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:.LETJN DE LETRANGER

- Espagnol à Paris
T

‘ .

*
‘ i*

. . Arias Navarro ne manque
v la tradition des hfattstiong,
xuiicrions et feintes qui m
t l'histoire de la dictature
pdste. La « transition » an-

4 iée mardi, en termes sibyllins,

ÜBi&lih
chef du gouvernement de

'“t&W, ne stgnibe apparemment
encore qull entend doter

- ’; dt son pays d’institutions

,r *mes fondées - sur l’assenli-
• •

• y\. papillaire.

•• ^'ü peut le déplorer, an moment
ministre espagnol .des afiai-

:
^‘• étrangères, SL .Certfais y

‘ -vn, arrive A Paris, sans pour
"

-t . "ni s'exposer an grief
.
d*mgé-

'y •>'.p dans les affaires intérieures

|
i. j" volsm. L’Bqmpie est une

- _Ji (.posante essentielle de rEu-
4

Les Etats de l’ouest du
.ïnmt sont désormais, bon gré

gré, si étroitement imbriqués

les affaires européennes ne
firent plus être- traitées,

i que le remarquait naguère

a ' Chirac, comme des affaires

. à fait « étrangères *-
’

; i

. id sait «"ion» que les Français
-

- 1 n'y a plus de Pyrénées ?
..' -^Prsnce est le premier client.

l’Espagne, et son quatrième
: nissenr. Les échanges entre
J

; deux pays ont -'décuplé de
-..

J

i & 1970, et quintuplé depuis,

-jr expansion va en s'aecétt-
'>1 Le français reste la langue
jhu enseignée c an-ddA. des

" its ». Dès son retour an pon-

, le général de Gaulle a pria

positions très' favorables à
' pagne. H s'est prononcé pour

admission dans . Fallîance

Antique. An dernier «sommet»
; rOTAN, la France n’a mdte-
V it contesté A l'Espagne le rôle

..'a voulu — vainement — lui

mnattré ' le 'jirésldézxt "Awf
rk la stratégie aJÿfc Les inl-

ires français ne perdust an-,
* te occasion de déclarer, comme

Jobert le 28 at&t 1973. ' A
Int-Sébastien, que le .« vœu »
: la France est « de voir PEspa-
u entrer aurai rapidement que
ossible dans le MmiJii commun

I (_) l’Organisation eure-

îenne ».

Cette formule n'est pas inspirée

r la politesse diplomatique ni
. r l'opportunité. L'Intérêt pensa-
nt de la France, située A la
ornière dn monde latin et du
rade anglo-germanique, est, A
ridence, que la Communauté,
iqn’ïci axée Sur les grandes
fssances Industrielles du nord
l’Europe, soit rééquilibrée par
ipoint de l'Europe méridionale

. méditerranéenne, o’test-à-dire

.
l'Espagne et, logiquement

si, dn FortugaL

'Espagne joue d'ailleurs sur
scène internationale un. rôle

de plus en plus ap-
riable. que ce soit aux Nations

ïfes (Madrid vient . d'obtenir

r la première fols d'être Je

d’une de leurs agences spê-
isces, la conférence interna-
taie dn tourisme), A la ômfé-

!

ce sur la sécurité et" la coopé-
ion en Europe et - dans les

Nord-Sud, tout spécûd*-
ît entre les Européens et les

Jbes, en dépit dn difficile prô-
ne du Sahara espagnol. -

A est inévitable — quelles que
ssent être les -dénégations of-

.
elles — que, dans les tête-A-

• » de RL Cortina y Maori avec
L Giscard d’Estatng et Sauvai-

w- flugnes, l’après-franquisme soit

I I Illicitement ou implicitement

| III centre des conversations.v ornent évoquer les problèmes
Qualité les pins brûlants,

l’agitation basque, et

.olution du Portugal, sans avoir

i
*-’& ‘ esprit l’avenir dn régime es-

nol ? Comment ne pas se

uinder si, malgré d'évidentes
' érences ce qui se passe ou-
rdirai A Lisbonne ne préfigure
dans une certaine mesure ce
se passera demain A Madrid ?

‘écroulement brutal des régi-

militalrea au Portugal et en
ce ran dernier devrait jkt-
ier les dirigeante espagnols

I est, en effet, grand temps de
iager de vraies transitions,

r l'Espagne d'abord, mais
il pour le monde et plus spé-

ement pour l'Europe. C'est A
le une boutade de dire que le

vrai problème euro-espagnol
îles précisément firanco-espa-

l c’est— Franco lui-même.

e nos infc~mationa page 3.)

L'affaire du c document soviétique > de < Republica >

L'AGENCE TASS ACCUSE
/es socialistes portugais
de «provocation policière »
Les polémiques suscitées à la suite de la publication, le 23 juin,

par les journalistes de Republica, d’un « document secret » d'origine
soviétique se poursuivent de plus belle, notamment à Moscou. Accusant
les socialistes portugais d'être à rorigine de cette affaire, ragence
Tass estime « qu’ils ont dépassé les limites qui séparent la lutte
politique de la provocation policière ». Dans l'Humanité, M. Paul
Laurent, secrétaire du comité central du P.GJs„ considère, lui aussi,
que le parti socialiste portugais a •utilisé un faux anticommuniste »
et que le comportement de M. Mario Soares « a de quoi susciter les
plus vives inquiétudes ». Dans une Interview accordée à notre envoyé
spécial. Je commandant Jesuino, ministre portugais de la communi-
cation' soc/a/e, affirme, quant à lui, qu’il n’y a « aucune mainmise
partisane » sur la presse de Lisbonne.

Moscou a réagi avec une grande
rapidité — selon les critères soviéti-

ques. en tout cas — à l'affaire du
«document ultra-secret» attribué à
M. Boris Ponomarev et dont une
«analyse» avait été publiée lundi

dans le supplément Republica encarté
dans le Quotidien de Perla. Dés
mardi, en fin de matinée, l'agence
Tass publiait un démenti catégori-

que sous forme de commentaire.
L'auteur de ce texte M. Vladimir
Yortianskf, qui ne cite jamais, bien

évidemment, le nom de M. Ponoma-
rav, ne lésine pas sur les ' compa-
raisons historiques. «Les étincelles

de fincendle du Reichstag, la plus

forte des provocations anticommu-
nistes. ne sont semble-t-il toujours

pas éteintes. L’une d’elle vient de
jaillir d’une manière inattendue dans
les- pages de la feuille parisienne,

lé Quotidien de Parlé. »

Relevant que les articles de
Republica ont été transmis au Quo-
tidien de Paris par les journalistes

du .quotidien portugais. M. YordanskJ

met en cause une nouvelle fois le

parti socialiste portugais, qui, • dans

i- attaquas contre les commù-

efforcé. 3b créer pn dhjffcjù^mé-
fiance .ét tfhôstfwfé autour dès
communistes. Mais à présent, les

'

(t) Provoqué per Hitler, l'Incendie
•du Reichstag, en 1833. avait servi de
prétexte au para Mil pour s'em-
parer de la totalité du pouvoir.

socialistes portugais ont dépassé
les limites qui séparent la lutte poli-

tique de la provocation policière. -

Il «‘agît, on le volt d’une véri-

table déclaration de guerre ; ce
commentaire constitua sans doute
la plus violenta attaque publiée &
Moscou contre les socialistes por-

tugais. qui, selon un processus assez
classique, ne «ont plus dorénavant
que des « provocateurs • b la solde
de (a police.'

La Pravda de ce mercredi matin
revient sur l'affaire et publie un
commentaire de son correspondant
à Paris, qui, lui aussi, oublia de
préciser que la paternité du pré-

tendu document secret est attribuée

à M, Ponomarev. Le journaliste de
la Pravda estime d’autre part que
« carie grossière provocation

.
a en-

traîné tIndignation - des milieux
démocratiques en France ».

Un article interprété?

L’affaire Repûblfca-le Quotidien de
Paris risque -donc, on le volt, de
constituer un Important Jalon dans
ia longue détérioration des rapports

politiques au. Portugal.. Dans la me-
sure :'ofr ejjteagutévfhjte ptpblèrçp. du >

nflle ex«5t
:
jtflre par- Moscou auprès

de certains partis communistes, on
ne peut .pas cependant sa désinté-

resser du document lui-même.

J. À.

(Lire la suite page 3.)

Je ne crois pas l’indépendance

de la Yougoslavie menacée »

déclare au <rMonde» le maréchal Tito

«On ne peint remettre en question notre unité

au nom de la liberté d’expression»

de notre envoyé spécial ANDRE FONTAINE

Kranj (Slovénie). — Ls tam! hâlè, sans guère ds tavelures, le dos

plat, encore qu'un peu raide, 1* cheveu ondulé tirant sur le roux, le

ventre ferme, l'ouïe fine et le regard da quelqu'un qui n'a pas IüuMp
tude d'être contredit, le maréchal Tito ne porte décidément pas ses

quatre-vingt-trois ans. C'est un homme clairement plus tourné vers

l'avenir que vers le passé, vers l’action que vers la méditation, qui

nous a reçu, le cigare aux lèvres, un whisky & la dans un
salon au mobilier rococo, copieusement doré, du château de Brdo.

près de Kranj, où Q résida actuellement au milieu des fleurs, d
tableaux et des meublas de prix et dm innombrables trophées de

ses chasses.

«Las derniers mois ont été
marqués par de profonds chan-
gements dans de fiomtrreux
Etats. par récroulement des
régimes pro-américains d’Indo-
chine et par une crise écono-
mique sérieuse dans le monde
occidental. Croyez-vous que ces
événements sont de nature à
afjecter profondément les rap-
ports internationaux?
— Ces événements sont effecti-

vement d’une grande portée. La
victoire historique du peuple viet-
namien confirme qu’aucune ten-
tative d’imposer une volonté
étrangère ne peut réusir si tout
un peuple s’y oppose. On peut en
dire autant du Cambodge. Même
lorsqu’ils ont contre eux une
grande puissance, les petits pays
peuvent résister avec succès aux
assauts contre leur liberté et leur
indépendance. H faut espérer que
l’on en conciliera que la démocra-
tisation des relations internatio-
nales est irrésistible et qu’il est de
nntérét -de chacun <£y'contribuer.

'

•Ce 'qui implique- la cessation de
toute ingérence dansjea affaires
Intérieures d’autrui et le respect

de la souveraineté, de l'indépen-

dance et de l'égalité des droits de
tous les pays.

•

» La crise de l'énergie, quant à
riii», exprime de manière concen-.

trée Faccumulation au fil des an-
nées de problèmes ping profonds
dûs à essentiellement A Finégal!té
des relations économiques et poli-
tiques internationales. De nom-
breux pays qui s’efforcent de
consolider leur Indépendance et
d’atteindre à la pleine émancipa-
tion nationale, revendiquent natu-
rellement un nouveau système de
rapports économiques, fondé sur
l'égalité des droite. A terme, les
pays développés y ont également
Intérêt. Le monde est actuellement
si interdépendant qu’aucun pays
ne saurait assurer de manière tant
soit peu durable sa propre pros-
périté indépendamment du pro-
grès de tous les pays. Cette tache
historique n’est oertes pas ateee,
mais elle ne peut être différée.

Son accomplissement requiert des
entretiens patients et constructifs
pour dégager des solutions accep-
tables pour tous et débouchant
sur des relations écrrambpTBR d’éga-
lité entre lés nations. A défaut,
.des confrontations jse produisent
qui ne 'pourront 'qu'aggraver la
situation existante; Le. règlement
efficace et conséquent de ces pro-
blèmes faeüitjera la collaboration
internationale sur le plan poli-
tique.

(Lire la suites pages * et S.)

Pas de déclarations, des libertés
Faut-Il se réjouir ou s’inquiéter

de rintérêt subit de la classe poli-

tique riens son ensemble pour les

libertés? Faut-Il s’étonner de la

troublante similitude de langage

entre ceux qui occupent le pou-

voir et ceux que le convoitent ?
Mais surtout faut-il attendre

quelque . chose de cette déclara-

tion ou de cette charte ou de ce

cadre qu'on nous prépare?

Car enfin, l’expérience l’a bien

montré, les libertés ne sont pas

affaire de déclarations de prin-

cipes dont la formulation idéa-

liste et abstraite ne fait qu’orga-

niser les privilèges d'une mino-

rité tandis que le plus grandnom-
bre n’est pas en état de se poser

ce problème-lA. Car enfin, la pra-

AU joint LE JOUR

Dans le sang
Comme on sait, la liberté

de chacun S’arrête là où.

commence celte des autres.

Par exemple, la liberté du
général Amin. Dada sTarrète

aux frontières de rOuganda;
la liberté d’un détenu s’arrête

grt-T barreaux de sa cellule ;

la liberté des économiquement
faibles s’arrête à la première
emplette ; la liberté de cir-

culer S’arrête an premier feu
rouge; la liberté d'expression

s'arrête à la première extinc-

tion de voix; la liberté Au
' travafneuT s’arrête ait premier
CJLS.

On comprendra donc que

définir va domaine de lo

liberté, riest limiter ceOe-ci
aux dimensions d’une prison

ptus au motas vaste.

L’idéal,
.
évidemment, serait

ffavoir Za liberté dans te

sang : des centres de transfu-

sion, seraient là pour aider

ceux gtd m manquent. Dans
ce cas, la liberté de chacun

commencerait avec celle des

autres.

BERNARD CHAPUIS.

par<àÉRARD SOULIER (*)

tique l’a montré, la loi elle-même
est • insuffisante lorsqu’elle ne
donne paa les moyens de résister

aux abus et à l’arbitraire.

Par exemple, il est Inutile de
proposer que la détention avant
jugement soit exceptionnelle. C’est

prévu depuis longtemps dans nos
codes. Le fait est cependant
qu’une large partie de la popu-
lation pénitentiaire se trouve
dans cette situation exception-
nelle. Ce qu’il faut, c’est Iqi ou-
vrir des recours efficaces pour en
sortir. » .

Il est inutile de proclamer l’in-

terdiction des internements admi-
nistratifs, parfaitement illégaux
dans notre droit, si l’on ne donne
pas les moyens A des travailleurs

migrants parqués dans un hangar

(*> Professeur à la. faculté de
droit d'Amiens.

du port de Marseille de recourir

et d’obtenir réparation, et si ne
sont pas punis les auteurs du for-

fait.
' H est absurde de réclamer la

suppression de la garde à vue.

sans doute aussi inhérente à la

procédure policière que le sala-

riat au régime du capital, et in-

suffisant de la réglementer, tandis

que le droit pour tout interpellé

de joindre toute personne de son
choix et la permanence d'un
contrôle médical ainsi que le libre

accès (tes avocats dans les locaux
de la police seraient un moyen
efficace, de prémunir contre les

abus. •

H est absurde de réclamer ou
de proposer la destruction des fi-

chiers si les citoyens ne disposent
d’aucun moyen de contrôler l'ad-

ministration.

(Lire .la suite page 10, ainsi
que les points de vue de J. ELLUL
et L. W1SZNIA.)

Débat à TAssemblée

sur les Comores

L'Assemblée nationale examine,
ce mercredi 25 juin, en principe,
le projet de loi portant ratifi-

cation des résultats dn référen-

dum sur l'indépendance des
Comores, organisé le 23 décembre
dernier. Rappelons qne 63 % des
votants à Mayotte — Pane des
quatre ne* de l’archipel —
s'étalent prononcés contre l'in-

dépendance et pour le main-
tien dans l’ensemble français.

Cependant M. Ahmed Abdal-
lah, chef du gouvernement des
Comores, parait de pins en pins
isolé, l'opposition exigeant l'or-

ganisation d'éJeetion* avant
'l’accession dn territoire d'outre-
mer à la souveraineté Interna-
tionale.

(Lire page 9 Varticle de Phi-

lippe Decraene et les point de
vue u d’André BlanchetJ

ECOLE SUPERIEURE
DE SECRETARIAT
ENSEIGNEMENT PRIVE

DE LA RUE DE LIEGE

obj'et :
secrétariat de direction

secrétariat médical

note
confi-

dentielle :

L’Ecole assure les connaissances
pratiques indispensables... mais elle

s’attache surtout à développer les

qualités qui font d’une secrétaire, une
véritable collaboratrice.

adresse :
40, rue de Liège - Paris 8b

tel. 387.58.83 • 387.52.90 i*

-A -m r

EN 1975

La production

française
^ h

serait égale

sinon inférieure

à celle de 1974
Contredisant les prévisions

de M. Chirac, qui au cours des
derniers jours a déclaré que la

reprise de radiaitê économi-
que était certaine d’ici la fin

de l'armée, de nombreux chefs
d’entreprise s’inquiètent de
pim en plus de la dégradation
de la situation. Il est mainte-
nant à peu près certain que la

production nationale brute
stagnera ou même reculera

cette année par rapport à
1974. Devant cette situation, le

gouvernement hésite à prendre
de nouvelles mesures dans la

crainte de relancer Yinflation.

Après M. Philippe Clément, prési-

dent de la Fédération des travaux

publics, après M. Léon Gingembre,
président de la Confédération géné-

rale des P.M.E., M. Roger Martin,

président-directeur général du groupe
Saint-Gobaïn-Pont-à-Mousson, a tiré

à son tour, mardi 24 juin, la son-
nette d’alarme devant la dégradation

de la situation économique. « Il n’est

pas en notre pouvoir, je dois le

répéter, d’élever des digues contre

rocéan. Nous devons donc mainte-

nant envisager une certaine réduc-

tion de nos effectifs. -Son ampleur
dépendra de l’impact des politiques

da relance que mettront en couvre

les gouvernements », a-t-il déclaré

lors de rassemblée générale des
actionnaires. Sans doute la situation

dé Saint-Gobain-Pont-à-Mousson est-

elle particulière. Le groupe exerce
une- bonne -partie -de- ses activités

dans l'automobile, dont la situation

ne cesse de se dégrader, comme en
témoigne la nouvelle baisse des im-

matriculations pendant le mois de
mai. et dans le bâtiment II n'em-

pèche que les propos de M. Martin

prennent figure d’avertissement

Depuis plusieurs mois les grande
groupes industriels s'efforcent, à la

demande du C.N.P.F. et du gouver-

nement, de conserver leurs effectifs.

S’ils devaient y renoncer, comme cela

est de plus en plus probable, la

situation de l’emploi s'en trouverait

considérablement aggravée, au mo;
ment où l'arrivée des Jeunes sur lé

marché de remploi en automne
Inquiète déjà le patronat et les pou-

voirs publics.

Trop endettés

Pour tenter de sortir de cette

situation, des voix de plus en plus

nombreuses se font entendre pour
exiger du gouvernement une relance

de la demande publique notamment
sous forme d'équipements col-

lectifs.

Le pessimisme des chefs d'entre-

prise ne doit pas être pris à la

légère.

. ALAIN VERNHOLES.

(Lire la suite page 38J

APRÈS LE GRAND PRIX DE CANNES

£’aufrce cinéma algérien
Lorsque « Chronique des années

de braise », de Lakhdar Hamina,
a remporté le Grand Prix du Fes-

tival de Cannes, la satisfaction a
été mêlée de réserve. Ce très beau
film a été discuté en Fronce et

dons son pays d'origine, l'Algérie :

un collaborateur d' « El Moudjahid
culturel », supplément hebdoma-
daire du journal gouvernemental,
publiait, la veille de la lecture dù
palmarès, une critique d'ensemble

du cinéma de Lakhdar Hamina.
La satisfaction légitime de

l'Algérie, dont la cinématographie

est reconnue dans un festival inter-

national dominé jusqu'ici par la

production euro-hollywoodienne, de-

meure cependant ambiguë : de
nombreux cinéastes ‘ s'interrogent

autre-Méditerranée sur le devenir

de leur cinéma national ;
ils ne

sait pas convaincus de la nécessité

de réussir selon les termes d'un
Système qu'ils nommeraient, ail-

leurs qu'au cinéma, un système
« néo-colonlallste ». Le débat est

ouvert sur les structures et sur la

finalité d'un cinéma d'Etat dons
l'Algérie nouvelle.

(Lire page 17
le reportage de MARTIN EVEN.)

EN RAISON

DE LA NOUVELLE GREVE

DES OUVRIERS DU LIVRE

EtWsnit
ns paraîtra pas demain

(Lire nos informations
page 14.)

Dans noire prochain numéro :

• « Le Monde des livres » i

• « Le Monde dn tourisme
et des loisirs ».
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ASIE
Vietnam

EN S'ORIENTANT VERS LE NON-ALIGNEMENT

Le Sud et le Nord s’efforcent de ne pas être

impliqués dans les dialognes

et les différends entre Grands
Plusieurs pays occidentaux

(Pays-Bas, Grand» - Bretagne,
• Suisse. Canada) ' viennent do
publiez, on vont publier, des

communiqués annonçant leur

intention d'établir des rela-

tions diplomatiques avec le

G B-P sud-vietnamien. Celte

avâlanche de reconnaissances
donne une fois encore l'occa-

sion de poser cette question :

verra-t-on s'ouvrir prochaine-

ment des ambassades an Sud -?

Car 11 s'agira bien, dans un
premier temps, d‘ouvertures, et

non de réouvertures, lies chancel-
leries Qui vont en priorité s Ins-

taller à Saigon seront celles de

pays qui n'ont jamais été repré-
sentés an Sud, et qui ont apporte
uni» aide - matérielle ou diplomati-

que. importante, au GRJ?. et à
Hanoi : la Chine, l’UJCHH., Cuba,
rAlgérie, etc. — les mandes
communiste et non aligné. La
logique voudrait que les voisins

Indochinois soient eux aussi re-

présentés rapidement : s'il ne
semble pas y avoir de difficultés

du côté laotien, l'attitude du gou-
vernement cambodgien ne parait
pas encore très' claire. Ptanom-
Penh demeure hermétiquement
fermée.

La France pourrait faire partie

du second groupe de pays repré-
sentés au Sud. Elle se trouve, sur

le plan juridique, dans une posi-
tion boiteuse. L'ambassade n'a

jamais été fermée ; M. Mérülon
a récemment regagné Paris et a
laissé le soin à son conseiller

culturel d'expédier les affaires

courantes. Aux yeux du G. R. P-
cependant, il ne s’agit pas d'une
véritable ambassade : le person-
nel qui y travaille (en toute
quiétude et en liaison radio avec
Paris) a un statut analogue (en
droit, sinon en fait) aux résidents

étrangers au Vietnam du Sud.
Pour les révolutionnaires en effet,

ce s reliquat» du passé — puis-
que ces diplomates étaient déjà
accrédités auprès de l'ancien

régime — doit disparaître. La
véritable mission de Paris auprès
du GAP. se trouve-. & Hanoi, où
demeure M. Huriet, nommé, avant
la libération de Saigon, représen-
tant du gouvernement français
auprès du gouvernement révolu-
tionnaire. Lorsque — peut-être
fin juillet ou début août — la
situtatlon sera clarifiée, lozsoue
les relations seront normalis
ce diplomate pourrait gagner Sai
gon, devenir chargé d’affaires en
attendant la nomination d’un
ambassadeur. De son côté,

G.R. P. est actuellement repré-
senté en France par un chargé
d’affaires.

La diplomatie sud-vietnamienne— et donc, en fait, la diplomatie
vietnamienne tout entière — con-
tinue de se chercher : elle doit

tenir compte d'épineuses questions
Intérieures (quand et comment
réunifier 1e pays ?) et de problè-
mes mondiaux, dont une nation de
taille moyenne, et soucieuse de
demeurer Indépendante, a tout
intérêt à rester,, dans la mesure
du possible, à l’écart (querelle

slno-soviêtlque, e détente ». rela-

tions amérlcano - chinoises). Le
clair-obscur de certaines démar-
ches n'a pas d’autre sens ; c’est

ainsi que Saigon et Hanoi n’au-
raient pas encore véritablement
décidé de la marche à suivre &
l’ONU : y aura-t-il deux groupes
d’observateurs ou deux repré-

Corée

PÉKIN ESTIME QUE SEUL LE PEU-

PLE DU SUD PEUT RENVERSER

LA «CLIQUE» DE SÉOUL.

La Chine a réaffirmé, mercredi
25 juin, à l’occasion du vingt-
cinquième anniversaire du début
de la guerre de Corée, sa préfé-
rence pour une réunification « in-

dépendante et pacifique » de la

péninsule. Une telle réunification

ne pourrait intervenir, selon.

Pékin, que par * le renversement
de la clique réactionnaire de
Parle Chung Bee par le peuple
sud-coréen ». Dans un éditorial

publié en première page, le Quo-
tidien du peuple écrit que. comme
la question de Taiwan pour la

Chine, la question coréenne doit

être résolue « par le peuple
coréen lui-même et sans aucune
interférence extérieure ». Le jour-
nal insiste sur la nécessité de
dissoudre le « prétendu comman-
dement des farces des Nations
unies » et de retirer les troupes
américaines du Sud.
• A PYONGYANG, le ministre

des affaires étrangères condamne
la « politique de chantage nu-
cléaire fi des Etats-Unis A l’égard
de la Corée du Nord. Le gouver-
nement nord-coréen s a déjà plus
d'une fois démontré clairement

qu'il n’avait pas Vintention d'en-
vahir le Sud », poursuit la décla-
ration.

• A SEOUL, le président Part
Chimg Hee a déclaré, mardi, que
le Nord s'apprête à lancer dés
attaques contre le Sud. mats U a
estimé qu’une telle Initiative ne
pourrait que provoquer sa des-

truction. (AJPI*., Reuter.)

sentâtions vietnamiennes à part
entière ?
Four ces raisons, l'accent est

mts sur l'appartenance du Viet-

nam au monde des pays non ali-

gnés. Le GJRJP. et Sri-Lanfca

viennent de décider d'établir des
relations diplomatiques au niveau
des ambassades :

Mme Blnh doit

en principe se rendre les jours
prochains à Colombo, où se tien-

dra, en 1976. la conférence des
pays non alignés. A Saigon, les

récentes prises de position de
M. TTîm n Sun g. en faveur du
non - aligne ment, ont impres-
sionné. et le projet de la Rouma-
nie d'envoyer un observateur à la

réunion de Colombo suscite un
intérêt certain.
Rappelons aussi que Mme Blnh

a commencé par Alger son pre-
mier voyage depuis l'arrivée du
GJLF. au pouvoir ; le Sud attend
une aide importante de l'Algérie,

qui va livrer gratuitement du
pétrole à Saigon. La coopération
avec la France serait d'autre part
la bienvenue dans les deux par-
ties du Vietnam — pour des rai-

sons politiques maïs aussi techno-
logiques. les pays socialistes
n'étant pes toujours à même de
satisfaire les besoins de la R.D.V.
et du Sud.
Ces besoins sont de deux or-

dres : à long terme lia construc-
tion du pays), et à court terme lia

remise en marche de l'économie,
la « soudure » alimentaire ; l'ur-

gence d'obtenir du carburant pour
faire fonctionner les machines
agricoles et les usines J. La période
actuelle est rendue plus délicate
encore par la nécessité de bâtir
un Etat dans le Sud : il faut,
dans les régions (les plus vastes
et les plus peuplées) naguère ad-
ministrées par le régime Thleu.
mettre en place la nouvelle armée
et la nouvelle police, et créer ce
que les révolutionnaires appellent
les « organisations de masse ». Le
GJLP. veut faire en sorte que la
c réaction » ne relève pas la tète,

ce qui l'amènerait à sévir, à répri-
mer, perspective qui lui répugne
à l'évidence.

JACQUES PECORNOY.

Inde

L'OPPOSITION

NON COMMUNISTE

DEMANDE A Mme GANDHI

DE DONNER SA DÉMISSION

New-Delhi (A.FJ-.I. — Tous les
partis d’opposition, à l’exception

du parti communiste pro-sovié-
tique, ont annoncé qu’ils lance-
raient une campagne nationale si

Mme Gandhi ne donnait pas sa
démission. Cette déclaration a été
faite immédiatement après l'an-
nonce du verdict de la Cour
suprême qui surseoît à l’invalida-
tion du mandat de député du
premier ministre, mais lui retire
le droit de vote & la Chambre (le

Monde du 25 juin).
Le président du parti extrémiste

hindou — Jan Sangh. — M. Ad-
vani. a déclare qu'il y aurait
violation de a toutes les normes
constitutionnelles et politiques si

une personne jugée indigne de
voter au Parlement était autori-
sée à s'imposer au pays comme
premier ministre ». De son côté,
un responsable socialiste, M. Ma-
dhu Limaye. a estimé que le

maintien de Mme Gandhi au
pouvoir 8 ne pouvait que causer
du tort aux intérêts du pays».
Cependant, le premier ministre
s’est adressé à la foule, qui s’étalt
rassemblée devant sa résidence,
en- lui demandant d'être prête &
de» sacrifices « afin de poursuivre
la marche du pays vers le progrès
et la prospérité».

EUROPE
L’ÉVOLUTION PE LA SITUATION AU PORTUGAL

Les critiques de la presse «ont nécessaires pour corriger notre action

nous déclare le ministre portugais de la communication sociale

Lisbonne. — -Non, le parti com-
muniste ne contrôle pas la presse
au Portugal. U a un tournai, son
journal : Avanie. Ailleurs, dans obi-

tains Quotidiens, on trouve des jour-

nalistes communistes. Leurs articles,

leurs éditoriaux, sont Importants,

parfois très importants. C’est tout.

Est-ce là une mainmise sur une
information systématiquement parti-

sane ? U faudrait d’abord savoir si

cela correspond à une tactique déli-

bérée du P.C... Je ne le crois pas. -

Le commandant Jorge Corréla

Jeauino est ministre de la commu-
nication sociale, c'est-à-dire de l'in-

formation. C'est un poste que nul

n'envie, aujourd'hui, au Portugal.

Mais, cet homme au visage de moine,

qui semble avoir déiinitivement laissé

son uniforme au vestiaire et qui

abandonne volontiers la cravate pour
te pull à col roulé, ne semble pas
trouver <a charge trop lourde. (I a

pris, depuis qu'il s'est installé dans
les murs crépis de rose du Palacîo

Fa:, une assurance tranquille qui ne
manque pas d'étonner.

Nationaliste jusque dans ses

moindres réactions, convaincu de la

mission libératrice ei progressiste du
M.FA» il est. sans aucun doute, l'une

des « tâtes pensantes - du Mouve-
ment Il nous explique, avec une
franchise

_
parfois déconcertante, la

politique que les militaires portugais

entendent pratiquer dans le domaine
de l’inlarmation.

« L'influence des communistes
n'esi-Bile pas plus perceptible que
celle de tout autre parti à la télé-

vision ?

— L'information télévisée reflète,

d'abord et surtout, les positions du

M.F.A. Elles sont, il est vrai, presque

Identiques à celles des partis véri-

tablement progressistes. Est-ce notre

faute si le parti socialiste ne s'y

reconnaît pas toujours 7

— ' Qu’attendez-vous de la

presse ?

— Qu'elle manifeste une claire

conscience nationale. Elle doit avoir

pleinement à l'esprit les priorités

du gouvernement. Faire une véritable

politique d'information, aujourd'hui,

au Portugal, c’est répondra aux

priorités du gouvernement. Du «sui-

visme », direz-vous 7 Peut-être, mais

un suivisme » intelligent, qui n'hésite

pas à critiquer, car la critique est

nécessaire pour corriger notre pro-

pre action. Informer actuellement,

c'est, par exemple, mobiliser les mé-

dias pour que la batlalle de la pro-

duction soit comprise. Il ne s'agit pas

de manipuler mais d'avoir. A l'égard

du peuple, une politique de vérité,

d'attirer son attention sur les pro-

blèmes essentiels II faut synchro-

niser la presse avec les priorités du
gouvernement.

— Est-ca pour répondre à ce

besoin que vous préparez une
nouvelle loi de la presse ?

— La loi en vigueur a été conçue
dans le cadre d'une société libérée,

où ('information était contrôlée par

les monopoles. Depuis le n mars,

fart heureusement, ceux-ci ne contrô-

lent plus rien. La loi ne l'avait pas
prévu. Pas plus, d'aille'irs, qu'elle

ne posait le problème ds la division

entre travail manuel et travail Intel-

lectuel. On pensait, avec l’élection

du directeur par la rédaction, avoir

tait quelque chose d’inédit Mais.

après le il mars, le principe du

contrôle des travailleurs sur toute la

production a été établi. Aussi, la

loi, qui privilégia les seuls travail-

leurs intellectuels, est-elle aujour-

d'hui dépassée.

— On a souvent reproché à

Expresso ses Informations sur les

débats internes et les divergences

qui pouvant exister au sein du

MJ=J\. N’est-ce pas là pourtant

le travail de tour journaliste ?

— Je ne peux pas l'admettre. Il

faut avoir une certaine conscience

politique. Nous faisons une révo-

lution, c'est difficile. Avec une véri-

table conscience nationale, on évite-

rait toutes ces spéculations qui

dénaturent les faits ou ne retiennent

qu'une partie des discussions.

Expresso, c'est peut-être du bon

journalisme, mais c’est anti-national.

Une affaire politique

— Comment espérez-vous ré-

soudra rat faire Republies 7

Comme on résout un conflit du
travail ?

— Ce n'est pas un conflit du tra-

vail. La justice sociale est très réelle

à Republica. Non, c'est bien évidem-

ment un problème politique qui a.

en plus, été utilisé, monté en épingle,

par le parti socialiste. La solution 7

Peut-être une administrai ion militaire,

à moins que l'actuelle direction ne
revienne en arriéra, il est Inadmis-

sible qu'elle ait accepté les condi-

tions posées par le Conseil de la

révolution pour les rejeter en bloc

par la suite. La désignation d'un
administrateur militaire demanderait

l'essentlmont du Conseil et du gpy
vememont. Une telle hypothèse n’ea
pécherait pas M. Raflt R«go d« rosé
A sa place, ni RoptMtce de guo»
son orientation. Dire que fants
Republica c'est clore ta eeute vol
indépendante eu Portugal, relève

<f

la pure calomnia.

— Le nouveau plan d’action à
M.FA. s’en prend è f» «mai
étrangère. Quelles menaces pn
erses pèsent donc sur alla?

— Le M.FJL est uneère. fret»

mais aussi trop nalF. Les prota
slonnets e'en sont vite aperçus et et

su exploiter cette lafblosM pn
manipuler. Pour eux, l'importent Ce
ce qui choque. Tout le contas

d'explications que nous tentons t}

fournir est escamoté, il n'y aura t

censure ni contrôle préalable. Mu
quand il y aura une évident

concrète de mensonge délibéré, aw
ramènerons le coupable A le h»
Hère.

— Le M.FA. aima dire que-,

Portugal est le paya le plus

d’Europe. Croyez-vous qupfA
presse portugaise soit aôaiti

plus libre d’Europe 7

— Une chose est de donner

liberté. Autre chose est de «m
qu'en faire. Je suis d'accord jy
Jean-Paul Sartre quand II dit q
l'homme est condamné A être DK
La presse aussi est condamnée
être libre. Nous avons pris ce c)

min. J'en suis convaincu, sln

j'irais en France et je demandât!

l'asile politique. » ’j,

(Propos recueillis par ’]]\i

DOMINIQUE POUCHtN.
"

A qui profitent les événements de « Republica »

}

demandent tes journalistes du quotidien portugais

te Quotidien de Paris publie
dans son numéro du 25 juin tm
long texte signé par les « journa-
listes de Republica » qui, après
une chronologie détaillée de la
crise, donne le point de vue de
la rédaction du quotidien portu-
gais. Leur analyse des événements
estsensiblementdifférente de celle

proposée par le « manifeste des
travailleurs » de Republica, déjà,
publiée par Libération lie Monde
du 25 juin).

« Il n’y a pas d’exemples dans
rhistoire, écrivent les journalistes
portugais, qu’on ait réussi à faire
taire définitivement ceux qui veu-
lent parler. Aujourd’hui tout le

monde connaît Spartacus malgré
Jules. César ; Robespierre malgré
Napoléon ; Gramsci malgré Mus-
solini ; Angela Davis malgré Ri-
chard Nixon, et Alexandre Solje
nitsyne malgré Leonide Brejnev.
Pourra-t-on dire que tout le

monde maintenant connaît Repu-
blica malgré Vasco Gonçalves.
Alvaro Cunhal et Otelo Saraiva
de Carvalho ?

» Republica devait rouvrir ses
portes. C’était l’exigence de tous
ceux qui, au Portugal et ailleurs,

se battent pour la démocratie et
pour la liberté, sœurs inséparables.
C’était la volonté du Conseil su-
périeur de la révolution qui. dans
un communiqué, en avait fixé les
conditions. Et pourtant, aujour-
d'hui, Republica n'est pas encore
reparu. (~)
Reprenant la chronologie des

faits concernant Republica à par-
tir du 31 mal. c'est - à - dire du
jour où l'administration du Jour-
nal avait demandé âu Conseil de
la révolution qu'il impose la réou-
verture du journal, lesJournalistes
concluent :

8 A partir du jeudi 12 juin,
l'affaire Republica est le terrain
d’une triple épreuve de force. Tout
d’abord celle du général Otelo

Saraiva de Carvalho. La chrono-
logie des événements de la semai-
ne dernière fait penser à Vatmo-
sphère des deux coups d'Etats qui
régnait dans Lisbonne. En refu-
sant d’exécuter les

-

consignés dû
Conseil de la révolution, Otelo
testait à la fois sa marge de
manœuvre . par rapport -&-:cette m

instance supérieure et la capacité
du parti socialiste à démontrer
son existence réelle et sa force. Il

ne faux pas perdre de vue qu’une
grande partie dit MSA. prônait
la liquidation pure et simple des
partis politiques dont on préten-
dait qu’ils 7ie recherchaient pas
l’intérêt du peuple portugais et
que leur querelle permanente sté-

rilisait les efforts pour la pour-
suite du processus révolutionnaire.
Une partie de l’armée suivait donc
avec intérêt et sympathie les

démarches du commandant en
chef du COPCOft dont le but
était à L'évidence une participa-
tion plus large des forces armées
au gouvernement du pays. La

seconde épreuve de farce fut la
résistance opposée à cette tenta-
tive par les institutions menacées.
Elles semblent avoir gagné quel-
ques jours après la publication dû
communiqué du Conseil de la
révolution

f

Quant à la troisième
épreuve de force, c’est celle dont
le. parti socialiste «C 'sorti, proirf-
soirement vainqueur.

a Maïs pendant ce temps, qu’a
fait le parti communiste? Rien si
l’on en croit ses porte-parole tra-,
rationnels. Jl s’est contenté de
poursuivre la querelle qu’a fait
au parti socialiste depuis le
11 mars, affermant son inadapta-
tion chronique aux processus
révolutionnaires portugais remet-
tant sans cesse en cause la direc-
tion des structures de cette orga-
nisation. Alors en réalité à qui
ces événements ont-ils profite ?
Au MJFA. ? Aux institutions por-
tugaises, au Conseil de la. rêvohi-
ttem et au gouvernement?
rravaient-eDes pas autre chose
à faire à l’heure od les symptômes

de la crise économique. du ch
mage et de l'inflation se font <

plus en plus durement sentit
Au peuple portugais qui a regari
tout cela sans savoir vraiment
quel pomt son indépendance pet
tique et économique sont meq-
cées ? Ou enfin au parti comut
niste qui constate suencieusan*
que, depuis des jours, le journal
plus proche du parti sodalis
nest toujours pas reparu ?

chemin qui mène au sod
llsme et à la démocratie n'est p .

un chemin facile», disait Tout
jour Alvaro Cunhal Qui, au Po
tugal loi a dit cela ? Comment
sait-ü? Est-ce pour cela çi
refuse résolument d’emprunter .

chemin? La démocratie n’exü
pas seulement derrière un mie;
sur la tribune (Tune manifestai i*

publique! Elle est partout. Da
"

la rue, dons ses paroles, dans st

comportement, dans le choix t

ses luttes. EUe était cette semait
devant la porte de Republica. £1
sera ailleurs demain-. »

Pensez aussi

à votre liste de mariage

Pavillons

Chr/stofle
De Paris

12, rue Royale

17, Cours de Vincennes - 31, bd des Italiens

95, rue de Passy - Centre Commercial PARLY II

À Macao

LA CONFERENCE SUR L'AVENIR

DE LA PARTIE PORTUGAISE DE

L1LE DE TIMOR S'EST OUVERTE.

Une allégation portugaise conduite

par M. .Antonio de Almalda Samoa,
ministre des territoires d'outre-mer,

en arrivé mercredi 25 Juin à Macao
pour participer à une conférence su
l'avenir de la partie portugaise de
'He de Timor. Les discussions com-
menceront Jeudi 2fi Juin.

La conférence aurait dû « tenir

le U Juin, mais Jes divergence* entre

parti* timoriens en ont retardé rou-
vertare. Le FRETHJN (Front révo-

Zimor occidental) a, entre*, décidé
de bojcof.er la réunion à laquelle
ont représente* l'ADOPKXl (Asso-

ciation pour la démocratie populaire
à Timor), favorable an rattachement
de iHe 4 L’Indonésie, et l'Union
démocratique de Timor .(U.D.T.),

parti a modéré », favorable è l’Indé-

pendance.

L’U-D.T. et le FRBTJLLJN avaient,
en Janvier, décidé de luttes ensemble
(s le Monde » du 26 février). Lear
accord a été rompu le 27, le FRET1-
LIN étant accusé par ÎIUMC.
d’

a

agressivité idéologique a et même
d’ a agressivité physique a. Les diver-
gences entre les trois partis ont
d'ailleurs amené, le 19 jais, le gon-,

verneur de Timor è interdire la

diffusion quotidienne sur les ondes
de Radlo-DUi de la propagande des

mouvements. ZI a condamné les

attaques personnelles auxquelles se
.livraient .les dirigeante des trois par-

tis. Tont Indique, dans ces condi-
tions, qae les discussions de Macao
seront ardues et qne Lisbonne aura
le plus grand nul L icbevei la déco-

lonisation de. an petite colonie da
Sad-Est asiatique.-

M. MITTERRAND DOUTE

DE LA REALITE HISTORIQUE

DU DOCUMENT

M. François Mitterrand, pre-
mier secrétaire du parti socialiste,
qui était mardi 24 juin l'invité de
l'Association de la presse anglo-
amérlcalnè. est revenu sur la
situation au Portugal.

En .ce qui concerne le document
attribué au P-S. soviétique publié
par les journalistes de Republica
dans le Quotidien de Paris
M. Mitterrand a ajouté :

« Le parti socialiste défend le
droit de Republica de paraître.
Nous sommes solidaires du parti
socialiste portugais pour Cessen-
ael de sa démarche. La publica-
tion de Republica dans un jour

-

nal français est une Idée miéui-nm'e oui ne rencontre de ma part
aucune réserve. Sur le document

iminessioit de lecteur est
que fai du mal à penser qu’un
document secret de Moscou sepromène tout seul. Nous le con-
naissions a« PJS. depuis une se-
maine. Comme je n*ai pas le
moyen de vérifier, faurais ten-
dance à penser que ce document«a pas de réalité historique. Si
les choses se font vraiment comme
.Jt?* pourquoi ü yfaudrait un document »

M. PAUL LAURENT: l'affaire a

grave.

• M_ Paul Laurent, membre du se
crétariat du P.CJE\ a déclar
mardi 24 juin :

8 Tout le confirme : s’expri
mont en direction de Vopintoi
française par le canal d'une- édi
tion spéciale au Republica, l
parti socialiste portugais a utflfe
un faux anticommuniste. L’affaxr

.

est grave.
» Elle est grave d’abord sur lî

plan de l'honnêteté tnteüectuelh
et de Ta morale. Il n’est pas pos-
sible de regarder d*un œil serein
a accepter sans réagir le recourt
d de telles méthodes.

» L’affaire est également graot
sur le plan politique.

» L'utilisation de ce faux est
en effet révélatrice d’un anticom-
munisme acharné, d'une rxAonté
de nuire non seulement au parti
communiste, mais à l’union de la
gauche.
» A Paris, Cunion est assez

affirmée pour supporter de ttlles
attaques sans grand danger. Mais
à Lisbonne ? Le comportement ds
Mario Soares et du parti soda-
liste portugais a de auoi susciter
les plus vives inquiétudes. »

lAu débat de l’affaire r Répo-
bUca J>, le P. c. F. observait A Jatte
titre qne ce Journal n’êurit pu l’or-

gane du parti socialiste portugais. B
le devient, semble-t-ll, par le simple
fait de publier n un faux auticom»
maoïste n.]

RADIO -FRANCE s quelque»
questions.
« /I y a deux ou trois choses à

souligner. La première est ou'ü
n est pas correct de faire passer
un résume pour un texte authen-
U9Hel erreur des jour-
nalistes de Republica, et, quelle

la symïStjgZ^mentent, on ne peut pas lesapprouver sur ce point.
choæ est que le

SSSSra V
e ne pasKsoutenir l'argumentation selon

le contenu des colonnes
EfpubUca ne le riante

*0* d* publier unéditorial, chacun est libre d’écrire

ou de dire ce qu’il veut. Mais dis
lors qu’ü s’agit dien document,
son authenticité ne peut pat
laisser indifférent le journal qui
le publie.

Mais surtout, l'indignation des

communistes prête a réfléchir.

Comment auraient-ils pu ignorer
le texte authentique de
mareo ? Pourquoi ont-ils tram
de faux ce gui était quand même
aux trois quarts vrai ? Vofiâ
questions auxquelles Ü fa***?
bien répondre, au marnent au

tout le monde, en France, puru
de la liberté de la presse. »

(QLÀUDB VDlCffllT.)
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LES PROLONGEMENTS DE L’AFFAIRE DE «REPUBL-ICA»

Une presse menacée par le conformisme
[bonne. — Comme chacrue

& pareille Heure ôe rSprïï-
.. venelles d’AlIsiina

• ;3es de la place <ta Commerce.
Jle retentit soudain des cris

; «es des vendeurs de Jonr-
C'est un jour de crise et

.enslon. Tout autour du vieil
- Buble de jRepubüca l'eCfer-

. suce règne. On dit le pouvoir
>. fovablc. Le matin même, le

' efl de la révolution a réaf-
è son choix d'une voie phi-

/te pour la révolution portu-
Vl L’importance dn rappel n'a

.

“ - .ppé & personne. Mais à lire

une» tes quotidiens dn soir.
‘ e mettait à douter, le Jeudi

•
« in, d’avoir vraiment vécu une

\.&e Journée.

v \m parle bien de inanités-
’-j l’antre fwt> 1 inii^tnué (Su

ell de la révoîntton. Mais cela
: .

.
paraît guère plus important

. la commande d'une centaine
: 'ateaux par la Pologne — qui
la manchette «Ton troisième

"
\ ^rtten — ou qu’une table

'

.. \e sur l'Angola, dont fait état
quatrième journal du soir..

. s, une presse bâillonnée ?
'un de ces Journaux n’a dû,
n>e au temps du fascisme,

jyer ses courriers, les épreuves
, . our sous le bras, au troisième
.'ç de œ bâtiment crasseux

ja rua da MJsericœdla.
. ç^TTrurf-t-. naguère la censure et

•'--abrite & présent, & titre gra-

-, x. les mntharrfæ dn Front
‘aUste populaire.

-

.
papier n’est revenu as

bre barré d’un trait gras au
'

' rau bleu, estampillé du tam-
trop connu : a proftfbido ».

- rt cela a disparu le 25 avril

.h et n'est jamais réapparu.
gin alors, pourquoi ce silence,

De notre envoyé spécial çoars est possible contre l'absence

Republ&F

LES JOURNAUX

DE LISBONNE

,iept quotidiens et deux heb-

sont publies à Us-

Deux quotidiens du matin :

O Seculo », environ 39 (HM)

emplâtres, étatisé après la

.tlonalisatlon de la Banque
texeontlnentale portugaise ;

-'-Dimlo de Notfetu u, environ

>IHS exemplaire», propriété de
Caisse des dépôts.

.‘"Cinq quotidiens du soir
' iwarfo de USboa a, environ

. .
exemplaires .(une partie

',' •‘•1 capital appartient à l*Eta.t
ÿrts la . de la

ampu Cltumulne) ; K Diario

-opnlar », environ 1W 909 exem-
plaires, étatisé après la natlo-
rallsation de la Banque Borgès

tt Innao ; a A Capital a, environ
49 090 exemplaires, appartenait

à la CW (Compagnie Union
Fabrique) et £ diverses sociétés

bancaires : s Republlea », envi-

ron 35 990 exemplaires, appar-

ient à une société dont la eapl-

al est réparti entre Mis mille

etlts actionnaires ; a Jomal

Joro v, environ 39 990 exen»-

.. Uüres, lié A la Confédération

-e l’industrie portugaise (CB).

Deux hebdomadaires :

Kxpituo n, environ 199.M0
sempial res, appartient A nue
idété dont l’actionnaire prln-

pet est K, Francisco Balsemao,
recteur du jouxnal et député

-i . i .’ïi P.P.D. (centriste) ; « O Jor-
il », dernier tirage : 65 999 (la

sjorité du capital appartient

1 la Société des rédactenzs).

(1) Les chiffres des tirs*es ne
nt pas ofrirtolB et sont cons-
'aiment controversés.

ce refus ou cette hésitation, à
dire clairement, ce Jour-là, que
tout ne tOTiirm pas rond, que le
pays traverse une passe difficile ?
A l’expliquer, le commenter ? Le
MLF-A. dénonce « les rumeurs
alarmistes »: chacun, ccusden-
clcasement, publie la mise en
pufr. Mais les rameurs ne nais-
sent-elles pas. inévitablement, du
silence lorsqu’on soit qu'il cache
l’important - Le chloroforme que
l’eut simpose est souvent aussi
nocif que les ciseaux des censeurs
officiels.

c La presse, ici, n’a jamais
existé, explique un Journaliste.
XUe est nie au printemps de la
révolution, éOe s'est mise à bal-
butter comme un enfant gui
apprend à porter, puis eue est
redevenue la voix âe son maître.»
Un antre crayon bien, d'antres
ciseaux sont revenus. Mais les
socialistes ont a présent la possi-
bilité de descendre' dans la rue
pour réclamer la liberté d’expres-
sion. L’Eglise leur emboîte le pas,

son émetteur occupé par un
groupe de travailleurs. Elle oublie
un peu vite rosage qu'elle en fit
pendant des décennies, et même
Hans les jours qui ont suivi' la
riante de la dictature, quand elle
interdisait à ses journalistes de
« couvrir » le retour & Lisbonne
de MM. Mhrio Bouts et Alvaro
fltmhftl.

La « pénétration communiste»

Socialistes frustrés de leur quo-
tidien et évéqoes privés de leur
station de radio accusent ensem-
ble les communistes de manipuler
la presse : a Us w sont infiltrés
dans les radios. Us ont intimidé
ceux gui voulaient leur résister,
üs ont abattu tous les Obstacles
pour étouffer toute information
gui échappe à leur contrôle »,

assure un dirigeant du PJS. L'in-
fluence du parti de M. Alvaro
Cnnbal sur les moyens de commu-
nications sociales est, sans nul
doute, très impartante, de loin
supérieure à oe qu*H représente
dans le pays, au moins flectarir
lement Les deux quotidiens du

o Seculo et Diario de Ho-
üàas, sont acquis & sa cause. Le
soir, le Diario de Lisboa reflète
sa politique.
Une telle pénétration ne doit

rien au hasard. Mais elle ne sem-
ble pas non plus être le «impie ré-
sultat d’une volonté hégémonique
réalisée grâce à la force de Tap-
pateU dn parti. les journalistes
militants du P.CLP. on proches de
ses thèses étaient déjà nombreux
sous l'ancien régime. Us diri-
geaient le syndicat officiel. Leur
intervention Immédiate dès les
premiers Jours de la révolution est
sans doute à la -base de la posi-

tion qnlls ont maintenant
conquise, c On ne peut reprocher
aux communistes tfètre effi-

caces, admet M Artnr Fortete

Hlho. directeur du Jomal Novo,
de tendance socialiste. Trois de
leurs militants valent souvent dix
socialistes. Datte cette affaire, le

PU. est sur la défensive. Quand
ü se décide à prendre Toffensive,

U le fait dans le désordre, ner-
veusement, sans stratégie bien
définie. »
La mainmise du P.C. n'a pu que

renforcer le caractère conformiste
et passif d'une presse qui a trop
longtemps vécu sous l’ételgnoir.

L’héritage est lourd et peu de
journalistes ont réalisé que leur

plume pouvait aussi leur apparte-
nir. La plupart des journaux, hier
à su botte du régime, sont passés
sans transition < o» service du
peuple a Ceux qui célébraient
jusqu'au Zi nvzü la stefze du
« Portugal ptancontinental » gon-
flent aujourd'hui leurs titres pour
saluer d'un e Vive la République
populaire du Mozambique » l’ac-
eesâon & l'indépendance d’une
ancienne colonie. Matu si l’on
tourne les pages, c’est encore le
meme bloc de communiqués, seu-
lement hiérarchisés par le volume
dn titre ou la grosseur du carac-
tère.

« Nous avons une presse éta-
tique, sévère et monolithique, qui
confond solidarité et obéissance,
•unité et mimétisme ». constate un
ministre qui n’est pas gnrfaifcte

.

Là déception est d'autant plus
forte que le soulèvement d’avril
1974 avait provoqué un sursaut,
une avidité générale pour une In-
formation qui occupe et défriche
le terrain d'une liberté
toute neuve. Les Journaux ont,
l’espace de quelques semaines,
doublé ou triplé leur tirage. On
achetait stars sur la place du
Rossio les quatre quotidiens du i

soir pour s’assurer que la liberté
permettait la différence.

Aujourd’hui tout est rentré rf«nn
Perdre. Mais la volonté du pouvoir
et des partis de contrôler l’infor-
mation d’une façon ou d'une
autre a aussi facilité l'apparition
d’une presse nouvelle qui entend
défendre chèrement son indépen-
dance. Est-ce l’amorce d’un tour-
nant ? U est encore trop tôt pour
l’affirmer, mate il est symptoma-
tique— et rassurent— de consta-
ter que ces nouveau-nés accro-
chent le public, fa»TidïR que leurs
al&és de la presse étatisée enre-
gistrent une naîsM» inquiétante de
leur tirage. Ainsi le Jomal Novo,
né fl y a quelques »»m«Wc

de renouvellement d’une créance
auprès d'une banque ? Or ces éta-
blissements sont tons, désarmais,
aux mains te l’Etal On parle
aussi d’une éventuelle entreprise
publique qui centraliserait nm-
portetion du papier et le distri-
buerait * selon les priorités a Qui
définira les priorités? Sur quels
enteras? .

Bien des inconnues demeurent.
Uns nouvelle loi sur la presse; en
cours d'élaboration, ambitionne de
les lever. Mais avant ™ia

, l’Etat
aura € restructuré s un secteur
dont la crise lui coûte trop cher.
La plupart des Journaux, autrefois
contrôlés par les banques, ont
été, de fait, nationalisés avec
eltes. Leur déficit est aujourd’hui
estimé a 40 000 contas (7 mininn»
et demi de francs). Four arrêter
l'hémorragie, le MJA. a décidé
de procéder à tes concentrations.U profitera de l'occasion pour
prendre un ou deux titres à son
compte et les transformer en
journaux « officieux ». Personne
ne s’en alarme, mais certains
craignent qu'un jour rofficieux
devenu officiel Juge toute con-
currence inutile ou nuisible.

DOMINIQUE POUCHIN.

L’agence Tass accuse les socialistes portugais

(Suite de la première page.)

D’ores et déJA, s'il paraît & peu
près établi qu'il n’ricirte pas. semble-
t-il. de document ultm-seeret signé

par M. Ponomarev et envoyé â un ou
plusieurs partis communistes occi-

dentaux en octobre dernier, il existe,

en revanche, un grand nombre d’arti-

cles théoriques publiée dans diverses
revues par M. Ponomarev qui est

responsable au comité central du
P.C. soviétique des rapports avec
les partis non au pouvoir. L’un de
ces articles aurait pu servir de base
è la rédaction du « document » publié
par Republlca-fe Quotidien de Péris.
N s’agirait d'un texte publié en
juin 1974 par M. POnomarev dans les
éditions anglaise et russe de la
revue Problèmes de /a paix et du
socialisme. Cette revue, qui est éditée
en plusieurs langues étrangères, est
publiée à Prague et sa rédaction est
étroitemert contrôlée par le parti
soviétique,

sue

Dans son article de juin 1974,
M. Ponomarev étudiait non pas la

situation au Portugal, mais, d’une

manière générale, les possibilités de
lutte en Europe occidentale. Cet
article a fait l’objet d’un commen-
taire dans la Soir de Bruxelles.
Selon M. Pol Math!!, routeur du
commentaire, on retrouverait dans
l’article de M. Ponomarev las cinq
points développés dans Republlea,
mais dans un langage beaucoup plus
orthodoxe que celui utilisé dans le

• document secret ». M. Ponomarev
évoque en particulier la nécessité
de « suspendre tout soutien eux
moyens cfInformation et de propa-
gande de I ennemi de classa • en
cas d’arrivée au pouvoir, dans un
pays quelconque d’Europe occiden-
tale, d’une coalition des forces de
gaucha. S’il s’agit bien du » re-
writing » d’un article de M. Pono-
marev, ce passage aurait été traduit

par la nécessité de « bâillonner pu-
rement et simplement la presse
d’opposition m.

Il est, en tout cas. regrettable

qu’un problème réel — celui du rôle

]ou& par Moscou — puisse être

masqué par l’excès de zèle de « ré-

sultera - anonymes.

J. A.

annonce près de cinquante mm»
eromptetrës vendus chaque Jour,
bien que sa diffusion son limitée
& la capitale. H profite, fl est vrai,
de la non-parution de RepubHca,
dont 11 se sent proche. ZI ne craint
pas le commentaire, l'irrespect :

ses photos-montages de couver-
ture n'épargnent personne, minis-
tres ou militaires.

* L'exemple de' rhfthHnmn/ftHTn
O Jomal, qui en est & son hui-
tième numéro, est plus rampi*»™ •

Indépendant financièrement — le
Journal est propriété de ses rédac-
teurs qui .. travaillent trois
sans salaire pour acquérir 60 %
dn capital — U répond, par son
orientation, à une volonté mnin«
dégagée des nécessités politiques
de l’heure. En effet, bien que -la
rédaction s’en défende, O Jomal
apparaît un peu comme « l’ex-
pression théorique du ALFA. a. U
ne cache pas, en tout cas, son
rifedr de iwnwirrffuyr l’antre heb-
domadaire indépendant, VBxpres-

. so, qui s'est fait une solide réputa-
tion en refusant, bd, de traiter leWV A- mmmg un blOC sans faldp
Cela,- les militaires ont du mal à
l'admettre.

'tous ceux qui collaborent à
cette presse Indépendante admet-
tent que le MJ?A. puisse contrô-

. 1er une partie des publications et
des moyens audio-visuels. Us de-
mandent, en revanche, que soit

reconnue, et garantie, 1TT1» place
à l’information critique. Nul, pour
l’instant, ne met en cause un
tel principe. Mafa % menaces
d'étouffement existent : quel re-

Turquie

COUPS DE POING

AU PARLEMENT

(TM DEPUTES DE DROITE

ET DE GAUCHE

üoua (A. F. P.). — LA violence

iqne, qui s’étend en Turquie, u
té manu Zt Juin le Parlement,

les députés de droite et de gau-
out échangé des coups de poing;

la que M. Bulent Bcevit, chef de
wsldon social-démocrate, récla-

.. ia démission dn gouvernement.
Schanges de coups ont commencé
rue M. Ognzhan Asilturic, minls-

de l'Intérieur, accusa le parti

blicain dn peuple de M- Seevft

üz fomenté les Incidents de
sdl dernier A Geredc, où un
pe d’extrême droite avait atu-
M. Kcevlt et son entourage à
de pierre et de b&toa. Des

dns avalent affirmé, au
ralre, que les isimlllants artm-

it l'emhlême dn parti du Salut

mal, parti Islamiste de droite,

x1 appartient M. Aafltudc.

mtra part, de nouveaux diaor-

ont éclaté lundi A Dbrarbakir,

située au sud-est de la Turquie,

suite de bagarres entre militants

Mit! républicain dn peuple et

«entants du parti de l’Action

mallste (extrême droite). Le
dent de l’Action nationaliste,

Upaslan Tuifeei» qui est anssf

1er ministre adjoint, venait

lier A Diyamkir, où 11 devait

ire la parole dans un meeting,

personnes ont trouvé la mort
cours des affrontements et

-trois autres ont été blessées,

unités de l’armée ont dtt Inter-

pol» rétablir rordre.

chez
GRASSET;

MAURICE

CUWEL
CE QUE

I JE CROIS

Ce moment, je l'attendais.- Ce livre éblouissant donne le

coup d’envol' d’une libération... Après Clavel, on peut, oh

doit même, recommencer à penser.

Jean-Marie DÛMENACH/LE NOUVEL OBSERVATEUR

Un livre fulgurant par la foï qu'il exprime, par la dureté des

critiques qu’U porte aux idéologies dominantes, et souvent

par la b&auté de l’expression littéraire.

Jean FOURAST1E/LE FIGARO

Quel bon livre ! Tonique et libérateur !’

Robert KANTERS / “LE FIGARO LITTERAIRE

.L’ouvrage le plus important paru depuis des années,

étrange coïncidence avec l'apparition de l’immense

Soljénitsyne. Georges SUFFERT /LE POINT

Un nouveau PascaL .
•

Jacqueline P1AT1ER /LE MONDE

Espagne

Annonçant de nouvelles mesures anfi-communisfes

Le discours du chef du gouvernement a déçu l’opinion libérale
Lb disroun prononcé le 24 juin devant la

Cortès — le « Parlement' espagnol » par
M. Carlos Arias Navarre, a surfont frappé las
commentateurs par sa banalité enticoiaminilsla
Le chef du gouvernement espagnol y a, d'autre
part, réaffirmé — en une réponse aux

Madrid. — Le discours pro-
noncé le 24 Juin par le présidant
Caries Arias Navarre devant les
Certes a finalement déçu les
Espagnols. Là référence à la
nécessité de préparer « la tran-
sition cran régime personnel à
un régime institutionnel, dune
légitimité charismatique à taie
légitimité nationale, de raction
politique dominée par Franco à
celle cTune nation » n'a guère été
relevée par les commentateurs A
Madrid.
Les commentateurs art. Jugé le

discours ' du 24 Juin oomme un
retour en arrière. Les espérances
qu'avalent pu susciter, le 12 fé-
vrier 1974, le e programme d’ou-
verture » du chef du gouverne-
ment espagnol sont, désormais,
bien oubliées à Madrid.
L'élément le plus concret du

discours est l'annonce d’un projet
de loi contre le 'wnTTmniignw Qxd
sera présenté avant la fin de
1975. C'est une régression, para-
doxale : il y a relativement peu
de temps qu'a été abrogée la loi
contre la franc-maçonnerie et le
communisme, promulguée au dé-
but de-la guerre civile espagnole.
Le président Arias a présenté le
nouveau projet de loi dan* les
termes suivants : c Face au défi
lancé i FSspagne par le commu-
nisme, seul ou aRii à (Poutres
éléments de dissolution, nous ne
marchanderons aucun effort. Il
ny aura pas de trêve contre la
subversion et nous n’hésxteroru
pas à appliquer tous les remèdes
nécessaires pour garantir plei-
nement Tordre. »
Avec ce prochain texte anti-

communiste, la panoplie légale
dont dispose déjà lé gouvernement
pour briser l'opposition (amendes,
tribunaux ordinaires et spéciaux,
conseil de gueare, état d'excep-
tion, etc.) va donc se trouver
c améliorée ».

Le président Arias a affirmé
que les associations politiques
(contrôlées par le conseil général
du Mouvement national) est la
seule vole qui puisse permettre
la survivance du régime au mo-
ment de la transition. Bans ce
but. le chef dn gouvernement a
l'intention de réactiver ces
associations. Jusqu'à maintenant
léthargiques, à condition que ses
militants se conforment a trois
principes : la légitimité dn ré-

rte actuel, l'unité nationale et
reconnaissance de la forme

monarchique de l'Etat, dont le

prince Jaan Carlos est le dépo-
sitaire.

•

SL le 12 février 1974, le prési-
dent Arias avait parié de tendre
la main A des tAnrtnwre» politiques
situées aux frontières du régime,
cinq cents jours après, les ten-
dances en question n'ont pas en
droit à la moindre mention rinine

le discours du chef du gouverne-
ment. En fait, on a l’Impression
que ce discours s'

adressait moins
à la nation espagnole qu'au
général Franco et à son entourage.
H semble que. désormais, M. Arias
Navarzo se soit placé lui aussi
dans le courant le plus conserva-
teur du régime.
Avant ce discours aux Cortès,

le chef du gouvernement et les
membres de son gouvernement
s’étalent

,
rendus, en début de ma-

tinée, au palais de la Zarzuela
pour présenter leurs vœux au
prince Juan Carlos à L'occasion,

de la saint Jean. M. Arias a pro-
noncé une allocution oui était.

Implicitement, une réplique au
discours prononcé par don Juan
de Bourbon, comte de Barcelone,
père du mince d'Espagne, le

14 juin à rEstorfl. Le comte de
Barcelone avait alors ïenoavelé
son apposition à la lfd de socces-

De notre correspondant

sim de 1947 et à snn application
dans le sen3 de la continuité du
régime. Le 24 juin, le président
Allas a affirmé : c Je crois que
notre peuple est satisfait d’avoir
exprimé à deux reprises, en 1SS7
et en 1970, une approbation sans
équivoque et largement majori-
taire de la loi de succession: ü
reconnaît sa dette à Tégard de
Franco, car le CaudiUo a su aussi
couronner son œuvre historique et
inégalable d’homme d’Etat génial
en proposant votre Altesse repaie
comme successeur à titre de roi

;

finalement, le peuple est recon-
naissant à Tégard de ses repré-
sentants légitimes aux Cortès qui,
par leur acceptation de la solution
monarchique proposée par Franco,
ont fidèlement interprété ses dé-
sirs. »
A cette allocation de plus de

quatre cents mots du du* du
gouvernement, le prince a répondu
de façon fort brève. Il termina en
disant : c Je me maintiendrai
toujours sur le chemin du service

sécantes déclarations dn comte da Barcelone, —
que Bon Juan Carlos demeurait la personne « dont
la providence a fait cadeau à l’Espagne » pour
assurer la succession dn général Franco à la «an»

de l'Etal espagnol.

à TSspagne, que Ton m’a enseigné
depuis mon enfance. »
Quelques heures à peine après

ce discret, mai» courageux hom-
mage à son père, qui n’a pas été
du goût de tout le monde au «rfw
du régime, on apprenait qu’un
dîner organisé le 24 juin de
chaque année par le petit groupe
d’anciens combattants carH«rtys
ralliés au comte de Barcelone
depuis le 20 décembre 1957, avait
été, œtte fois, interdit par les
autorités ffn’nwrnoTiwwfa.'Ing

JOSÉ ANTONIO NOYAIS.

• Le parti socialiste français
et le parti socialiste ouvrier espa-
gnol (P-S.OJS.) organisent un
m»»HTig le jeudi 26 juin, à
20 h. 30, 44, rue de Rennes, à
Paris. T prendront part : M. Gui-
demi, pour le Pix, et a Juan ». au
nom de la commission exécutive
du P.S.OJL. venu spécialement
d'Espagne. Le chanteur Paco Iba-
nez interprétera plusieurs de ses
chansons •

Allemagne fédérale.

M. Franz-Josef Strauss se présente

comme le véritable chef de la droite allemande

De notre correspondant

Mnnnhpîm, — M. Pranz-Josef
Strauss président de l'Union
chrétienne sociale en Bavière, a
reçu, le mardl-24 Juin, un accueil
poil mate réservé an vingt-troi-
sième congrès de la CJ>.t7. Les
applaudissements qui ont salué
la conclusion de son 'discours
étaient plus une marque de soula-
gement que d’enthousiasme. Les
délégués craignaient, en effet,
le pire. Le dirigeant bavarois
n’allalt-ü pas ternir le succès
personnel obtenu la veille par le
candidat chancelier de l'Opposi-
tion, M. Helmut KùU, par ces
formules à l'emporte-pièce dont
11 a le secret? Mate M. Strauss'
sait surtout s'adapter & son public.
L'heure était, mardL à la solida-
rité contre l'adversaire socialiste.

La soUdanté ne doit pas s’arrêter
la où commence le risque, s Pais
fl a formulé cet avertissement à
rendroit de JM. Kohl : «Celui qui
a Tatnbttkm de commander doit
prouver qu’a peut en finir avec
les faiblesses du passé, s’il ne veut
pas perdre toute crédibilité, v

DANIEL YERNET.

« En .ce sens, a déclaré
M. Strauss, je forme des vœux
pour toi, cher Bètmut Kohl, et
pour le grand succès de notre
combat commun. » Tout au long
de son discours, le « taureau de
Bavière », qui . s'est présenté
comme le véritable chef de la
droite allemande, avait exprimé
sa fol dans une lutte contrô la
coalition Ubérale-sodallste. pour
s une Allemagne libre, dans la
plénitude de ce mot», a-t-fl pré-
cisé, c dans une Europe libre,
contre une Allemagne socialiste
dans «ne Europe socialiste», s La
chasse au gibier rouge», selon
l’expression employée la veille par
M. Philip von Bismark, prérident
du conseil économique de la
CJ).TL, sera, en effet, le thème
dominant de la campagne électo-
rale de 197s.

Tout en affirmant sa solidarité
avec te CD .TJ., M. Strauss n'en
a pas moins marqué 1a limite de
son soutien. Devant les dirigeants
de l’Union chrétienne démocrate
de glace à la tribune, 11 a rappelé
qu’il avait été le seul A porter
les traités avec l’Est devant le
tribunal ; « J'ai
mis en jeu ma vie politique,
s'est-fl écrié, mots fai été le seul.

LE PROCÈS BAADEft- MEIKHOF

EST A NOUVEAU SUSPENDU

Bonn. — L'arrestation, lundi

23 Juin, de M** Croissant et Stroe*

bele, anciens défenseurs d’Andréas
Baader, a provoqué, mardi 24 juin,

une nouvelle Interruption du procès
du « noyau dur * de la Fraction
de l'armée rouge. La cour a donné
partiellement satisfaction A la

défense qui avait demandé une sus-
pension de la procédure aussi long-
temps que les documenta apparte-
nant à la défense et saisis dans les

bureaux de M* Croissant n'auraient

pas été restitués.

Pour les cinq avocats encore char-
gés de la défense des accusés, la

stratégie des autorités judiciaires et

politiques est claire : Il s'agit de
supprimer peu i peu toute possibilité

de défense autonome du groupe
Baadsr-Meinhot. Ils affirment que
les charges retenues contra

M** Croissant et Stroebele sont très

minces. Ainsi le mandat d'arrêt

contre M* Stroebele indiquerait que
celui-ci se déclare « avocat socia-

liste », ce qui Impliquerait qull

aurait adhéré à une association de
rrudfaReura. On reproche aussi aux
Avocats arrêtés d’avoir facilité las

communications entre les détenus,

donc brisé un isolement dont on
affirme, pourtant, qull n'odste pas-.

m
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<Je ne crois pas l'indépendance de la Yougoslavie menacée
..j 3 11

(Suite de la première page.)

b Nous autres, en Europe, devons
rassi Wen voir la méfiance que
bien des pays d'antres continents
ont hérites de l'histoire envers les
Etats européens. On en connaît
les raisons. H nous appartient à
tons de dissiper cette méfiance

en nous comportant de manière
démocratique et en faisant preuve
de compréhension pour les pro-
blèmes des autres.En développant
nue collaboration constructive et
d’égal à égal, nous contribuerons
à créer un monde nouveau, à réa-
liser les idéaux des plus grands
esprits de l'humanité.

Contribuer à l'apaisement des tensions
en Méditerranée

— Certains de ces change-
ments — affaire de Chypre,
chute du régime militaire en
Grèce, crises ministérielles en
Turquie — se sont produits
très près de la Yougoslavie.
Croyez-vous çu'Üs vont modi-
fier la situation dans les Bal-
A07LS et, d’une manière plus
générale, en Méditerranée
orientale ?

— Les événements que vous ve-
nez d’évoquer se sont tous pro-
duits à proximité Immédiate de
notre pays. La Yougoslavie n’en
est que plus intéressée au règle-
ment rapide et efficace des pro-
blèmes existants. En ce qui con-
cerne plus particulièrement la
situation dans les Balkans, dont
l’évolution nous parait favorable,
elle dépend avant tout de la poli-
tique et du comportement des
pays balkaniques eux-mêmes. Je
suis profondément convaincu que
ces pays sont capables de trouver
seuls les moyens de développer
sans cesse leur collaboration mu-

tuelle sur -la base de l'égalité des
droits et du respect réciproque;
C’est le meilleur moyen de contri-
buer à l'apaisement des tensions
en Méditerranée. Quant aux
changements démocratiques sur-
venus en Grèce, Us facilitent une
collaboration constructive dans
cette partie de l’Europe.

» S'agissant de Chypre, on a me-
suré une fols de plus les consé-
quences dangereuses et incalcu-
lables des Interventions inspirées
du dehors, pour modifier par la
violence l’ordre- constitutionnel
d’un pays. Nous regrettons très
vivement que l’on n’ait pas choisi
la bonne voie et qu’C n’y ait pas
encore de progrès dans le règle-
ment de ce problème. La non-
application des résolutions des
Nations unies, approuvées pour-
tant par toutes les parties
intéressées, ne fait que compliquer
une situation déjà complexe. Les
deux communautés de Chypre
continueront Inévitablement à en
faire les frais.

«Nous n'avons pas le droit

de demeurer passifs

en face de la tension au Proche-Orient »
— Que pensez-vous de la

situation au Proche-Orient et
des efforts de M. Kissinger
pour rendre possible un règle-
ment? la coexistence d’Israël
et d’un Etat palestinien vous
pandt-eüe concevable?

— La situatien au Proche-
Orient tterararm atoftiiiement In-
quiétante. Nous sommes persua-
dés que la raison essentielle en
est le refus obstiné dTsradl de se
retirer de tous les territoires
occupés, et le fait que le peuple
palestinien est empêché d’exercer
ses droits souverains. SI oes pro-
blèmes fondamentaux étalent
résolus, on citerait des préalables
réels à la coexistence et & la col-
laboration pacifique et construc-
tive de tons .les. pays et- peuples
de la région, saris exception.

.
Tous

les pays de ce secteur — y com-

pris évidemment Israël — dispo-
seraient ainsi de garanties réelles
et égales pour leur intégrité et
leur indépendance. Mieux, il

deviendrait possible (^harmoniser,
dans l'Intérêt mutuel, les poten-
tiels Industriel et technologique
israéliens existants et les néces-
sités du développement des autres
pays de la région.
» L’histoire nous offre de nom-

breux exemples de pays qui, ayant
été en guerre dans le passé, mit
trouvé des possibilités de colla-

boration et établi des relations de
confiance mutuelle. A défaut, il

sentit difficile de concevoir la

sécurité à long terme de quelques
pays que oe soit. La réalisation
de ce but au Proche-Orient,
contribuerait de manière substan-
tielle à ht paix et & la stabilité
dama le mnnriw entier. Quant aux
moyens d'atteindre cet Objectif, il

lanière faut tenir pour beos tous ceux
preuve qui mènent effectivement à sa
s pro- réalisation et empêchent que l’on
opparrt prolonge au que l’on éternise une
tive et situation dans laquelle les pro-
juerons Mêmes majeurs restent sans
à réa- solution.
grands » Nous sommes profondément

persuadés que les autres pays, et
pour commencer les non-allgnès

. et les pays d’Europe occidentale
110115 pourraient et devraient contribuer

davantage encore à la réalisation
de ce but. Nous ne min 1misons

... pas pour autant la responsabilité«eaes primordiale des parties directe-
ment intéressées et des grandes
puissances. Mais noos n’avons pas
le droit de demeurer passifs en

J. J™! face d'une situation dont les
conséquences affectent la grande

^dSI ““J®1* W*
— Monsieur le Président,

depuis la fin de 1971, Ta Ligue
*sr communistes de Yougo-
shzde a pris an certain nom-
bre de mesures contre des
dirigeants et militants qui,
selon vous, représentaient le
nationalisme, le libéralisme,
ou le technocratisme. En quoi

Ut cetie Politique confirmée Pan
dernier par le X” Congrès
bous paraft-ette' continuer ou

• n"P" corriger la ligne choisie par
cotre parti ü va une ving-

rtTes
taine (Tannées ?

aligner — Tous ceux qui ont suivi les

ce. Les travaux du rirrtfrmA Congrès de
Zbypre la Ligue des communistes de

t à en Yougoslavie, ont pu se convain-
cre qu’il a constitué une puis-
sante manifestation de fermeté
et d’unité sur trois questions
fondamentales : le développe-
ment de l’autogestion socialiste,

le resserrement de l’unité de nos
. nations et nationalités sur la

flT a base de la pleine égalité des

ritervi
droits et le renforcement de no-
tre politique extérieure de non-
alignement. II ne s’agit donc” nullement d*tme correction et

r
1 moins encore d’un changement

sur le plan des principes, mais
au contraire de la défense de
cette P°uticiue. c’est-à-dire de

°era~ la création des conditions effec-

tivement nécessaires à sa mise
en oeuvre. Cette politique béné-
ficie en effet du soutien sincère

et de la classe ouvrière,

de la paysannerie et de l'Intelli-

gentsia, de toutes les couches de
notre société. C’est pourquoi
nous avons pu obtenir des résul-

tats aussi Importants dans tous
les domaines, dans le développe-
ment des- forces matérielles, des
rapports sodo-politiques, etc.

» Au cours de ce développe-
ment. nous nous sommes heur-
tés aussi à de nombreuses
difficultés objectives et à des

Insuffisances subjectives, voire a
des résistances délibérées. Dans
diverses situations certains de nos
camarades n’ont pas su s'y

retrouver; certains ont été vic-

times de leurs ambitions mal-
saines et d’une volonté de pou-
voir personnel. D’autres avalent

succombé à l’influence de ceux

qui cherchaient à nous faire dé-

vier de notre orientation fonda-
mentale, à modifier le rapport

des forces sociales au détriment

dn socialisme et de
à affaiblir la fraternité et l’unité

des nations et nationalités de

Y0^?ui n’étaient pasd'accord
avec un ou plusieurs aspects de

notre politique, tous ceux dont la

pratique politique en menaçait la

m(«A en oeuvre conséquente, ont

tous dû céder les postes de res-

ponsabilité à ceux qui étaient

prêts à réaliser les obpectlfa ap-
prouvés par l'immense majorité du
peuple. C’est normal et c'est

conforme aux principes élémen-
taires des rapports démocratiques
Huns notre communauté. H s’agis-

sait en effet des intérêts de la

société tout entière, et non des

appréciations subjectives de qui

que ce fût '

tenant nous parlons davantage
du centralisme démocratique, ce

n’est pas parce que nous serions

en train de l'introduire, mais bien
parce que ceux dont J'ai parlé, in-

dividus et groupes, m* l'avaient

pas respecté. Or c'est précisément
leur attitude qui avait conduit
non seulement à l'affaiblissement

de la capacité d’action de la Ligue
des communistes de Yougoslavie
et de toute notre société, mais
Rossi à un manque d'unité quant
aux principes fondamentaux de
notre politique.

» Si vous pensez en revanche à

l'autre notion, au centralisme du
pouvoir, je vous fenil remorquer
que nous avons abandonné ce sys-

tème depuis longtemps. Loin de
songer à y revenir, nous accom-
plissons de nouveaux pas vers la
libération de l’homme, de son tra-
vail et de sa créativité sociale.

» Nous continuons à édifier —
ce qui a été sanctionné notam-
ment per notre nouvelle Consti-
tution — rautogestlon socialiste
en tant que système global de
rapports socio-économiques, fon-
dé sur la propriété sociale, dans
lequel les travailleurs décident de
la production, de la répartition
du revenu et de la consommation.
Ils deviennent de plus en plus
les maîtres des conditions et des
résultats de leur travail, et leur
pouvoir de décision affecte de plus
en plus la totalité des rapports
sociaux, politiques et économiques.
Mettant en commun leurs forces
et leurs moyens de travail — de
l’organisation primaire aux asso-
ciations les plus larges, — ils se
concertent et harmonisent de la
manière la plus démocratique
leurs Intérêts aux divers stades
de la décision. C’est en cela que
réside à nos yeux l’essence de la

liberté es de l’égalité des ûtoîi»
» Toutefois rautogestlon ne

mit tolérer l'autarcie des djflé
rento éléments de la société, an
plus que des comportement* Bi-

ne prennent pu en compta t
droits des autres et llntérêt état
rut. Des phénomènes de cet amr
se produisent, mais nous les canal
dérom comme un abus de l*aafc,

gestion, et nous les combattes»
En procédant ainsi, nous no n>
treignons ni l'autogestion ^ u
libertés individuelles ; nous n •

faisons qu’éliminer les obstacles
'

leur mise en œuvre effective.

» A en croire certains, le cantri
llsme démocratique, dont J’ai dé
parlé, entraverait la liberté t

pensée. Ce n’est pas exact. H e
notoire que les communistes rot
gosiaves n’ont jamais execto
aveuglément des ordres. Lee
unité s’est toujours fondée bot 1
convictions et les positions coq
raunes auxquelles ils aboutisse
à chaque fols — tel a été an
le cas lors de la préparation t
X* Congrès — grâce à la confiai
tation des opUdcms et à la pan
dpatlon de tous les membre*

-

de toutes les organisation*, Üi
fois les décisions prises, nous et
geons évidemment do tous
les respectent et les exécuta
Cest en agissant de la sorte.

q

la Ligue des communistes, oust
toutes les autres forces socUOs
organisées, contribue le plus &
cacernent nu développements
son option Idéologique : lira

gestion.
» Sans une certaine former

centralisme démocratique, ta*
système démocratique serait <&
leurs condamné à dégénérer i-

anarchie, ce qui le rendrait tac
pabie d’assurer le développera
soclaL

comprennent pas que ces hommes
étaient entrés en conflit avec les

principes essentiels de notre poli-

tique. avec les aspirations et les

Intérêts fondamentaux de nos tra-
vailleurs.

« Nul ri'a le droit de donner

des directives aux créateurs »

Centralisme démocratique
autogestion et libertés

— La restauration du centra- le parti et celle du système de
Usine démocratique n’impli- gouvernement centraliste dans
que-t-eUe pas une certaine l’Etat. Nous n’avons Jamais aban-
aimïnutkm, d’une part de Pau- donné le premier principe qui est

togestion. dautre part de l'ftrer- à la base des rapports au sein de
doc des libertés individuelles ? la Ligue des communistes. U im-

plique la démocratie la plus large— H me sembleque vous canton- dans le processus d'élaboration de
des dans votre question la notion la politique et l’unité la plus ferme

! de centralisme démocratique dans dans sa mise en œuvre. Si main-

QUANDON FUME UNE GALLIA,ONALA PAIX.

>5; SRSC

— Estimez-vous qu'il doit
exister des limites à la liberté
d’expression dans le domaine
politique ? Dans celui de la
littérature, des arts et du spec-
tacle?

— Je viens de dire ce que je
considérais comme l'essence de la
liberté de la personne dans notre
société.
a Nos peuples ont conquis les

libertés élémentaires : celles de
vivre à égalité de droits dans une
communauté socialiste autoges-
tionnaire. unie et fraternelle, de
décider eux-mêmes de leur sort
et de citer des possibilités tou-
jours plus amples pour la libéra-
tion du travail et de l'homme.
Sans ces valeurs de base, ni l’in-
dividu ni la société ne peuvent
être réellement libres. Mais nous
attribuons aussi une grande
Importance aux autres libertés
individuelles et aux droits des ci-
toyens. Ces libertés sont respectées
et mises ai œuvre; elles sont
garanties par notre Constitution.
b Prenons par exemple la liberté

d’expression artistique et scienti-
fique; Dans notre Bodêtê, nul n’a
le droit de donner des recettes
ni des directives aux créateurs,
de leur imposer dm critères esthé-
tiques ou autres, de même que nul
n’a le droit d’étouffer la critique
humaniste et scientifique qui est
à la hase de toute création
authentique. Nous nous opposons
à tous les monopoles rimm ce
domaine, qu'ils soient le fait de
l’Etat, de groupes ou d'individus.

Dons les limites de ses poseftéU
matérielles, notre commun»
assure des conditions, toqjw
plus propices à la création ack
tiflquo et culturelle qu’ellê tk
pour un des préalables essentt
au progrès de la société. .

b On ne peut cependant abu
de ccs libertés pour couvrir,!

* actions politiques dirigées coq
les acquisitions et les valeurs fc

damentaies de notre société, pc
lesquelles nos peuples ont cc
senti — comme le peuple franç.
— d’immenses sacrifices. Poi

rions-nous permettre, par exei
pie. qu'au nom de la liber
d'expression on mette en TÉ
notre fraternité et notre uni»
chèrement acquises, et que !..
mine notre système social ? Fa
rions-nous permettre que l’on,

livre librement en Yaugoslavli
des agissements destinés à r

taurer le capitalisme contre leq
nos peuples ont pris les armes -'

cours de la révolution ? Puise'
vous connaissez la situation ,,

.

Yougoslavie, vous convlend 4* :

certainement avec mol que ne
pays se trouverait plongé et

une crise profonde. Nous ne pi

vans tolérer chez nous des men
de ce genre, y compris celles •

se dissimulent derrière le pa
vent de la culture alors qu’en f
elles n’ont aucun ou très peu
rapport avec la culture.

En fin de compte, l’expérier.
de toutes les sociétés modexz

'

montre que ces libertés soi
socialement conditionnées.

T.

La Yougoslavie a été touchée
par la crise mondiale de l'énergie

lu (Ma est une harmonieusa séfe^ des abacs bruns

les plus légers. Le séchage naturel à far et une lésère torréfeenorf

de castabacs donnent à la Gaffe le goût caporal traditionnel.

De pfeis, ïa G^la a m tripfe ffitm à diaibon at^if et un doubfe

Fumez en pât Parce que b Baffia est uia cigarette douce.

— L‘indépendance de la
Yougoslavie vous parait-elle

.
maintenant tout à fait à l’abri
des visées de l’extérieur et des
courants séparatistes ? Com-
ment trouver Péquüibre entre
le nationalisme et l’unita-
risme ?

— Je ne crois pas l’Indépen-
dance de la Yougoslavie menacée.
Noos ne sous-estimons pas cer-
taines ambitions et activités diri-
gées contre . notre indépendance.
Je crois cependant que dans notre
histoire récente nous avons suffi-
samment prouvé que nous étions
capables de nous y opposer éner-
giquement. C'est avec confiance
que j’envisage le renforcement de
l’indépendance de la Yougoslavie,
compte tenu de la détermination
et de la terme volonté de tous nos
citoyens, de toutes nos nations et
nationalités de défendre cette
indépendance si quelqu’un venait
à y porter atteinte.

b Le gage de notre sécurité réslj
dans l’unité et la fermeté lut
rieure de la Yougoslavie. La hah*
en est l’égalité Intégrale de tout**
nos nations et nationalités, t

toutes nos républiques et provbl-,
ces. La lutte pour limite dut' :

l'égalité des droits suppose 3
lutte égale contre les tendants;
nationalistes et unltaristes. H d
S’agit pas d'établir — comme vüt
le dites — une sorte d’équlllra
entre le nationalisme et limita
dame, mais da les éliminer iwfe
terrien fc. Ils conduisent, en effèj
1 un et l'autre, à la suprématiede
uns sur les autres, et de ce 1U
“terne à l’affaiblissement de là
«^munauté fédérative yongœjj

— L’ économie yougaê^
lave a-t-elle souffert dfrvfc
crise mondiale de ténergieA
Comment pensez-vous pamxrfn
faire face à cette crise et à «if

eo xaraao - snxv* moh •

wuoBqo - vinsd np etu >
„ 4<ns.i «P «nbfZ

-os»Pÿd bkpüqoo n* upraio* ••

EA8T ue Bÿpuoj 09A(ld otoos
nouraxsuomovai

snaoxvavjsra umou
SfiO owanu ttnaviZ

opinS nvsAnou ni npanna
oZap «tireur raranv
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au «Monde » le maréchal Tito
.

.phénomène mondial d'inflation Insuffisamment' développés, durement touchés par la crise
çtrf n a épargné aucun pays ? Comme ks autres pays, la Yoago- économique. On sait, d'autre
V La Yougoslavie a été touchée f^yte -prend des mesures qui part,, que nous avons souventpart,, que

souligné q

!att que dans le système deTe- npw ywon» une. Issue dura-:
•- ' Ions éoanœniques Internationa- . fi" réelle .dans le râlement

-j existant -actuellement on des problèmes qui se sont acçn-
.. 'V ette une grande partie du far- znûlés dans les relations économi-
••‘ W. et des difficultés sur les pays- ques internationales.

loppés.

Développer les relations
r franco-yougoslaves

« L'humanité ne doit pas craindre l'avenir »

— Comment . envisagez-vous
./.le développement des- relations

.
• franco-yougostaoes et la coopé-
- ration de votre gouvernement

• «*« celui du président Gis-
•' card d’Bstatng ?

. -Jesuisprofondémenttonvain-
'p-que toutes les conditions sont
. mies pour un nouvel essor de deux ,5?“ "M '

*» riche- expérience. Vous me 5“™ ^ issuuusit
•^c*3£?&3SRJS«& HS5ASdJw!Si£ fîSîiSttoSS-

SEt-* ÆfSJ*JS S^SJEHüfiES “ïïtŒBSatàSE
• saAsaÿB tffeîSÆIÆ ta BSS^ÏMBfcjE £S ^paTfitef^

,»* parties Mderiaf. SSr«ï?oSr SjStoîte ««ma# laquelle lé fascisme rc^SSt^te É^nS^SS îuSStmer leur volonté de développer collaboration des pays tiers et à a causé mat de mal & l’humanité vements de libération et d’autrestus relations an le titan leurs intérêts. Mak d ^ «rou_ cmt montré,que les forces progrès- délégations. Cela montra que la
irai et international J^aT ^ak- pements régionaux commencent à.

itiv» Êto^nt par prévaloir et polMque de non-allgnemenk po-ent reçujm m^sage du prési- æ replier sur eux-mêmes et & ®°!l
t 4 “éme d’empêcher le pire. Uüque de paix et dérèglement

Giscard d’Eetaing. »- - dresser des barrières entre eux Voyez-vtras, le monde a recom- pacifique des problèmes, répond
les antres P&ys, Us risquent de “555*, 4 resp

^f
r P1™ aux aspirations des peupïes°du

gt qy. pays ,*> plus être un fàcteiirdê cohé- ate*s la seconde guerre mondiale, monde,
n ** sktti économique Internationale; de ?.y ,

e?*1ie ,?nei?e a’v¥t .portant » La conférence d’Alger a cons-
.SSES?

lf^?fcJ3L15l”^tjE
1^ * ne plus contribuer & la division ét^_sï terrible ** catastrophique tïtué en réalité un plébiscite in-

£££±3* internationale du travail Qu'Ils 55^ semblait imposstole que quel- connu jusque-là dans l’histoire.

lef veuillent ou non. üs commen- *** «mb^le puisse* Elle a oonfinné que les hommes
Il cent à ae conduire en bloc fermé, P"?^8 4 Mais, malgré souhaitent la paix et la coopéra-« dfiriment de la politique de ta lutte cont? ta sinistre système taon Internationale, qu’ils veulent

^ détente et d’extension de la coopé- fasciste — > à laquelle ont pris être égaux, libres et indépendants,
T?

autres ratioin continentale, qui vise pré- P81® cûte à cflte l'Union sovié- uuUs s'opposent à toute ingérence

^"«bfTtaÆ cisément».entre autres, à surmon^ -terre. 1» Alliés occidentaux et dans les affaires intérieures des
PSl.5EL= q?* tes exploiter t» les divisions existantes, à lever d’autres pays» dont la Yougoslavie, pays et peuples. Ces principes sont
L.Sa£?2?1

' «Ü2*ÏL.
4 ’W

S? ,
tes barrières, à établir tous “ consentant d’immenses sacri- de plus «n plus reconnus le
les domaines une collaboration Occs, — Le monde s’est trouvé jais monde entier. Les forces progres-

.
— Que pâmez-vous dumoù-

vement -d'intégration de F.Eu-
rope occidentale ? Souhaitez-
vous ou*& conduise A là forma-
tion d’une union politique ?
Pensez-vous çtlune, politique
d'indépendance des Commu-

— Au cours (Tune carrière d’organiser les relations lntema-
tThomme d’Etat exceptionnel- tonales. Bien entendu, l’accent
lement longue, vous avez était mis sur le rivement pacifl-
combattu dans deux guerres que, par la voie de la négociation,
mondiales et participé à d'in- entre les grandes puissances et
nombrables luttes politiques, d’autres pays, des problèmes en
Queues leçons tirez-vous de suspens, ceux qui étaient nés de la
eette incomparable expérience guerre comme ceux qui existaient
pour revenir de Yhumardté ? auparavant. Dans ce but, nous
— Au coure d’une activité pou- 4

tique couvrant près de soixante 5Sg£°^f T 4 ltew~
nmrfés européennes par rap- années, on acquiert certainement f

D
^t-

aaxJcna''

port aux deux blocs soit de une riche- expérience. Vous me Ç°5S5SL 5u
Tuxture & consolider la paix dema ce oue Je Denâe des 5^

i . ¥ i discuter du
mondiale? règlement pacifique., des problè-

-— là Communauté
perspectives de développement du
monda. Je dirai que. malgré les

./«naine. Là récente visite de ,
u

iïî
renforce^, en même temps leur

dures leçons de deux guerres mon-

comment pUa Aminm <Af -mne ™ monde ont consenti d énozxnes

quel}

b

forme. Nous nous félici-
tons du .renforcement de la col-

persUadé
*-.ïïif

labaratton entre tous les pays en 2e j!?jgg^gîg*18
général, dans la : meum» nii U pour. 1avenir. Les divers événe-
renforce en même tomne imt» 113 Q“i se semt succédé et sur-

~ J/urs relations sur le plan 55L5WS i^our A^astss 1^!^^'oal et intenmtiooaL JW égale- pements réjd0nmreamim»tctntft’ shres finissent par prévaloir et

^ enti^^un message du prfd- à sont * même d£^*cjhar le pire.
..•mt Giscard d’Eetaing. '»

dresser des barrières""entre ~enx voyez-vous, le mande a recam-

^?^iTère “«^avonaassez ^ ^ ant^ i££5LtdZ ““S6* 4 respirer plus librement
intérêts communs et que, pays né plus être un fàcteurdè cohé- aprês la guerre mondiale,
mopéens et méditerranéens, la sbm économique Internationale de Car cet$e guerre avait pourtant

de d J? 4 ^idS^SuerTITdlvêkE été sï^Me et si catastrophique

ÎK? tntemationale dîf tra^lL

“

qSS ^ «°® W*-
in^e- Des pasahuitéE dlntensl- je veaillrait ou non. ils canmen- «P1® chose «k semblable poisse se

Createpÿlon de ja collaboration eris- cént à se candulreènbloc fermé. Produire à nouveau. Mais, malgré
-

onüer ÿns ks do- ag. détriment de la polltiaue
1^ ** lutte contre le sinistre système

' détente et d’extension dk lacoopé- fasclste — à laquelle ont pris
- .ilturel, ainsi que dans d autres ratioin continentale, oui vlsenré^ Part côte àcôte rUnion sovié-
...cteurs comme celui du . tou- «'buSmartf: onw i tlcme. les Alliés oceMentsux

Voyez-vous, le mande a recom-
mencé à respirer, plus librement

.

"
sme, etc: Il faut les exploiter

;ï maximum. Nous' avons des
,/ jlnta de vue Identiques. ou voi-

les barrières, -à établir dans tous
les domaines une collaboration

pays et peuples. Ces principes sont
de plus -en plus reconnus dans le
monde entier. Les forces progres-
sives croissent — je n’al pas en

• MP 1 -11 .- In ~ J- j à».__-I_ umuiuiwa UU6 cumuxjra.uozz r”—^ H1" cuww- AK» iWira UHAUWr
• d’égal k égal -entra tous les pays. ^ Pierre froide. Pourquoi? slves croissent — Je n’al pas en

,

C00
^/T?i:?

1
„
a
? a

1051 Yougoslavie, qui coHabareTon Par°e que certaines forces rétro- vue seulement les non-alignés,
le sait, avec la Communauté éco- Brades nei. voyaient pas^ qu’ü mais aussi d’autres paya ^car

- roche - Orient. Nas deux nàvs
.nordique eu^opé«»nne, s o u. h a.I t e —*

—

???
.^opèrent déjà à de vastes actions
ntemationales destinées à déga-
*r les sotutions les plus favo-

- ','ibles, acceptables -par tous, aux
.
Problèmes économiques du monde
Todema Des contacts très étroits
'utze les représmtants de nos

- vax pays sont ' donc indispen-
... ,

ibtes. PmonneUemént. c’est avec
.. n plaisir parüraHer-que j'attends

. ,.;v -visite du président Giscard

pour sa part une intensification pnmtée. Je pense, entre autres,
constructive de cette collabora- a la décolonisation, au règlement
(don pour contribuer à l’élimina-' de nombreux autres problèmes, ce
tlon des différentes barrières arti-

.
‘Pü ne plaisait pas aux forces

fickülés actuelles.
' “ “

mais aussi d’autres paya — car
les peuples souhaitant tous des
relations foncièrement différentes
de ce qu’elles étaient dans le
monde auparavant

» H est toutefois clair que la sl-

potttique de l’Europe occidentale,
nous n’avons . évidemment rien
contre de telles' aspirations^ à
condition qu’elles -tendent à ac-

réactionnaires. Deux blocs se sont taxation actuelle n’est pas satis-
formés — d’abord à l’Ouest et faisante. Les grandes puissances
ensuite à l’Est — auxquels la continuent de s'armer. Les pays

... formés — d’abord à l’Ouest et
» Pour oe qui est de l’unification ensuite à l’Est — auxquels la

Yougoslavie n’a pas voulu se ral-
lier. La- guerre froide est ainsi
venue à ton point culminant dans
les années 60. et l’humanité s’est

croître son rôle démocratique vue menacée du pire: Le monde
l’an prochain dans notre autonome dans les affaires xnon-

xays et les entretiens que' j’aurai diales et. non à approfondir 'la
ivec lui à cette oocaslan: division de l’Europe en blocs.

entier s’est inquiété.

moins importants s’arment égale-
ment, considérant que le souci de
leur sécurité leur impose des sa-
crifices matériels.
» Malgré cette situation et la len-

teur mise à résoudre les problè-
i (7est alors que quelques pays zues internationaux, je suis pro-

têts que llorie. l’Egypte, la Yougo-
slavie et d’autres encore ont

fandément convaincu qu’il est
impossible que le passé se renou-

une conférence des pays non ali-
gnés.

doit durant la dernière guerre. Je
crois que la sécurité de l’humanité

i Nous collaborons sur. un pied d'égalité une conférence des pays n^a'ah- doit durant la dernière guerre. Je
tr,,.c lnf - ^ 1^— „«l ' " gnés. crois que la sécurité de l’humanitéavec TOUS ICS poys. CJIH.- I.OCCOpTenr 9 • Cette réunion a discuté -de sera préservée. J’ai déjà dit que

— La Yougoslavie socialiste
.
ce que nous tenons pour normal Pokers sujets, mais aussTde la nous avions insisté snr la néces-

a toujours été, sous votre prési- / et positif. Je croîs que ria.w* ces ^verr® froide et mgnlfwté ta pom les reprferatants des

dence. le champion du nan-aM-~ pays, également, on fiait de plus
craIr^e <Ilie et de lTTJàSB. de se

gnement Certains aujourd'hui en plus cas de ta politique non “pi3Veah* «mfUteà 1 échelle mon- rracontrCT et de discuter. Aujoin-

> Cette réunion a .discuté -de sera préservée. J’ai déjà dit que
plusieurs sujets, aussi 'de la nous avions Insisté sur la nêces-
guerre froide et manifesté ta sité pour les représentants des
crainte que ne se déclenchent de Etats-Unis et de rtJJElSJS. de se

_ - i-_- / monde. Elle agit ainsi conformé-

a. • raen^ aux principes du non-ali-
fiWenxent, qui insista sur la néces-
3166 <*• dépasser les divisions de

égalito avec tous les pays qui Woca __ source pennanente de
raidissements et de tensions dans

estiment que votre poUUque aligné» de la Yougoslavie. la " c^férenoe à laqueDe d'hui, avec ta détente, on discute

extérieure est plus nettement Yougoslavie entretient du reste t *”?*
, r

ï^-lè°°es'-

orientée en direction du -camp des relations très dévelcmpées et scutants de vingt-huit pays, y in- je persuadé qu’une guerre telle

socialiste. Cette, impression est- une collaboration féconde avec les î1113 ^ _
nbaervuteure, -a adopté que la- seconde guerre mondiale

eUe fondée ? . pays de toutes les - régions du déclaration prteoniaajit. la ne aurait se prodoxre. car eUe

monde. EUe agit ainsi conformé- vote dans IaqiMlle devait s’enga- signifierait la destruction de
ment aux nrinctoes du nan-ali- ** k monde, et la mellkuie façon l’humanité.

EF2E£S£t&*J£E£ teTSSdT- d«tadSnïïTf^S5
,i. f,-«

ays social tetes, la Yougoslavie guerre et les crises qui mena-
k atretient une excellente collabo- Mnt. t®. *«.1 -* nwmiiiai* fi-itowir

ils que sole

politiques.

ition et des relations amicales.

de guerre et les crises qui mena-
cent la paix mondiale, d’établir
des relations d'égalité entre les
nattons et d’accélérer le progrès

La conférence sur la sécurité européenne
événement de première importance

».La conférence sur la sécurité trouvent donc résolues ou en
et la coopération européennes se -passe de l’être.- -C’est pourquoi je
tiendra cette année, peut-être
même prochainement, à wriginirï.

Comptoir

du .

rf^hocolat

A et des

Icools/

Chocolats - Champagnes
Alcools - \/ins fins - Oragees

Conserves fines - Foie gras

économique des pays en voie de jsne représentera un événement
développement. Notre option pour de première importance, car nous
1b non-alignement émane de la

1

devrons nous y entendre au sujet -le non-alignement êm^n ** de la
nature même de notre système
socialiste d’autogestion. Les diver-
ses conjectures que l’on peut for-
muler sur d’éventuelles modifica-

de la sécurité de l’Europe.

> Nombre d’autres problèmes se
trouvent à l’ordre du jour, mais

lions dans A politique extérieure définitives se font
yougoslave sont donc fantaisistes attenareOn par exemple.

et dénuées de tout fondement réduction des axraanents.
. La décolonisation, a fait dimnor-_ Depuis la conférence tants progrès. Avec un peu plus

d dlgf. en 1373. m pays non d’efiorta de la part des Nations
alignés ont sensiblement ren-? unies, tous les pays d’Afrique de-

i®*r ^oMsion, notam- vralent être bientôt libres. Par la
ment a l occasion de lactm- décolonisation de ses pœeessions
férence spéciale dw Nations gg Afrique, le Portugal a, après

ÜSjg* ?*%** sa révolution, donné a cet égard

suis optimiste quant à l’avenir.

,

— Les élections italiennes
viennent de faire apparaître
une nette poussée des commu-
nistes. Venant alors que la ré-
volution se poursuit au Portu-
gal, cet évènement vous pa-
nüt-û présager, à plus ou
moûts court terme, là victoire

du socialisme en Europe occi-
dentale ?

Champagnes (uteprcatcaBtaifedaii)

Henri AiieJe Brut la bt .... 25,80 F

Lanson Brut ht 3020/ par 12 29,80 F
i

Peiner Jouet Brut 66,. Bt. 3M8 F
!

Piper Heidsieck Brut (vente promo-
i

ton) la bt 33.88 F l

Bardeaux Supér. “CldL St-lgnan” 73

(va par 12) la bt *&r
Morey St Dente “MOMMESSiN"
1968 -(rte par 6) la bt 17,00 F

BemiiolateJ3 (vte par 12) bt 3,80 F
Dragées amandes -Paris extra, 1b

103. Rus de Tumn - PARIS 3*

TÜ. ; 277393

Mort de Hardi u Smart
. VHHiédaH ton la Samedis

Cftèqaa zxsptti partir da 300 êana
mois 1" bcmi ee nonénira cera csem-

- férence spéciale des Nattons m Afrique, le Porta
unies sur les matières pie- ^ révolution, donné
mûres. QueUeest, à pot re m très bel exemple,
a c ( s, ta meSOeure méthode “
pour procéder dans ce do- » Toute une série d'

’ moine : celle des accords
' généraux ou celle des accords A. jsu:...
sectoriels, produit par pro- i«®5 UlTTiCüi

.
dutt 7

___ ... ; • ouvri
•

: — H serait extrêmement né-
faste .

qu’une séparation Inter- - ~ croyez-vous

vienne antre les pays développés ..
™ mouvement, i

et aous-développâ dès le stade dtal sera un j

de la rechercha des solutions aux àtorsqueperszs
grands . problèmes économiques _

stno-somextqueet

internationaux. Loin de conduire fipultés apparais:

à des solutions durables, elle ne réunion de la cc

ferait qu'exacerber les dlfféren- portfs commit
.ces .existantes. -A mon sens, l’es- .

péens?

’ îîh« — Je ne voudrais pas être pro-
_
p
£S,+PJ?f phète ni augurer de l’avenir.

«tais Je pense que l’évolution sui-

« approximativement ce cours,
bien entendu sous diverses for-
mes. Je m’attends aussi à une

1 * consoUdaticeu de runité et à une
cec egaiu meUleiire compréhension mutuelle

non seuXemeot en Europe mais
lestionsse en général.» Toute une série de questions se eaa général.

Les difficultés au sein du mouvement
ouvrier seront surmontées

— Croyez-vous que runité les blocs ne répondent pas à. ce
du mouvement, ouvrier mon- qu'il désire. Les blocs renferment

“ dial sera un jour . rétablie, toujours en eux des éléments
aZors que persiste le conflit pouvant conduire à des conflits
stno-sooiétique et que des dif- .

et y. entraîner les autres. -

ficultés apparaissent pour la >. Je pense donc que les questions
réunion de là conférence des majeures commenceront à être
partis communistes euro- résolues cette année. Bien en-
péens

?

" tendu, je ne ‘crois pas qu’une
. , J - conférence comme celle d’Hel-— Certaines difficultés seront idniri, poisse résoudre toutes lesdlvekinn&f 'rote de dève- Certaines difficultés seront tinki

, poisse résoudre toutes les

toppemeni SclSchent «semble, surmontées plus., faoikment et: S^om. Seules certaines que^
Srolu- d’autore demandaont plus dVrf- tlons y seront résolues. Mais nous

8S-^S» S priâmes ** mrtontmtre TOhlon rovié- nous y mettrons d’accord sur ce

ptoâmte dratopports éeonomi- «Ja Chine, rmais elles se- q^u faudra faire.de même que
£*uL t. ni n- a» root surmontées. sur les bases sur lesquelles de-

tlohs concrètes aux problèmes
pendants des rapports économi-
ques : internationaux. Loin de
contribuer à ta solution des pro-
blèmes, toute -discriininatlon ne
ferait qu'en faire surgir de nou-
veaux.

— Un mot de'conclusion?

.—-je crois qu’un progrès tm-

qU’Il faudra faire . de même que
sur les bases sur lesquelles de-
vront m fonder à l’avenir nos
relations mutuelles.

> Je .voudrais que vous me com-

— Ne pensez-vous pas. que nbai™ dans le n
certains pays nches a», tiers- questions d'actnaliL.
monde dëcraient davantage quièmB conférence des
venir -«n. auto eux .pays les à laquelle part
plue défavorisés ?

_ _ ven suis convaincu.-.

portant en faveto- dè la paix sera preniez bien. Lwsqt» je dis que
rtelisé crtte année etl'année pro- tontes les auestiôns ne peuvent
Çkgtee dans le règlement, des pas &re résolues à une seule
questions dactnalite. La cm- conférence, cela ne veut nas dire
qtdème (xmférence pays _non tIue jg gois pessimiste. Je pars de
alignés, à laquelle participera

œ

q^qI est réaliste, tout en étant

Les plus riches parmi tes encore
.pays non alignés ont déjà: pris qu’à ce!

J’en suis convaincu, — un nombre convaincu que le
lus important de pays
d'Alger, se tiendra l’an-

cct engagement Us aident les née prochaine à Colombo. Cela
pays en voie de développement, vent dire que le monde . évolue
surtout ceux "qui sont lé plus toujours plus dans ce sms. que

règlement des problèmes -intem:
tionaux se poursuivra. »

Propos recueUls par

ANDRÉ FONTAINE.
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Sur les quais,

àSartrouviHe
‘ des appartements

agréables à habiter

ou faciles à louer.

durement touchés pax la crise testable -cependant que c'est en
économique. On sait, d’autre premier lieu aux Etats dévelop-

. .. —.— v.^ ^.v^hée *ï,u T2® nous avons souvent pés qull appartient de- fournir
; : . î aussi par la crise mondiale de. ÎÏÏTÏ®

116 ,“*smier les tend?nces souligné que les pays en vote de -cette aide pour cette bonne râl-

:
;-»ergle. n n'y. a là rien d'éton- gnanonnltow twt en 1m permet- développement devaient veiller son que tse sont eux qui sont le

-
.
Jt lorsque Ton connaît- les liens “,fffr

érrr daTante«e encore davantage à utiliser rationnelle- mteux à mftm» de 1e faire H est
• unissent son économie à l'éco-

gon aayeiqpperoent économique, ment leurs propres ressources, bon qu’on en prenne de plus en
- nie mondiale- : à quoi s’ajoute fftoPntoma. comme je liai déjà mobiliser toutes leurs torées en plus conscience dans de nom-

que dans le système deTe- «ns venons une .issue dure-r . vue d'accélérer leur progrès éco- breux Etats d’Europe occWen-
ma- .

Ble fit réelle dans le règlement nomtoue, et intensifier leur co- talc et ri”nj' d'autres pays fléve-
o n des problèmes qui se sont accu- opération mutuelle. U est incon- loppés.

Au bord de ti Seine, lace à

rhippedrome, a la forêt et au châtsau

de Maisons Laffitte - Erlinor ccntimit

5 petits immeubles de 4 étages -

du studio au 5 pièces au miheu d'un
joli parc près des écoles. Un placement
sûr et de bon rapport quand on sait

que Sartrouville n'est qu'à

17 minutes de Paris (Gare St-Lazare)

par la SNCF.

Accueil information :

62. quai da la Seine

78500 SARTROUVILLE
TM. : 962.63.91

eumjXAlDLER

AuNemlly-JVIfidrid,
vouspouvez allertravailler

dans lejardin.

us

\ \ \ ? JN \ V v k

Silence et agrément: les

trois immeubles sont implan-
tés dans de très- grands , jar-

dins aménagés, largement
ouverts à. la lumière. Leur sur-
face est de 2106 m2, 3295 m2
et 4686 m2 sur 4, p et 8 éta-

ges. Lots à partir de 350 m2.

Liaisons excellentes : le

métro est en face, 13 lignes de
bus passent ici, la station de
taxis est à 30 m.

Services nombreux et
complets : restaurant inter-

entreprises, parkings, hall

d'accueil luxueux, climatisa-
tion, archives, etc.

L'adresse, enfin : elle est
exceptionnelle. Vos voisins
s'appellent Rolls-Royce, IBM,
Procter& Gamble, Davum, etc.

Documentation et visite

sur demande auprès de Jones
Lang Wootton, 80, avenue
Manceau, 75008 Paris - Tél.

72Q21.23 - Télex 61695.

.Le Neuilly-Madrid: 10000 m2 de bureaux, face au métro.

l^Netnlty-Madiidrdesboreaux-jardins
185avenue Chariesde Gaalk^Nemlly-

TéJ.7202123

L’administration des P.

d'utilisation du Télex.

Les communications
même circonscription

Réalisez

50/
d'économie
del2h30
à 14 h,

après 18h.

T.T. propose une nouvelle formule

échangées entre abonnés d’une

ou de circonscriptions différentes,

de 12 h 30 à 14 h, après 18 h.

le dimanche et les jours fériés,

bénéficient du tarif réduit.

Transmettre vos messages pen-
dant les heures creuses, c’esr

éviter les encombrements du
réseau, le renouvellement des

appels. Iss pertes de temps...

C’est rentabiliser vos communi-
cations lélex.

|^p- Le Télex parce que“ l'information n'attend pas .
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AFRIQUE
Ouganda L'accession du

icH

La Grande-Bretagne n’envisage pas * ^^ dn Frml

de recommander à ses ressortissants proclamé l'indépendance du Moiambîque.

j ii 1 marcrodi 25 juin. peu après B heure, devant
de quitter le pâys trente mille personnes réunies au stade de

Kachava. près de Can-Phnmo (ancienne
La reine Elisabeth recevra per- a déclaré : « J’ai dit au général Lonreneo - Mbmhue} Dans' la tribune

sonnellement le général Sir Chan- Blair que si le chef du Foreign _ _ „ , . _ _ ___
dos Blair et M. Ian Grahme. ses Office ne venait pas ici dans les

KM- Samora Kachel et Vaaco
deux émissaires auprès du général dix jours, nous examinerions à GonçaXvws, premier ministre portugais, se

Idl Amin. Dada, rentrés de Kam- quel moment le professeur HÜLs
pala mardi 24 juin. La reine, qui serait posai par les armes. Telle __
se trouvait en Ecosse, a été Infor- est la recommandation gui m'a -

' _ ' _ J
mée mardi par téléphone de la été faite par le conseil de la II W fl WlrflC (1
teneur du message que Je prési- défense. » T H IfAww mm
dent ougandais mi mit parvenir A propos des émissaires de Za

sont longuement donné ruccolade. Mercredi
matin, le président du Frellmo a été Investi

officiellement comme premier président de
la Hépublique à l’hôtel de ville de la

capitale mosamhîcalne.

Une soixantaine de délégations étrangères
assistent aux cérémonies de l'indépendance,

auxquelles l’Allemagne fédérale, les Etats-

Unis et la France n’ont cependant pas été

invités. Selon notre correspondant ta
Afrique orientale, les ventes d'anoes fran-

çaises à l'Afrique du Sud expliquent que
les dirigeants de Can - Phmxto se lobai
abstenus d’adresser une Invitation olflcUn*
è Paris. MM. Podgoray. président du prés},

dium du Soviet suprême de lHASé. a
Chou En-lai. premier mbrixt» chLuota ou
envoyé des messages de féHrltaWoas «q
nouveau chef d’Etat.

teneur du message
rirnt ougandais lui
par le général
la souveraine.

parvenir
II y a près de cinq siècles, Vasco de Gnma...

Blair. Ce mercredi, reine, le président ougandais a
à qui le général dit : a Ils m’ont manqué de res-

Cest de l’Inde qu’est arrivé, en par RENÉ PÉLISSIER (*)
gresslvement cessera de vivre
uniquement pour us voisina «|

j* souvenune, a qui le Binerai oit : * lus m ara manque ne j**- 1489, celui qui a nfohablement été ^ ' / uniquement pour les voisina etAmin a adressé un nouveau télé- pecL ns croient être les maîtres _ tentera de soulager un neu nlr»
gramme de cinq pages, devait en Ouganda, r Concernant les Bri- j* 1pa^u^(^r^a2*J quescent au Monomotapa. Quel- renaissance coloniale de Ltebonne ^ rnétrcpoIe.H reste qun in*r'oviéMfaHlu nu MaImm Jn TliinMvt- èft VirtïnM/ir* au I vérifiant onAmo ou* 1 **U AUlflAA, _ . ___ f J- b» né ntnvuWanflr é mwnuo pmm SouvaIm fl'nlO/'flOll Fil 1 m i'ba An mal Z,a*
s’entretenir au palais de Buddn- tannîques qui réskient encore ^
gham avec le premier ministre, dans le pays, le général Amin a pïï?, dê CoriD^N^am^lœM. Wilson, et le secrétaire au précisé : « Je ne veux pas qu’ils vascada Gama débauche
Foreign Office, M. Callaghan, des s’en aillent Ce sont mes amis.

rfn nr&drlanh raunfUois Mnia il fmrt 7»c tn,m-nriTI*r Va.jb par ie sua aanS KS tnaiassocraiies

eues soldats et marchands métro- trouvera son terrain d’élection eu c gn* habitants en 196a g?»*

imbèze. Eues, quelques officiers — ceux africain était à peine senslbkhS
Initialement feudatalres du dont les statues viennent d ette des vmes. Une discrfanlnaS^

sorc œ jw. ueoms mua, ieo* i- jjc générai fuuin a reçu ue uuu- . «^mwarw rf-*- rât-rvmAts «une 12. traversée ue certains oe- leur manière je scruta »unnuw:> amrlo-afrikaner. laissait en mon»
gnant britannique condamné & velles demandes de grâce de SïSri ’

et mandaient plus de huit Jours de et donner un peu d’air aux gjfo ja population, lûoueü*»
mnrt TV/T Write pmannnl: Hn nréalftont COdeTS QU Ventre - Ainque «. rfAi-n orfi tf>n

De source autorisée, on indiquait

Bsgjgaagàg ^aassssBsts^ &jsiBfsnstiUF*1 “«* à Kampala dans le même {JJ??* «ait interdit de se marier avec IBM. L’nîméel896 volt finalement

r^LSS- FSLftJS. 13 Jmn’ apprend_on SSJMTSMVl- 5“ HTlĉ ’ en J* au Sud la défaite et la capture Les exilés, ainsi que les évobtf

SÏÏ.
à K2S£ T- «.K— AH» BSïï àS°SSSèr-dn d’unSudpIus açotarW.ptTmata

Les exilés, ainsi que les évatàft
d’un Sud plus scolarisé, ptcnakQ

hSmrnl^SfSœ—- de mStter te siècle. Le premïerEtiro- nu «*miamc se « bantaulsentJ» après des combats épiques qui, conscience de ce qui les lé]bonnes d’affaires de quitter Je disque humnrisüque sur les dis^
à
P
lStérieur de génération^ dmmant pendant soixante-dix-neuf ans, du colonisateur. TonvaP‘ . - To SSSLÎLïSSS rempire du MbntSotapa est naissance à de véritables dynas- ont fait fleurir les hyperboles sophismes ne pouvant en

sont des rapports
connaîtront lesjt connaîtront «s peuples au contre les « ennemis > de la Cou- Portugal va avoir le malheur de Prente de Libertâçao de UnmAngola Mozambique, tant entre eux ronne-Pour le r«te. te Mpaarnbl- se heurter & un génie de 1a gué- bique tFRELIMOi, sot» raotmtt
qu’avec les commerçants arabisés, fl0® administré depuis 1 Ile-forte- rllla, le général allemand von dEduardo Mondlsne. BwfMt

m . - resse du môme nom n existe pas Lettow-Vorbeck, qui repoussera Tanganyika, ees lntellecttjel

Les mouvements nationalistes Pour accéder plus facilement Véritablement. A leur apogée. les une petite Invasion portugaise du auront l’habileté de recruter ftrMMHwuMiiafcco aQ Monomotapa. entre 1S30 et comptoirs peuvent abriter - un Tanganylka en 1816 et pénétrera sentlel de leur» soldats chez le

2m 15TO. les Portugais se fortifient millier de Portugal*,
,

presque tous su Mozambique en 1917. Il en Makonde, ethnie partieuUèiemersonT conoamnes a scntcnarc sur le Zambie; à Sen& et à Tete, degre&ados, qui aévertwnt à ravagera le nord jusqu’en 1918. belliqueuse, à cheval sur 1* fret
mais les rapides de Cabora-Bassa exporter la meilleure marchandise Dans ces pitoyables campagnes de tlére nord. Le FREUMO se bat

estime le M P L A bloquent leur avance sur le fleuve, du pays : les esclaves. Même si. 1914-19I8, les Portugais laisseront tra donc pendant dix ans (1964.j-.v-i-
Le roi Sébastien f1557-15781 . otflciellemeiit. la. zone d'influence périr deux miUe métropolitains et 19741 et, malgré l’assassinat d

r r** nccm-ds de Nutum n’ont France d* diriveamts d#> ittntta croisé attardé dans le seizième portugaise s’étire entre le Royuma environ deux mille huit cents sol- son leader, un tribalisme eraoert

JtSuFSfflWffS r«ou^L^ dûts et porteure africains,^ soit gr te Portugais, ury.^iifianc
s Les accords

aucun caractère

clauses des accords d’Alvar. » « Le gouvernement français sem- ^ «SdteTiïïTS grandes compagnies A charte, dont mm pas a vamere. m«s a 00
Pour M. Paulo Jorge, membre de Ne ère en tram de jouer le avant qtrtte arrivent amc « mi- une à capitaux partiellement rsdlser les

la commission de coordination des tiercé en Angola II ne devrait pas "f
5 *• _P aTrtl5L Tie?{w ï

\»aSlw ^5°™, français, le Mocambique restera JJ
relations extérieures du Mouve- oublier que les lavons ne sont pas réussiront su dix-septième siée e «mUreson gré, ou pour s’y eml- jo^tenips une simple juxtapad- au FREUMO.

. i_ in.i « ? 7. _ à imposer un protectorat déli- Chir vite. *i-_ j. 7l_ dAhnf #<* iota & t'imninn/m ament populaire pour la libération toujours les gagnants. »
de l’Angola (MPUL). qui tenait Le dirigeant du
mardi & Paris une conférence de Indiqué, d'autre part, que le gou- 1 - , »himàra rnea» tation — vivant de cultures o« oarrares payent

presse, l’importance de la réunion vemement transitoire angolais, L“ cniraeic 1 uao forcées (coton), des chemins de ioP tlues Que le haut commande
qui s’est déroulée récemment au ou sein duquel sont représentés .... , , ^ . . fer et des ports désenclavant Went avait élevées contre lui U
Kenya entre les leaders des trois les trois mouvements de libéra- L’administration locale est géné- tout annonce les temps difficiles l'Ouest anglophone, que de ® pennls en un peu plus d un 3
mouvements de libération ango- tlon, avait envoyé une lettre & ralexnent trop faible pour nourrir de la « ruée vers 1 Afrique ». ou, l'exportation de centaines de mil- s’afflnner 'partout dans 1

lais est ailleurs. La rencontre et l'Organisation de l'unité afrï- de grands desseins. Parfois pour- pour ne pas faire trop triste üers de travailleurs en Afrique du Pays-
.

la volonté de conciliation qu'elle calne (O.UA.) pour protester tant, une fulgurance apparaît et figure, Lisbonne devra adopter sud. Salasar, le grand centralisa-
.

î

traduit prouvent, a-t-il dit. que contre l'inscription du problème ce sont les tentatives de Jonction les méthodes de ses concurrents teur, fera racheter les territoires 1 xr^mnTiSft SSSSÎl
0B

*.J
les trofe parties ont compris que de l'enclave de Cablnda a l’ordre avec l’Angola qui- conduiront, européens : commander des mi- aliénés et mettra de l’ordre dans doukSui L.

1U
w^Ser‘ dvxrSSà n?

la situation était sans issue et du Jour de la prochaine confé- par exemple en 1798. le Brésilien trailieuses. Comme sous le nom les finances d’un pays qui. pro- FairMui Frasa, nondrea mi '

français, le Mocambique restera £ÊE,
lt LS E?

lt,^c ^S5.SSî*i
longtemps une simple juxtapod- i®™*.

T^î?ît ®u KtBLIMCVi
tlon de colonies privées d’explol- ^ébut de 1974, à s Implanter dax

tation r- ou mieux de sous-explol- J» dewi du ^territoire. L-el

qui s’est déroulée récemment au att sein duquel sont représentés
Kenya entre les leaders des trois les trois mouvements de libéra-

tation — vivant de cultures fondrement des barrières psycbc

forcées (coton), des chemins de «^ques que le haut commande

la situation était sans Issue et du Jour de la prochaine confé- par exemple en 1798. le Brésilien trailieuses. Comme sous le nom les finances d’un pays qui. pro-
qu'elles étaient condamnées à rence « au sommet » de cette Francisco de Laoeida jusqu'aux de « guerres du Zambèze », ln

s’entendre (1). organisation. confins sud-orientaux de factuel mise au pas des prazeros de la DrtD,
« Les accords d’Alvor n'ont pas Zaïre. Les grandes migrationszou- famille des Crua durera de 1851 JrfJKl

été respectés par certains des (1) Happeio^ cependant que de loues du début du dix-neuvième à 1888. De laborieuses tractaticuis
PORTRAIT

signataires, a affirmé M. Paulo J^L *5^“ siècle ravagent l'intérieur, ce qui avec Londres et l’insatiable CecU
Jorge. A Iorigine des conflits SSfita

S
SSioaàSSS? SSSk.^ Le ne saurait émouvoir ces périphé- Rhodes aboutissent, en 1891, à

armés qui ont, éclaté et qui ont général suva cardeuo, haut commis- riques acharnés à survivre. Pour 3'enterrement de la « chimère
fait des victimes civiles, U y a eu salie portugais en Angola, a accusé les Portugais, les menaces sont rose » (la continuité territoriale

la stratégie et le comportement du mardi deux mouvements nationa- d’un autre ordre. La * snppres- avec fAngola 1 et au tracé torturé
FJtJLA,. Il voulait prendre le pou- d'avoir violé raccord de Na- son * officielle de la traite en des frontières actuelles.
votr^par la Jorce dcais la mesure ÏS?,

blTnrfSSÎSrrf?i “iSîPït 1836, les exporaüons-dénonclations Désormais, c’est les armes à la
où a était * w,'J7 la libération des p risonniers et 1 . -y , .... .

-----
- __

f qu.il ne jouis- en eû^tuant; arrestations nié- de XJvmgstone. les visées an-
sait pas d’un soutien populaire. Le gai

n’a pu éternellement res-
ter sur la défensive. Il a contré les
tentatives du FJIXJL Et l’on a
assisté d l'écroulement d’un VI
mythe, celui de la puissance mût- HJ
taire du » g
Evoquant les récentes visites en

des frontières actuellea
Désormais, c’est les armes â la

main que les Portugais vont écra-

Le président Samora Machel : un chef

charismatique

nexionnistes des Britanniques, ser résistances et révoltes. La

Dahomey Dans u

IA «RÉACTION» EST ACCUSÉE f „ M . -

DE VOULOIR «LIQUIDER
le Piesl

le processus des
RÉVOLUTIONNAIRE» . .

ln < colon
L’annonce de l'Imposition d'un

couvre-feu a été confirmée, mardi
24 juin, à Cotonou (le Monde Le Dr. -Israël Shahak, président
du 25 Juin). Toute manifestation .de la Ligue Israélienne des droits
et tout attroupement ont été de l’homme, a tenu mardi 24 juin

PROCHE-ORIENT
,

Dans une conférence de presse à.Paris
_

_ \

le président de la Ligne israélienne

des droits de l’homme évoque

la < colonisation > des territoires occupés

Le Dr. -Israël Shahak, président aident de la Ligue Israélienne des ronoth, et dans lequel le général

interdite. Dans un -communiqué à Parte une conférience de
publié mardi, le bureau politique au cours de laquelle U a

droite de l’homme a soutenu de réserve Ahaxon DavkU re-
qu’s un processus de nazification, commandait que, lors de la
de terrorisme et de racisme » prochaine guerre,

.
Israël frappe

!

uê était en cours en Israël. 11 a cité non seulement les armées
du Conseil national de la révo- ce qu’il appelle la a colonisation » un article publié le 6 juin 1975 mais -aussi les élites et l’Intelll-
lution appelle a tous les travail- des territoires occupés, et affirmé' dans le quotidien Yedioth Aha- gentsia arabes.
leurs des secteurs public et privé, que des tendances racistes se fai- •’

J

victimes de Vintoxicatüm et des salent jour de plus en plus en —;—:— ;

—

rr-r —

îS£?4 nSSSÏJwMfeS -“J , , _ _ : « Israël aurait tort de signer un accord de paixment le travoü». TL accuse e la Sur le premier point, le Dr. Sha- w w M mwwwih uv (hiia

réaction de l’intérieur et de b®* a énuméré les principales „ , . . ,
l’extérieur» de vouloir «liquider totfantattons WUranes sx la $603^ 3VftC I E&VDt6 >, déç ue M. -SfaimOn Pérès
le processus révolutionnaire en rive occidentale du Jourdain, dans F ““ f °
cours dans le pays pour soumettre la bande de Gaza, dans le SlnaT "

à nouveau le peuple au joug de
l’étranger ».

et sur le Golan. Tant au nord " Tel-Aviv (VPI). — Au cours
qu’au sud de Jérusalem, les non- (Tune réunion du parti travailliste,
veaux villages Juifs sont reliés M. Shimon Pérès, ministre îsraé-

P®1, des routes et môme des voies lien de la- défense, a affirmé

J”” ,^™^,^,r
e?yid

L

é
l_
mar

fr ferrées, a-t-il affirmé. Le Dr. ShA- qtflsraëU aurait tort de signer un
y2

.
dahmntei des hak a précisé que les familles accord de paix séparé avec

« éclaircissements » sur les eir- iCTaéiifrines désireuses de s*ins- l'Egypte.
'

constances qui ont entraîné la taiier rfanc im nouvelles colonies _

_

Tel-Aviv (VPI). — Au cours M. Pérès ne pense pas davan-
(Tone réunion du parti travailliste, tage qu’un règlement d’ensemble
M. Shimon Pérès, ministre israé- soit .poateSble.
lien de ta défense, a affirmé « H est impossible d’arriver à
quTsraëlI aurait tort de signer un une solution complète du conflit
accord de paix séparé avec avec les Arabes, a -t-ii dit, à moins

que nous n’acceptions de voir I

mort, vendredi, du ministre de
l’Intérieur.

• A DAKAR, le quotidien le Ç105 000 ' livres israéliennes par '£a£‘7a pS^qie'aeeaattTne _En ce qui concerne l’éventualité
SNçfl estimait, lundi, que .«les famille). *

. . em*r ésmtaft vuT^metim. fun manrein repU israélien dans
Jgtofres d’alcôve serviraient vlu- , .o . _ i Selîm mot, Ü iïy a pas de te^üî^te

lSl5
ij
f
trL^ ^ ‘iu

'Is-
tôt d‘enveloppe à une crise bien ** baj**6 dmie m^üj^idniü conc^rc un raa

*
é
î
atft

«£î®S
à
J^er 8tee-

plus grave ». Sdon le journal, le ggj acconl^ sbiÆmSnent^ zS “S04 f* P^e d’Abou--RodeIss.
capitaine Aitoe, le ministre de S“SLÎ7l,15!H^S

,

«4ÎffiÊ Egyptierurtl^Syrtms. ç[ui n avait aura» Importance
l’Intérieur, tué vendredi, après ?anf,ie .

S^I> ®Ilar
f
lettlan^e

_ économique, mais qu’il ne céderait
avoir, selon ta thèse «^fWrfww» été ** colonisatian de la région de Toutefois, a-t-il ajouté, « fl pas les cols stratégiques, car leur
surpris en délit d’adultère avec &**ah, une nouvelle colonie is- n'est pas certain que nous puis- abandon reviendrait à faire une
la femme du chef de l’Etat, '"^gme serait en cours d’iris- swnw nous entendre avec ta Syrie concession c au détriment de
«appartient à ce groupe de jeunes taltetlan sur le gplfe d’Akaha . si nous ne consentons pas à aban- notre sécurité s.

« Un accord avec l’Egypte, sans £r?£??ÏÏL*LZ e
î

r Svrlens. est vnxsihle du nnint î®* soviétiques installés àSïïïïSmïS tes Syriens, est possible du point w
8°?vemK33ent de vue égyptien, a-t-il déclaré,

T<ndJearen et à Djéninc. »
CiOSOM Uvres Israéliennes par Solste SKn que « Smttiïï En ce qui conoeroe l’éve
famme) - - SS/VjSLt de SJâK
La banda da Gaza serait défe » Selm moi. Ü n’y K VUS de ‘“M-f1

martisants appelés c limeurs » 6111x6 AS»1» et Chaxm-El-GheÂkh. donner le Colon h.

et qui se servent de la confond te Plate™ du Golan une pou- D’autre part» en l'absence d’ac-
twre actuelle pour asseoir leur velle ville, Kalarim . serait bâtie, cord avec la Syrie, « celle-ci de-
pouvofr ». Le lieutenant-colonel Le Dr Shahak a cité les décla- viendra de plus en plus une

[Cette prise de potitiou infime
les .spéculations reion lesquelles
ûnB aurait aownpll n position

pouvoir ». Le lieutenant-colonel Le Dr Shahak a rite les décla- viendra de plus en plus une concernant u règlement au Proche-
Kerekpu. chef de l’Etat, an'étant rations répétées des autorités chasse gardée des Russes ». et Orient. Toutefois, selon une version
lui-même ni ligueur ni marxlsant, israéliennes selon Tesqneite un la Syrie n’en sera que * plus libre rapportée par l'Aasoetated Press, 1

JSSS^JSVSSJS établissement, une fois fondé, ne “ “S* ?* * * retirer «*«
semblable que l'alliance ligueurs-
Eerekou ne .pouvait durer qufim |

plus Être abandonné-

temps». — fAJTJP- ReuterJ Sixr le deuxième point, îepré-

de le faire maintenant, un-arc de flanc occidental du- cote de mhi»
cercla agressif contre Israël, et de Gidi, tout on conservant lu
s'étendant de Tÿr à Eüat ». crêtes orienuia.1

Cas damiers mois, dans les

vitrines des grands .magasins

de. Loureoço -Marquas ou de
Boira,- te portrait d'un Africain

a. supplanté celui de . Bruce
Lee, la grande vedette chinoise

de Kun-Fv : Jeune, le regard vit,

la barbe abondante’ cachant mal
les ' Joues creuses, visage ln-

connu II y a encore deux ans,

U. Samora. Motiss Machel est

devenu an Mozænblque le. héros

des foules. . Le « camarade-'
président » a passé Iss .trente

Jours qui ont précédé
.
flndé-

pendanc

e

A parcourir le terri-

toire,-du nord,ait sud, comme s’il

avait voulu sanctionner par sa.

présence la . décolonisation de
son- pays. «Le 25 Riln, a-t-fl

répété à ses compatriote», la

;• Titxbütfoh cpnunence. »
"

i Quel, fut riünêràlre . de ce
le'adar charismatique,

.

promu
aujourd’hui au rang de chef de
l'Etat du Mozambique ? En 1961
— H avait vingt-huit ans et était

alors
;
infirmier — M. Samora

M a c h o ! rencontre Eduardo
Mondrane, le fondateur du
Front de libération du Mozam-
bique. (FREUMO), .comme lui un

.

homme du Sud. Il s'engage aus-
sitôt dans Faction nationaliste.
L’année suivante il quitte clan-
destinement la cofonie, via
rAfrique du Sud, el se reiW
dans un camp d'entraînement
en Algérie. Un an plus tard, on
fa retrouva è la tête de rime
des premières unités opération-
nelles du FREUMO venues de
Tanzanie. C'est le début de le
guerre.

-

M. Samora Machel s'affirme
vite comme run des principaux
dirigeants du Front do libération
do ' Mozambique. Ses capacités
militaires, son eWcacfté, son
dévouement, lui permettent d'ac-
céder dès 1966 aux fonctions de
secrétaire à la défense du
FREUMO. 11 -a alors trente-trois
ans. Deux ans plus tard, quand
la guérilla commence è se déve-
lopper dans le nord du pays, u
est promu commandant en chef
des farces de libération..En 7970.
un an après Fassassinat, â Dar-
as-Saiaam, de Mondlane — une
année marquée par une ipre
lutte pour la succession — //

accéda A la présidence du mou-
vement.

La guérilla continue de mar-
quer des points au nord du
20* parallèle. De Dar-es-Sslaam,
M. Samora Machel dirige les

opérations, déjoue les manœu-
vres, ressemble les fonds. Mais
son autorité ne se révélera qu'en
7974. lorsque Lisbonne, après le

renversement du régime Caetano,
déc/de d'ouvrir des négociations
en vue de raccession du Mozam-
blque & rindépendanca. M. Mâ-
chai s'affirma alors comme un
esprit pragmatique. Il est assuré
dé l'appui de son peuple.

Après les accords- de Lusaka,
conclus le 7 septembre 7974 arao
Lisbonne, qui prévoient une tran-
sition de neuf mois avant l'indé-

pendance, M. Samora Machel
décide de demeurer A Dar-
BB-SaJaam, pour préparer cette
Indépendance. M. Joaqulm Chls-
sano, son «bras droit», devient
alors premier ministre d’un caW-
rwf dans lequel le FREUMO
détient six portefeuilles

: (contre
trois aux Portugais). ;

Une anecdote donne la masure
de l’homme en mars 7976, //

réunit derne cents personnes qui
ont « trahi - le FREUMO, et leur
demande de •déposer» devant
quelque trois miO» Jaunes
recrues du mouvement, ressem-
blées pour la circonstance. Une
femme rapporta qWeila a conduit
des troupes portugaises dans un
orphelinat caché dons la brousse.

'

Ce nombreux anlant&i dit-elle,

ont été massacrés. M. Samora
Machel s’empare du micro : « il

n’y a pas de révolutions «ans
traitma, dlt-ll, ma/s nous ne les

nierons pas, nous retiendrons
leur lagon. •

Sous rigide de M. Machel, le

FREUMO se lancera-t-d dans
raventure ? U n'est pas question,

ne cesse-t-JJ de répdterr
porter la révolution «. La jicàflis-

rade-préaldeni » n'en apàa moins
déclaré le guerre A la bour-

geoisie noire et é rImpérialisme.

U base .de la lutte ' dntf-

cdonlale, a-t-il dh. s'Mt dépiw*®
de la Tanzanie vers Je Moam- >.

bfqufc » — J.-C. .P. -
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’VS Dans les deux articles préeé-
Vsuts (•> le Monde. - des 24 et

L*; .

'
«i.'l jtânJ noire envoyé spécial a
'écrit l'étal d'esprit des Portu-
ais da MoscaxaMcjuB à la veîlle
a l'accession do ce pays A lin-
dépendance, paie analysé la

iqne qn® les dirigeants na-
6» proposant d'ap-

lîqusr.

- .rira. — *La fermeture de Za

,
.vrtière rhodésAenne, c’est 2a
t de Betra b. assure un Indns-

\.'l portugais. Beira, une cen-
*

"'..e de milliers d'habitants, dont
. v are vingt mille' Portugais, est
: .port de transit vers la Rhodé-

« Fermer la frontière, pour-
.‘-ü, c'est provoquer une réoc-

en chaîne : Yarrêt du train,
.Indu transport routier, la pa-
rsie du port et de -toutes les

.1 ; . ustries satellites. » St'puis, tra-
.

' ".pnneHemmt. Beira s'approvl-
.
< Jine en Rhodésie, comme Lou-

.

CO-Marqués en 'Afrique du
•VI : délais courts, facilités de

Binent, transport et prix peu
<-teux, tout y invite.
'

• <our le Frelimo (Front de libé-

Jon du Mozambique) c’est une
v

l 'mière source d'embarras. Fer-
' T la frontière avec la -Rhodésie,
jt le plus sür moyen de favori-

• .
> un changement de régime à
.'Ilsbuxy. C’est aussi ruiner l’éco-

nie, déjà chancelante, de la

‘•7* dan de Befra-.et.de VUa-Feiy,
' > s ville frontalière, et réduire au
. image des dizaines de milliers

- travailleurs africains.

Le legs colonial

:
. j& gouvernement de transition.

- Igé par M.- Joaquim Chfssano,
3iis une série de mesures, qui

- it des indices. Pour se rendre
..-•la rqpte en Rhodésie. les
•. -nnnes. d'affaires portugais doi-
v -tt. demander une autorisation

. itre mois à l’avance, et déposer
-'a douane une caution •équiva-
ut an quart de la contre-valeur

.. . jomerciale de leur, véhicule,
•ns les villages de la région de
-.Ira. les familles sont invitées

j les groupes- dgnamisateurs
.. aux à demander -à leurs pa-
“jts installés à Beira de venir

visiter. Rentrés dans leurs vil-

. -'{es, ceux qui peuvent justifier
- - -m emploi à Beira sont autori-

i à y retourner. Les autres sont,
'ectés aux coopératives agrtco-
Installées dans -les fermes

” andonnées par leurs proprié

-

1res portugais.

Autre question-test : le retour
» quelque cent cinquante mine
îineuxs sous contrat en Républl-

à l'indépendance
III. - Les «poumons» de l'ère coloniale

De notre envoyé spécial JEAN-CLAUDE POMONTJ

que Sud-Africaine. Sur les routes
da Mozambique - méridional, on
volt souvent le macaron vert et
noir delà a Wenela». le bureau de
recrutement de la Chambra des
mines- de Pretoria. Pour 60 %, les

recettes étaient encaissées par l’ad-

ministration coloniale, le reliquat
- étant attribué aux. mineurs à leur
retour. «Le paumé "bougre ne sait
même pas ce qu’a touche au bout
du compte, car ü faut déduire la
retenue de l'administration, payer
l’impôt du cousin, ou les dettes de
l’oncle », explique un mission-
naire. Mais, dans la seule pro-
vince dTnhâmbane. une cinquan-
taine de milliers de familles
comptent sur cette aubaine pour
boucler leurs maigres budgets. Le
rapatriement de ces travailleurs
émigrés poserait un grave pro-
blème au Prellmo.

Le barrage de -Cabota-Bassa est
un autre exemple. A long terme,
l’enjeu est considérable : une pro-
duction prévue de 18 milliards de
ldlowatts-heure par an, quand les
cinq turbines fonctionneront (en
1978}, l'électricité la moins chère
du monde. l'irrigation d’une ré-
gion grâce à un lac de 200 kilo-
mètres de longueur, le développe-
ment d’un complexe sidérurgique
sur les mines de charbon de Moa-
tize (à proximité du barrage), la
mise en valeur des gisements de
fer de la région, la possibilité de
traiter par électrolyse la bauxite
du Malawi, ainsi que les produc-
tions locales de cuivre et d’alu

-

minium, ou encore l'exploitation
de gisements voisins de vanadium,
de titane et de fluor.

Pour l’Instant, « Vénergie élec-
trique destinée - ou Mozambique
devra passer par YAfrique du
Sud ». estime M. Salgado de
Matas, secrétaire d'Etat à l’écono-
mie du gouvernement de transi-
tion. Pour une raison bien sim-
ple : l’ancienne colonie portugaise
«possède pas de réseau national
de distribution d’électricité. Cons-
truit par dès Sud-Africains, des
Alemands, des Français et des
Italiens, ce barrage a coûté quel-
que 12 milliards d’escudos. Le Fre-
limo s’est engagé à prendre les
dettes à son compte. A contre-
cœur. la République démocratique
et populaire du Mozambique four-
nira de l’électricité au « régime de
l'apartheid b. 7

Cabora-Bassa 'ne constitue que
rtm des aspects de lar dépendance-

économique de Lourenço-Margiiès
vis-à-vis de l’Afrique du Sud.
Depuis 1973. Pretoria figure au
premier rang du commerce exté-
rieur de' l’ancienne colonie : pro-
duits alimentaires, charbon, pro-

duits chimiques, biens d’équipe-
ments, revenus du tourisme, etc.
En 1973, le Mozambique avait im-
porté 1Z6252 tonnes de blé (poux
une valeur de 13 millions de dol-
lars américains), dont 101 144 ton-
nes en -provenance d’Afrique du
Sud. -

En mars dernier, pour suppri-
mer im? vingtaine de miiiirHM

de sauterelles qui menaçaient les

récoltes dans là région de Beira,
H a fallu faire appel à un avion
rhodéslen pulvérisant des insec-
ticides md-africalna Lorsqu’on
février le LImpopo a débordé
dans la province de Gaza,
quatre-vingt mille personnes se
sont retrouvées sans abri. La
Roumanie, la Suède et les Na-
tions unies ont, entre autres,
fourni une aide. Mats 11 a fallu
acheter du blé à Pretoria et
accepter uns aide américaine.
Lés exemples de ce genre abon-
dent. La désorganisation de l'éco-
nomie coloniale, paralysée par
l'exode portugais, met en relief
l'emprise sud-africaine et rhodé-
sienne sur le Mozambique.

Priorité à l’industrie

Pour lancer des projets de
développement, le Frelimo compte
sur l'aide des pays amis, à
commencer par celle de la Chine
populaire, oû le président Samora
Macbel a été reçu triompha-
lement. au printemps. Tour à
tour, des missions bulgare, rou-
maine. est-allemande, cubaine et
soviétique se sont rendues au
Mozambique, depuis la- forma-
tion du gouvernement de tran-
sition. En mars, l'ONU a installé

une .représentation permanente
à Lourenço-Marques. Des experts,
souvent venus de pays socialis-
tes, vont remplacer les cadres
portugais. « Des coopérants vont
venir, et il ne faut pas oublier
que, parmi les Portugais partis,

ou sur le départ, ü y avait un
bon nombre, de parasites b. fait
observer un. diplomate
Mais, aux yeux des dirigeants

du Frelimo, la seule réponse
valable ne peut être que poli-
tique^ « L’un des combats qui
doivent être menés dis mainte-
nant est celui de Yappropriation
par le peuple des ressources du
Mozambique, et ' la conquête de
l'indépendance économique à
partir de la réalité politique »,

nous dit M. Salgado de Matos.
Dans îè paya poursult-ll, la fa-
mine' est. endémique, ét si l’éco-
nomie coloniale né pouvait pas
atteindre l’autosufflsance alimen-
taire — le Mozambique produit
de 5 à 10 % du blé qu’il con-

somme, —- c’est que la produc-
tion était orientée vers le mar-
ché extérieur. A ses yeux, la
réforme agraire est une priorité,

'et le nouveau régime ne peut
miser que sur le développement
de l’agriculture et non sur celui
de l’Industrie. « La priorité, dit-
il, sera donnée aux industries qui
utiliseront les produits de la

terre mo&nribicame. qui valori-
seront celle-ci ou qui fabriqueront
des produits essentiels pour
l’agrièutture. »

Le pari de l’indépendance se
Joue donc dans la brousse. Par
rapport à l’Angola, où s’affrontent
plusieurs mouvements de libéra-
tion, le Mozambique a l’avantage
d'être « géré » par un Front de
libération dont l'unité a été pré-
servée, même si cela ne s'est pas
toujours fait sans maL Au nord,
il peut s'adosser à un « pays
frère s, la Tanzanie. Mais pour
éviter les divisions tribales, la
mise à sac du pays par des capi-
taux étrangers ou la création
d'une bourgeoisie africaine oppor-
tuniste, le Frellmo n'a pas d'autre
choix que de miser sur le paysan,
l'ouvrier agricole, c'est - à - dire
d’asseoir son pouvoir loin de la
grand-route—
Dans le marasme actuel des

affaires, il peut compter sur une
atténuation des effets de l'écono-
mie de- guerre, sur une baisse des
achats de produits importés, sur
les revenus des travailleurs émi-
grés, sur une vente au cours du
marché mondial de sa production
de sucre (et non à 25 % de ce
cours, comme Lisbonne l'achetait à
son ancienne colonie). Mais le

Frellmo ne peut s’en sortir
qu'avec l'adhésion de la marne
rurale, qui représente 90 % de la
population. Cette adhésion lui est
acquise pour l'instant, mais, une
fois passée l’euphorie de l'indépen-
dance, elle rie se consolidera que
par un effort soutenu, « en
livrant la bataille de la recons-
truction nationale, comme la
guerre a été menée, sans horaires
de travail ni congés ni jours de
repos ». ainsi qu'y exhorte M. Sa-
mora MacheL
Le Frelimo, devant lequel, le

gouvernement du futur Etat de-
meurera responsable, n'est pas
près de disparaître. « Le gouver-
nement est Yinstrvment du Fre-
limo au niveau de YEtat, Je bras
exécutif de la volonté populaire.
Séparé du corps, a pourrit et se
décompose rapidement », dit le
président du Frrmt. Au Mozambi-
que. depuis neuf mois, un proces-
sus de décolonisation est en cours.
«Bans Yensemble, ce que fait le
Frelimo n’est pas si mal—», note
un officier du MFA. portugais.

FIN

J V.
votre anniversaire

de mariage ?

M P vous propose

6 mois de crédit gratuit

à partir d’un achat de 15 Û0 F-

ALLIANCES DIAMANTS
BAGUES ET SOLITAIRES

UP
JOAILLIER-PARIS

8, place de la Madeleine

13S, rue LaÜàyette - 86, rue de Rivoli

IA fey.

* envacances,
ces5 romans parus cet été par“Jai Lai.”

:

Le souffle de la guerre.

Le grand roman de la seconde ..

guerre mondiale vécu par une .7-

famille que le destin a placé aux
avant-postes de l’Histoire, à

.

Varsovie, à Rome, à Berlin, -

à Moscou, avec Churchill,
^

Roosevelt, HitJer, Mussolini et

Goering. Une grande fresque •

historique, Ie‘‘Guene et Paix,’

des temps modernes.

UnVoL:8£0F.

Mardi à Faube.

Célibataire, brillant, sans souci

d'argent ni de coïut, Renaud est

le roi des fêtes parisiennes. Un
lundi soir, il se retrouve chez lui,

seul et oisif. II découvre soudain

sa solitude et la vanité de son

existence. Et jusqu'à 1 aube.au

téléphone, il quêtera en vain un

peu.de chaleur humaine.

UnVoL:4*50F-

Les lauriers du lac de Constance.

1 940, Jacques Doriot à Ja tête

dù.RP.E, Parti Populaire

Français^ s'engage dans la

collaboration. Albert B. le suit

jusqu’à la Libération de Pans en
août 44. Et pour eux la nuit

commencé. Un document sur la

collaboration, une version

nouvelle de la meflf de J. Doriot et

aussi le 1
"roman de Marie Chaix.

Un VoL :5,50 F.

Yg6s&'~

Le seigneur du fleuve.

Au milieu du 19
1
siècle, sur le

Rhône, le dernier combat de la

batellerie à cheval contre la

batellerie à vapeur. Philibert

Merlin, patron batelier; hait l’âge

de la machine qui commence.

Ce ne sont peut-être pas les plus

fous qui $e méfient du progrès.

Un VoL:5^0 F.

‘ÎFaiLu?La collection qui choisit bien ses livres.

Le roseau pensant

En apprenant la mort de Félix,

son meilleur ami, Mariial,prend

conscience de sa condition de
mortel. 11 décide de prendre soin

de son âme. Mais comment?
Pour quoi? Croit-il en quelque

chose? Martial quête une
philosophie. Une aventure

humaine, racontée avec humour
et tendresse par JL- Curtis.

UnVoL:7F.

1 V )
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LE SORT DE TROIS PEUPLES
j{.

Correspondbnçe

LES ARMÉNIENS

La «solution finale »

Nous avant reçu la lettre sui-
vante du docteur Papertian, de
Paris :

Je lis atcc l'intérêt que mon
patronyme doit laisser deviner les
articles que l’actualité (anniver-
saire des massacres de 1915, livre

de JÆ. Carzou) a suscités sur le

sort des Arméniens en 1915, et
bien avant, au cours du dernier
quart ou tiers du dix-neuvième
siècle, qu’au début du ving-
tième.

Je crois qu’un élément fonda-
mental a échappé aux commenta-
teurs, et peut-être même aux res-

capés eux-mêmes.
H s’agissait d'une situation de

guerre, tout à fait analogue à
celle que Malraux vient d’évoquer
à Chartres.

H n'est peut-être pas Inutile de
rappeler, puisque tout le monde
semble l'oublier, que les Armé-
niens, comme du reste tous les

peuples dominés — à la suite

des vicissitudes de l’histoire —
par les deux empires multinatio-
naux, celui des Habsbourg et

celui des Ottomans, et plus encore
dans ce dernier cas à cause de la

différence des religions — Islam-
fols chrétiennes, — tous ces peu-
ples, dis-je, ont cherché à recou-
vrer leur Indépendance par des
actions militaires de guérilla révo-

lutionnaire. Les Arméniens, natu-
rellement situés à l'Est, donc
moins aidés par les puissances de
l’Ouest, ont lutté plus longtemps,
et sans grand succès. Pas tous
gflTiK doute, comme partout ail-

leurs, mais tous étaient comme
ailleurs tenus pour collectivement
coupables de nationalisme reven-
dicateur, par le pouvoir ottoman.

Le mouvement des Jeunes Turcs
s’est constitué comme un mouve-
ment nationaliste turc, décidé à
régénérer le vieil empiré ottoman
décadent. H ne pouvait pas ne
pas se heurter aux nationalismes
arménien et grec en particulier

(d’où, la campagne de Smyme en
1922). Si l’on ajoute que l’empire
russe, qui se prétendait l’heri-

tler de Byzance, la troisième
Borne, s’appuyait naturellement
sur les minorités nationales chré-
tiennes et menaçait le flanc est

de l’empire turc, on comprend
aisément que le pouvoir turc ait

fini par rechercher un solution
finale au problème arménien, et
l’ait obtenue.
La guerre, comme dit Malraux,

ce n’est pas que du bruit. C’est
affaire de mort. Les Arméniens
revendiquaient leur territoire na-
tional, perdu depuis le douzième
siècle. Il fallait que les uns ou
les autres fussent éliminés. Le
plus fort l’a emporté. Le vaincu
a le droit de pleurer sa défaite,
mais il n'a pas le droit d’oublier
que la guerre n’est pas un Jéu de
société, où l’on ne paye pas à. la
sortie;
Après la défaite de 1870 et la

perte de l'Alsace-Lorraine, alors
que beaucoup de patriotes de
carrefour et de meeting en par-
laient (de l’Alsace-Lorraine)
toujours. Je ne sais plus qui avait
dit : « Pensons -y toujours, mais
n’en parlons jamais. » H subit les
insultes que l'ai devine.
Après tout, il est très facile de

crier «Vive la liberté» bien
l’abri, plus facile que de mourir
pour elle, fût-ce passivement Et
un combattant mort pour une
cause perdue d’avance vaut mieux
qu'un discoureur.

Si je me suis étendu, c’est parce
que le problème dépasse singuliè-
rement le problème historique, et
au fond sans grand intérêt actuel
des Arméniens. C’est celui de
toutes les guerres où la liberté
des uns est acquise, ou conservée,
aux dépens de la défaite de l'ad-
versaire. où U n'y a pas de quar-
tiers, parce qu'il ne peut pas
en avoir, que la coexistence paci-
fique ne peut exister qu'entre
forces également armées maté-
riellement et également résolues
moralement, et où la survie et la
paix peuvent ausi signifier l’es-
clavage.

Quand j’étais enfant mon père
m’a emmené au Panthéon et li

m'a montré un relief de Dalou
(je crois) où il était écrit (A peu
près) : « Mieux vaut mourir
qu'être esclave.» Puis il m'a fait

lire le début des « Aventures du
dernier Abencèrage » de Chateau-
briand. où après la conquête de
Grenade par les Espagnols, la
mère du dernier roi maure lui

dit : « Va donc maintenant pleu-
rer comme une femme, ce
royaume que tu n'as pas su défen-
dre comme un homme. »

Archéologie et espionnage
D’autre part. M. et Mme Thier-

ry, historiens de Tort, nous don-
nent leur témoignage :

Tout intérêt pour la culture ar-
ménienne et même toute allusion

au problème arménien sont sujets

interdits par le gouvernement
turc actuel. En Turquie orientale,

les voyageurs isolés sont suspects,

et seul le tourisme organisé et

bien programmé est toléré sans
trop de tracasseries policières.

Ainsi s'explique que notre acti-

vité d’historiens de l’art ait été
récemment considérée en Turquie
comme subversive par la sûreté

d’Etat et que Ion nous ait offi-

cieusement signifié que nous
étions devenus indésirables sur
tout le territoire turc.

Depuis vingt ans, nous nous
sommes attachés A l’inventaire

des monuments byzantins d’Ana-
tolie et des monuments apparen-
tés, géorgiens et arméniens. Notre
dernier séjour, en août 1974, a été
marqué par toute une série de
brimades policières dont une sé-
questration. Retenus, en effet,

pendant trois jours dans les lo-
caux de la sûreté de la ville de
Van et empêchés de Joindre no-
tre consul, nous avons été Incul-
pés d’espionnage, puis Jugés pour
outrages A policiers et finalement
acquittés. Cependant volet qu’un
nouveau procès s’ouvre A Van ;

nous y serons jugés par contu-
mace et probablement condam-
nés. mais, devançant la sentence,
le gouvernement turc actuel nous
refuse l’entrée en Turquie pour
« activisme pro-aiménlen ». En
fait, dans nos publications et nos
conférences, nous avons toujours
gardé le détachement indispen-
sable aux inventaires et présente-
rions chronologiques et soigneu-
sement évité toute allusion et a
fortiori tout engagement politi-
que. Nous ne nous dissimulons

pas que la recherche de la vérité
historique nous attire la vin-
dicte des nationalistes turcs sans
pour autant satisfaire les nationa-
listes arméniens.

C’est, en effet, notre inventaire
des monuments arméniens en
Turquie orientale qui est à l’ori-

gine de l'ostracisme dont nous
sommes les victimes et apparem-
ment pas nos inventaires byzan-
tin et géorgien. Evidemment, nos
travaux pourraient être détournés
de leur but et utilisés pour étayer
des revendications territoriales
que le peuplement actuel de la
Turquie orientale ne justifie plus,
massacres et exil ayant fait dis-
paraître A peu près complètement
la population arménienne de cette
région, zi n’en reste pas moins
qu’il est Inutile de nier l'exis-
tence d’un peuplement arménien
ancien en Asie Mineure orien-
tale.

Que des policiers Ignorants
aient confondu archéologie et es-
pionnage on subversion n’est pas
pour surprendre, mais que ce ju-
gement ait été répercuté jusqu’au
centre du pouvoir, voüà qui est
inquiétant et qui traduit une con-
ception bien puérile de la vérité
historique (_.).

L’interruption de nos travaux
est d’autant plus ennuyeuse que
la formation d’autres chercheurs
spécialisés nécessite des années
de préparation et d'expérience ;

ils seront d’autre port, exposés
aux mêmes vexations et empêche-
ments que ceux que nous avons
connus.

II est finalement déplorable de
voir se développer en Turquie,
pays longtemps réputé pour sa
courtoisie et son hospitalité, les
méfaits de la xénophobie et d'un
hyperoatlonalisme qui semble un
des maux caractéristiques de no-
tre époque.

Institut international indépen-
dant animé uniquement par
des praticiens et spécialisé de-
puis 1963 dans la formation

ni |C5^3KJH1C ^ perfectionnement des ca-LnuaniNINC dres supérieurs d'entreprise.

Cours général FORMATION EN ADMINISTRATION D'EN-
TREPRISE. Formation de futurs cadrespolyvalents (méthodo-
logie, conduite des hommes, finances, production, techniques
d'étude de marché et de commercialisation). Conditions d'ad-

mission : en principe 21 ans; niveau secondaire (baccalauréat
ou diplôme équivalent), sipossible stages pratiques.

Cours supérieur PREPARATION A LA DIRECTION DES EN-
TREPRISES. Perfectionnement de cadres supérieurs déjà en
fonction (méthodologie, relations humaines, gestion financière,
organisation de la production, marketing). Conditions d'admis-
sion : dès 26 ans et 5 ans au moins d'activitéprofessionnelle à
un poste de responsable.

Dans les deux cours r 1 session par an, d'octobre A juin, durée
9 mois — Etudes à plein temps pendant un an ou A temps par-

tiel pendant deux ans — Enseignementexclusivementdispensé
en français — Nombre (imité d'étudiants— Certificats et diplô-

mes — Nombreux travaux, cas pratiques et visites.

Documentation sur simple demande à l'ECOLE DE CADRES
DE LAUSANNE, chemin de Momax 38, CH-1003 Lausanne
(Suisse), têl. (021) 232992,en précisant la référence MO 7

LES KURDES :

Téhéran et le général Barzani

M. Jean-Pierre Vlennot, secré-
taire du Comité de solidarité à Ta
révolution kurde (dissous en mars
1375), nous écrit à propos d'une
interview du général Barsatu,

ancien chef de Ta rébellion kurde,
à deux journaux iraniens, le

Rastakhiz et le Kayhan. inter-
view dont le Monde a reproduit
de brefs extraits, sur la base de
dépêches d’agences, dans ses édi-
tions du 6 mai :

Je viens de recevoir le numéro
en question du Kayhan. (3 mal
1975) et je constate que le texte
persan de l’interview ne corres-
pond pas aux extraits publiés
dans le Monde.
Nulle part, Barzani ne dit que

« la rébellion kurde ne reprendra
jamais contre le gouvernement
de Bagdad », mais qu’il « n’a
désormais plus PlntenUan de diri-

ger le parti démocratique du
Kurdistan irakien et démettre la

moindre ods quant à la ligne
politique future de ce parti, et

que Kurdes et Arabes doivent
parvenir à vivre ensemble en
Irak». Far contre; ses déclara-
tions pro-Iraniennes sont beau-
coup plus explicites et extrava-
gantes que celles mentionnées
dans le monde. Barzani affirme :

< Désormais, vivre en Iran en
paix et dans le respect, à l’ombre
du chahinchah. leader de tous
ceux qui appartiennent à la race
aryenne !» (sic) et va jusqu’à
proclamer son appui au récent
accord irano-ixakien. qui a
entraîné la fin du mouvement
kurde en Irak, puisque « cet
accord était dans rtntérèt de
riran et que tout ce qui profite

à flran doit être approuvé par
Fensenible des Kurdes tu (sic).

Plus loin. il déclare que c les

Kurdes qui ont publié à l’étran-
ger des déclarations anti-ira-
niennes ne sont ni des Kurdes ni
des hommes ». qualifiant pour
cette raison M. Ismet Chériff
Vanly, auteur d'une thèse remar-
quable soutenue en Suisse sur Je
mouvement kurde, du joli nom
de < monstre à face humaine»
(en persan ehayoulA»). Mais ce
n'est pas tout ! Barzani va jus-
qu'à rendre a responsables des
massacres du nord de l’Irak les
communistes, ennemis de l'Islam,
qui cherchent par tous les moyens
à faire combattre les musulmans
les uns contre les autres», ce qui
est sans doute la façon de Bar-
zani de remercier les marxistes
kurdes et arabes qui ont coura-
geusement combattu dans les
rangs des partisans kurdes et
partagé leurs épraives.
Ces déclarations délirantes, outre

qu'elles autorisent A s’interroger
sur l’état de santé mentale du
général Barzani, soulèvent une
question fondamentale : ces der-
nières années, Barzani défendait-
il en Irak les intérêts du peuple
kurde ou ceux du régime ira-
nien? n est aujourd'hui évident
que l'Intérêt bien compris du
mouvement national kurde en
Irak lui commandait d'accepter le
plan gouvernemental d'autonomie
de mars 1974, qui, bien qu'insuf-
fisant sur le plan Juridique, pou-
vait être aménagé de l'intérieur
et dépassé par la dynamique du
mouvement kurde wnrasmi
n’avait-il pas signé, en février
1964, avec le maréchal Abdel
Balam Axel, un accord dix fols
moins favorable aux Kurdes que le

projet gouvernemental de mais
1974?
Mais le régime de Téhéran

n’avait aucun intérêt A la réali-
sation d'un régime d’autonomie
au Kurdistan Irakien, reconnu
par Bagdad, qui aurait trans-
formé la République irakienne
en une base d’appui non seule-

ment pour le mouvement natio-
nal du Kurdistan iranien mais
aussi pour les mouvements de
libération des autres nationalités

opprimées de l’empire perse
(Baloutchlstan. Arabestan. etc.)

C’est pourquoi, en mars 1974,
le régime du chah a pesé de
tout son poids auprès de r&Ue
pro-iranienne du parti démocra-
tique du Kurdistan d’Irak pour
l’inciter à reprendre les hostlll
tés, en échange de promesses
fallacieuses d’appui A c Vauto-
déterminatxon des Kurdes
d’Irak ».

U machiavélisme de l’Iran

Comme l’ont montré les évé-
nements, U n’était question pour
Téhéran, agissant ainsi avec une
duplicité et un machiavélisme
consommés, que de se servir du
mouvement kurde dTrak comme
d’une carte qu’on abandonnerait
un Jour cyniquement en échange
d'un accord avec l’Irak qui est
finalement favorable aux Iraniens
sur tous les plans : reconnais-
sance par Bagdad de la souve-
raineté Iranienne sur la rive
gauche du Chatt-al-Arob et de
l'influence iranienne dons toute
la région du golfe arabo-perslque,
fermeture des émissions anU
Iraniennes de Bagdad. Pou
n’avoir pas compris les motiva-
tions de la politique Iranienne
et s'être mis a son service plus
qu'au service des Intérêts natio-
naux du peuple kurde d’Irak,
Barzani a en définitive amené le
mouvement kurde dTrak, ayant
derrière lui une longue tradi-
tion de lutte, A sa perte, dans
le désarroi et la confusion la plus
totale.

Quant aux Kurdes, contraire-
ment A ce que pense Barzani, Us
ne sont pas prêts d’oublier que
le régime du «chahinchah Arya-
Mehr » (bienfaiteur des Aryens I)
a liquidé dans le sang le seul
Etat kurde de l’histoire moderne :

la République de Mahftbàd
(1946). écrasé le soulèvement du
Kurdistan iranien de 1968 dirigé
par le Parti démocratique du
Kurdistan iranien, et contribué
très efficacement à la liquidation
de la révolution du Kurdistan
irakien, qui avait commencé en
septembre 1961.

L'heure est venue pour le mou-
vement kurde d’Irak, désormais
débarrassé du leadership dictato-
rial de Barzani, profondément
hostile aux conceptions progres-
sistes du Parti démocratique du
Kurdistan, dont il était pourtant
le président, de surmonter l'amer-
tume de la défaite, de « res-
tructurer, de tirer les leçons de
la k trahison » Iranienne et
d’élaborer une nouvelle stratégie
dont les axes principaux pour-
raient être : l'application des
accords de mors 1970 et du statut
d’autonomie de mars 1974. le
soutien au mouvement national
kurde en Iran et en Turquie, la
réalisation d'une réforme agraire
radicale favorable aux masses
paysannes kurdes, qui ont sup-
porté tout le poids de la guerre,
la consolidation des relations
d’amitié et de solidarité avec les
mouvements progressistes et révo-
lutionnaires arabes, turcs et
Iraniens.

(1) Voir l'article publié dans le
Journal lCanals Al Burriyya du
24 mars 1975, organe du Franc
populaire démocratique de libéra-
tion de la Palestine (F-P-D-LF.).

(3) Les communiqués publiés par
«c 1"Union nationale du Kurdistan »,
l’Union des étudiants du Kurdistan
d’Irak et l’Union de la Jeunesse
démocratique du Kurdistan vont
tous dans ce sens.

LES CHYPRIOTES GRECS

«Une Palestine en pire»

M. CatsLopts. assistant d l'uni-

versité de Paris, nous écrit :

a Une Palestine en pire, »JCe»c
prophétie sur le destin de Chypre,

contenue dans un message du pre-

mier ministre grec, WL Çara-
Trxtniin au secrétaire général des
Nations unies, en date du 20 fé-

vrier dernier, semble devoir se

réaliser aujourd’hui De fait, le

sort du peuple chypriote présente
actuellement de très grandes simi-
litudes avec celui du peuple pales-

tinien. Dans les deux cas. des
hommes et des femmes ont été
chassés de leurs terres, vivent
sous des tentes dans des condi-
tions misérables et attendent en
vain un commencement d'exé-
cution des décisions de l'ONU
qui leur font justice. A la célèbre

résolution 242 qui a décidé l'éva-

cuation des territoires occupés
ou Proche-Orient correspondent
les résolutions 821 et 385 qui pré-
voient le retrait des forces mili-
taires étrangères- de Chypre et le

retour en sécurité de tous les

réfugiés dans leurs foyers.

Depuis la double Invasion de la

République de Chypre en Juillet
et en août 1974 par une armée
turque farte de 40 000 hommes et
de 200 chars, 200000 Chypriotes,
d’origine grecque pour l’essentiel,

soit le tiers de la population
totale, ont trouvé refuge dans la

partie sud de nie pour échap-
per A la domination des envahis-
seurs. Cette sauvage agression a
causé la mort de 6 000 personnes.
Réprouvée unanimement par

l’opinion publique internationale,
c l’opération de paix » des forces
turques a été présentée par le

gouvernement d'Ankara comme la
seule solution pour sauvegarder
les droits de la minorité turque
de 111e. Cette justification d’une
entreprise de guerre n’a rencon-
tré aucun écho. L'hlstolra du

« concession u sur Chypre par î.

gouvernement d'Ankara entzsite
mit une crise politique auxmm
quences faciles A devina : h
classe politique dirigeante crxin
quo tu. reconnaissance oCSciea
de foutes de Jugement, commem
exemple le soutien incondluoao»
A la min I-dictature de' M. Ds&k
titth. leader très contesté de î

communauté chypriote d’orio^
turque, n’cntrolRe l'cffanriretreri

brutal du régime qui, A l'ombre d
l'armée, se trouve en place «
Turquie depuis près de qrih»

ans. Tout comme les erreurs a»
patries des colonels grecs ém
leur aventura chypriote ont care
leur chute. D'autre part, pou
comprendre l’attitude surnieoax
te de M. DemireL premier nr
nistxc turc, qui déclarait réoor
ment : « Les Grecs n’ont peu
négocier, mais à accepter tue §
tuatum de fait » (1), fl. surfit 4
constater que les

protecteurs de la Turquie, or
décidé de faire de rm t

Chypre le lieu d'observation .

le point d'appui de leur w
lltique au Proche-Orient D#
se trouvent concentrés üaox j
bases britanniques de Chyprem
d’un millier ^observateur» nà
ricatos qui. officiellement,
veillent le respect du
feu entre Arabes et
De plus, en cas (faction
contre les Etats arabes,
menace est proférée A satiété
derniers temps, les EtaWft
trouveraient dans l’fle le su»
géographique idéal an pontM§
nécessaire A tour entrepris* t

ne doit pas oublier que la m
heureuse équipée franco-brtt»
nique ù Sues en 1950 avait

Nicosie pour point de départ.

Les pressions Inouïes que soi

actuellement le gouvernes»
grec de la part des Etats-Unis
de différents pays membres

vingtième siècle a amplement l'OTAN pour le contraindre A e ... -n g-
démontré comment « la protec- tèrlner le statu quo A.Chyp ¥k fiJ
* :nm *+* -**>«**»*• « témoignent de la gravité de

situation politique Internationa
en Méditerranée orientale Te
compromis honteux Imposé pr r

les grondes puissances contre-

tien des minorités menacées »
servait de faux prétexte aux
visées expansionnistes des régimes
de dictature. En l'espèce, peut-on
sérieusement justifier l’occupa-
tion militaire de 40 Ci d’un terri-

toire pour protéger une commu-
nauté ethnique composant seule-
ment 1S fs de la population
totale ?
Paradoxalement, l’antagonisme

séculaire entre Grecs et Turcs
ne s'est jamais fait réelle-
ment sentir dans Ifle de Chypre :

volonté du peuple chypriote'
procurerait ni la paix ni la ste

11té politique dans cette région
monde. Déjà 1T3KAS (Armée ch
pilote grecque de libération) a
nonce qu’elle va passer A l'actl

violente aussi bien A Chypre qi

l'étranger pour foire respecter ;

droits légitimes du peuple ch

port A la Grèce, d’une part, le
niveau de vie des Chypriotes
d'origine turque, très largement
supérieur A celui des Turcs du
continent, d'autre part, ont tou-
jours conduit Je peuple chypriote
a se tenir distant des conflits
entre Athènes et Ankara, afin de
conserver sa paix et sa prospérité.
D'ailleurs, au coûts (tes événe-
ments tragiques de l’été dernier.
U y a eu de nombreux exemples
émouvants de Chypriotes d’ori-
gine turque qui se sont opposés,
au péril' de leur vie. aux exécu-
tions sommaires, par l’armée d’oc-
cupation, de leurs compatriotes
d'origine grecque ; de même cer-
taines exactions contre la commu-
nauté d'origine turque habitant
le. sud de lTIe ont été évitées
grâce A des mises en gante éner-
giques des responsables de la
communauté chypriote d’origine
grecque.
Quelle est donc l'explication de

l’intransigeance de la Turquie sur
le problème chypriote ? Des
raisons internes et externes A ce
pays peuvent être avancées. Sur
le plan intérieur turc, toute

tragédies et de nouveaux malhev
C’est grùce A la passivité <

grandes puissances après le géi

eide du million, et demi d'Aiu:”- *

niens en 1915, perpétré sur •

—

instructions du gouvernant
turc, qu'a pu être réalisée par
suite rextermlnation de six m
lions de Juifs par les nazla (Tt

à cause de la môme Indifférai

que s’est nouée la tragédie
peuple palestinien et qu'exfc

désormais le martyre du peui

chypriote.

fl) Le Monde, 20 mal 1975.

(2) KatMmerbd, 18 mai 1975.
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En JéattorJ avec l'action humanitaire de leur évêque

es lathériens provopent une scission

dans leur congrégation

•••••JS» scission s'est produite
-> 21-22 juin au Chili,- su sein

l’Eglise évangélique îuthé-
:
une. annonce l’agence Asso-

• ,ted Press. Une majorité de la
-

. igrégatlon, regroupant environ
-

1

:-huit mille membres, a élu un
: ave! évêque, M. Ricardo
. igner. La minorité, forte de

1

.-Jt mille personnes environ,
. -/mure fidèle à Mgr Helmut

. jnz. Les luthériens du Chili
it, pour la. plupart, des AUe-

,' nds immigrés au début de ce
- ' oie. Us vivent, pour la plupart,
. 25 le sud du paya Bon nombre
' ntre eus sont des exploitants
-.ricoles.

•je connu '.est une nouvelle
iséquence de la situation poli-

1 ne chilienne. Mgr Frenz —
•

•

-i est & la tête -de l'Eglise
.hâriezme depuis 1970. — a été

:

,-a des promoteurs, et demeure
:a des éléments- les plus dyna-
ques. du Comité de coopération

, ..ji la paix, créé peu après le

. Mp d'Etat du 11‘ septembre 1973,
‘

Hor retrouver trace des per-
" mes disparues, pour venir en
le aux prisonniers politiques'à leur famille, ainsi

,

qu’aux
-^rsarmes ayant perdu leur ém-
wOL Mgr Frenz était co-président

comité. Cest lui qui. - à. ce
rr.ra, avait récemment conclu

ec la junte militaire un accord
: évoyant la libération des pri-

onlers qui ' consentiraient a
.Witter le pays.
-'L’été dernier, la presse* de
-•'nHngn avait: entrepris -de
' :bller de longues listes de signa-
..res de membres de l'Eglise

. -.hérignns hostiles, à Mgr Hel-
‘

-it Frenz, accusé de « menées
_ ^patriotiques ». La campagne
st poursuivie depuis lors à la

-radio, à la. télévision, et dans la
presc. Les dissidents de l’Eglise

‘ luthérienne sont, ailés jusqu'à,
.•demander au gouvernement qu’il

déclare cette congrégation illégale
• et expulse Mgr Helmut Frenz. La
campagne est devenue plus véhé-
mente encore lorsque Mgr Frenz
s’est élevé, en décembre dernier,

contre une manifestation de sou-
tien au - régime du général Pino-
chet, faite. &• l'instigation d’un
pasteur de l'Eglise presbytérienne
Indépendante, qui travaille dans

. le service de presse de la junte.
Les ennemis de l’évêque ont alors
convoqué, pour lé 21 juin, un
synode chargé de constituer uhe
nouvelle Eglise.
Pourtant, l'Eglise évangélique

luthérienne • ninnritiiip lj r*. og.Tg.

luthérienne du ChiliétMge Frenz
continuent & être reconnus ]

le Conseil œcuménique <

Eglises fC.ŒLE.) et la Fédération
a en outre Invité les deux cent
soixante-dix antres Eglises oui
le composent à exprimer au
général Pinochet leur profonde
•Inquiétude devant les atteintes à
la liberté religieuse qui se mani-
festent actuellement au Chili. —
j.-p. c.

• La conférence internationale
du travail, réunie le 24 juin à
Genève, s'est déclarée « entende-
ment préoccupée par la gravité
persistante de la situation eut
C7UH et par les atteintes aux
droits civils et syndicaux des
trapaOleurs. et à ceux des orga-
nisations syndicales ». Elle a
demandé à la junte de « mettre
fin à la torture », de libérer les
militants syndicaux et d’abroger
une grande partie de sa législa-
tion sociale actuelle. — (ASJP.)

A TUA VERS LE MONDE
Argentine

--.SEPT GUERILLEROS ONT
z » ETE TUES par les militaires,

l.- . dans le nord de là province
: »' de Tucuman, au cours ' des
^‘ derniers jouis,' à roccàsicai de
./•violents affrontements entre
. 2 des groupes de Farinée révolu-
... tionnalre du pexnls (ERP) et

des unités de la cinquième bri- .

gade d’Xnfantede,--indique-t-on

ri de source officielle. — (ASS.,
.
'as.)

• Colombie
» UNE GREVE PARALYSE.
DEPUIS LE 17 JUIN, BEUX
FTT.TAT.lgR DE RENAULT,
implantées respectivement &
Medellin et. A Duitama. Leurs,
deux mille employés entendent
ainsi manifester leur solidarité

aux dix-neuf ouvriers licenciés

par la direction. — (ASS.)

MAllORCK
rapprochée par
Port-Vendres

Laos
• DES DIPLOMATES- EN
POSTE A BANGKOK ont
Signalé mardi 24 juin d'impor-
tants mouvements de troupes
norü-vietnamiennes an L006.
Des effectifs évalués & neuf
battions feraient mouvement
en direction de Sala Phou
Khonne, carrefour routier

• stratégique A 160 km au nord
de-yfanMana. Deux divisions
nord - vietnamiennes Auraient,
d’autre part, pénétré , dans le

: sud du
^
pays. fReuter.J

R. FA.

• HUIT JEUNES JUIFS FRAN-
- ÇAJB .mit manifesté mardi

.' 34 juin devant l'entreprise
d’export-import Kxuecken, A
Cologne, où travaille l’ex-chef

adjoint de la Gestapo de Paris.
Kirt T.wa»hirn_ Tjg manifestants,
qui portaient rétafle jaune, ont
brisé les vitres des bureaux du
rez-de-chaussée et distribué
des tracts réclamant l'ouver-
ture des procès contre les cri-

minels de guerre nazis. Deux
des manifestants, dont l’un,

Marc Vïtkin, est membre de
la Ligue internationale contre
le racisme et
(LICA), eut été appréhendés
par la police. — (ASS.)

Sahara espagnol

• CINQ MILITAIRES ESPA-
GNOLS, dont un officier, ont
été tués mardi 24 juin, par une

'
; mine posée ' par les ..éléments

de l'année royale marocaine
. qui avalent attaqué samedi un

.. poste A Tah, au Sahara occi-

dental. Deux soldats marocains
" avaient trouvé la mort au cours
de cette attaque. — (ASS

J

LE MONDE — 26-27 juin 1975 — Page 9

OUTRE-MER
POINT DE VUE

Mayotte : décolonisation ou... excommunication ?
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S
ANS doute surprendrait-on - la

peuple français en lui révélant

qu’à son Insu — mais en son
nom, puisque le Parlement en doit

décider ce mois-même —- un affreux

déni de justice pourrait bien' être
- perpétré a la faveur de la prochaine
accession de l'archipel des Comores
ô l'Indépendance. La question se
résume à ceci : lalsàora-t-on, contre

'

sa volonté clairement manifestée et

reconnue, expulser de sa nationalité

toute une communauté .qui, au long

de cent trente années, n'en a Jamais

connu ni revendiqué d'autre 7
Si saugrenu que cela puisse appa-

raîtra face .a» • vent de l'histoire »

(qui, dans cette zona de
.
cyclones,

peut se plaire A souffler pour une
fois en sens Inverse), cette natio-
nalité c’est la française, alors même
que. sur place, la France n'a, en
dnq -quarts de siècle, rien tait rien
édifié — ou si peu.. Mais parce
qu'elle a, du seul fait de la présence
française, goOté durant tout ce temps-
lé paix et liberté, une île perdue au
bout de l’océan -indien, Mayotte,

entend n’ôtra Incorporée ê aucune
aube souveraineté et, moins qu’à
toute autre, A celle des Comores,
devenues indépendantes en bloc.

En disant « non » à l’indépendance
lors du référendum du 22 décembre
1074, dans la proportion de deux suf-

frages exprimés sur trois (pourcen-
tage que la mission parlementaire

par ANDRÉ BLANCHET

envoyée sur place en mars estime

inférieur à ce qu'il eflt dû être en
l'absence de toute Inégularfté élec-

torale), les habitants de Cfle — les

Mahorels — ont confirmé une
volonté que leurs cinq élus à la

chambre des députés comorienne
n’ont cessé de proclamer depuis lors

avec ensemble : celle de demeurer
Français. Delta conséquence, ils la

tlren* en particulier de l'assurance

que leur donnait publiquement, on
janvier 1872. M. Pierre Messmer,
alors ministre d’Etat chargé des
territoires d'outre-mer : -Atayofte,
française depuis cent trente ans, peut
le rester autant d'années si elle le

désire. Las populations seront consul-
tées dans ce Ouf ef il sera procédé,
i cette occasion, & un référendum
ne par Ile.- Ne pourraient-ils pas
exeiper également d’une toute récente
assertion de l’actuel successeur de
M. Messmer rue Oudinot, le secré-
taire d’Etat Olivier Stlm, qui écri-

vait à la Ligue populaire africaine

pour l’Indépendance du Territoire des
Afars et des Issas : « Le principe

d’autodétermination qui est la règle

du gouvernement consiste è accorder
l'Indépendance aux populations qui
la demandent, mais Impliquent aussi
de respecter Fopinion contraire. - (1).

Ce qui vaut pour Djibouti ne s’appll-

queralt-il pas aux Comores 7

talent, voire abhorraient certaines

entités territoriales, certaines mino-

rités ouvertement récalcitrantes, cala

avec la bénédiction, sinon sur la

pression des Nations unies. Cette

môme Angleterre le fit, en 1957. avec
Iss Ewés du Togo et le royaume
achanti, si peu enthousiastes fus-

sent-!l8 envers le Ghana de M. Nkru-
mah ; elle la répéta en 1963 avec
le royaume du BoUganda, mis à feu

et i sang trois ans plus tard par le

prédécesseur du général Idt Amin
Dada à la téta de l’Etat ougandais
et dont les appels è M. Thant res-

tèrent sans effeL

Quelques exemples, pourtant, se
présentent de décisions en sens

contraire. En février 1961, PONU fit

voter séparément les deux parties

du Cameroun britannique, amenant
ainsi le Sud & se réunifier avec l’an-

cien Cameroun français et le Nord
è s’intégrer au Nigeria (mesure que
conteste toujours, il est vrai, le gou-
vernement de Yaoundé). Ce type de
consultation ne foumit-il pas le pré-

cédent même dont pourrait sa pré-

valoir Mayotte 7 Plus récemment, on
vient de voir las nationalistes de
Guinée-Bissau, après leur victoire sur

le Portugal de Caetano, renoncer
momentanément & l’annexion des îles

du Cap-Vert, sagement subordonnée
à une décision ultérieure des inté-

ressés eux-mémes fij reste évidem-
ment à voir si celle-ci sera prisa

démocratiquement).

Pour un compromis conservatoire

Précédents pour et centre

Sans doute peul-on mettre en
doute l’Intérêt que présenterait pour
la métropole de se charger, à 9000
kilométras de. l'Hexagone, d'un autre

Saint-Pierre-et-Miquelon en conser-
vant au

.
sein de la -République,

comme territoire d'outre-mer, une
Mayotte isolée, peuplée d’à peine
quarante mille Ornes et détachée du
support- comorien. Mais quel Fran-

çais bien né, ayant entendu (euh
argumenta, aurait le cour d’expul-
ser de la communauté nationale

ceux dont les porte-parole, dans une
pathétique conférence de presse' i
Paris le 20 Juin, sa déclaraient prêts,

par amour déçu, 0 n’importe quelle

extrémité, parlant même de «prises

d’otages »? Ne seraient-ils pas fon-

dés à se croire ignorés, rejetés, pour
l'unique raison qu'lis sont de peau
brune ? Pareil soupçon ne saurait

heureusement ' être admis, dès lors

qu’en écho aux promesses ancien-

nes d’un Pierre Messmer répondent

aujourd'hui, en termes assez voisins,

d’une part, la mission parlementaire

retour des Comores, d'autre part. le

premier secrétaire du parti socia-

liste. On Ut en effet dans le rap-

port das députés et sénateurs : « Il

parait difficile d'ignorer les senti-

ments exprimés par les habitants de
Mayotte » (définis, un peu plus haut,

comme « leur volonté de rester

Français •). Et c’est de ceux-ci que
M. François Mitterrand déclarait à
Tagence Reuter voilà quelques jours :

« S'ils font prévaloir leur capacité

ù être eux-mêmes, nous ne serons
ni sourds ni aveugles. -

Il est vrai que dans le cas le plus

semblable à celui de Mayotte, l’An-

gleterre avait refusé, en i960, de
faiare droit aux suppliques des élus

d'une petite île. Rodriguez, dési-

reuse d'échapper à la mouvance de
sa grande sœur. MauricB, au Jour

de l’Indépendance de cette dernière.

Sans doute, aussi, pourrait-On Invo-

quer. pour {'abandon de Mayotte,

les autres précédents à l'occasion

desquels la puissance coloniale (sans

parler même de la France à propos
de mot de Sainte-Marie, donné à
Madagascar) ne. se priva pas de
livrer à un pouvoir qu'elles redau-

Dans bien des cas, certes, ee fut

la métropole qui joua des particu-

larismes régionaux avec l'espoir de
suscller telle ou telle sécession lui

permettant de maintenir sa souve-
raineté sur une partie, au moins, de
son domaine menacé : ainsi, par
exemple, de la République autonome
de Cochlnchlne en 1346, patronnée
par l'amiral d'Argenlieu, ainsi de
bien d'autres tentatives, généralement
mort-nées. Ce è quoi nous assistons
aujourd’hui esl tout le contraire de
cela, puisque c’est le pouvoir en
place dans la métropole qui souhaite
purement et simplement ee débar-
rasser de l'encombrante Mayotte,
offrant en compensation à ses habi-

tants de conserver Individuellement

(a nationalité’ française. Mais les

Mahorais ne se soucient guère de
vivre en étrangers dans leur propre
pays, au sein d'une partie como-
rienne qui, peut-on présumer, ferait

bon marché d’un tel privilège.

Apparaît bien plus réaliste, en
revanche, le compromis que suggère
aux parlementaires français (dans
une lettre en date du 21 juin) le

comité de soutien pour {'autodéter-

mination du peuple mahorais : Il

suffirait de stipuler qu’ « à l'expiration

d’un délai, par exemple, de deux
ans suivant la date d'entrée en

vigueur effective de la constitution

du nouvel Etat Indépendant [des
Comores] ta population de Mayotte
sera .consultée A nouveau sur ta

question de savoir si elle désire

s’associer è ce nouvel Etst ou si.

su contraire, elle confirme sa volonté

de conserver son statut de territoire

d'outre-mer ». Ainsi, sans préjuger le

devenir de Mayotte et en ménageant
toutes les possibilités de concilia-

tion ultérieure, ne serait-il pas fait

obstacle au désir d’émancipation des
trois autres îles, pas plus que ne
serait outrepassé le délai de cinq

ans prévu, pour ta réalisation de
(Indépendance comorienne.*dans les

accords Stasi-Abdallah de juin 1973.

Dénierait-on aux Mahorais le béné-
fice de l’article 53 de la Constitu-

tion, lequel dispose que « nulle ces-

sion, nul échange, nulle adjonction

de territoire n'est valable sans le

consentement des populations inté-

ressées». ce serait non seulement

faillir à l’honneur, mais accessoire-

ment condamner les partisans désin-

téressés de la décolonisation —
passée, présente et future — à
éprouver, pour les trop fréquentes

« bavures » de celle-ci, une nouvelle

lois, de torturants remords.

(I ) Le Monde du 27 mal 1975.

(2) Le Monde du 19 Juin 1975.
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M. CT1RN ANNONCE DES MESU-

RAS ECONOMIQUES EN FAVEUR

DE WAIllSiT-FlJTUNA.

M. Stlm. secrétaire d’Etat aux
départements et territoires d’ou-
tre-mer. a annoncé, mardi 34 juin,
dans une conférence de pressa
une série de mesures econo-
miques en faveur de Wallis-et-
Futuna, Des du Pacifique qu’il

avait visitées en janvier. Parlant
devant une délégation des élus
du territoire. M. Stim a déclaré :

c Aucun problème politique ne
se pose dans le territoire, et
aucune modification du statut
n’est envisagée.»

Selon M. Stim. les difficultés
locales sont essentiellement éco-
nomiques. Le territoire souffre de
son isolement, et ses habitants
doivent dans leur majorité aller
chercher du travail en Nouvelle-
Calédonie. L'aérodrome sera ame-
naRé. de façon A permettre & un
DC-8 de s*y poser. M. stim est
intervenu auprès de la compagnie
U.T_A. pour que le nombre des
vols hebdomadaires ne soit nas
réduit. Les travaux pour l'électri-

fication et rapprovtsJonn®’*' 0, '‘f.

en eau de Pensemble de lTe de
Wallis commenceront cette a"”4'*

Des mesures ont d’antre port été
décidées en faveur de* rh^B
coutumiers et des trois rota
locaux.

Enfin, M. Stim désire c que la

langue wattisienne soit reconnu-
sur le plan scolaire », et il a pris
des contacte en ce sens avec le

ministère de ‘l'éducation.

La délégation des élus du terri-
toire, dirigée par le président de
l'Assemblée du territoire, s exuri-
mé sa reconnaissance A M. Stim
pour « une bienveillance qui a
dépassé nos espérances »,

EN NOUVELLE-CALEDONIE.
l’Union multiraciale, qui dis-
pose de deux conseillers terri-

toriaux sur les trente-cinq qne
compte l’assemblée locale, vient
de prendre position en faveur
de l’indépendance: L'Union
multiraciale rend le gouverne-
ment français s responsable de
sa prise de position irrévocable
en faveur de l’indépendance
de la Nouvelle-Calédonie en
raison'du non-respect des aspi-
rations légitimes de la majorité
de la population et de la vo-
lonté colonialiste de Paris de
baser sa politique sur le seul
nickel, sans se sonder du
peuple calédonien, et en parti-
culier des Mélanésiens s. —
(VPI)

Le président du gouvernement des Comores

Semble politiquement isolé

Au moment -où s’engage A l’As-
. semblée nationale la discussion
sur le projet de loi portant rati-
fication des' résultats du référen-
dum sur l’indépendance des Co-
mores organisé le 22 décembre
dernier dans l’archipel, divers
mouvements de contestation, con-
tinuent de se développer dans les

milieux politiques comoriens.

Le mouvement mahorais, qui
avait fait campagne contre l’in-

dépendance, et qui exige que le
cas de Mayotte soit dissocié de
oelui des trois c îles sœurs» —
Grande-Comore, An J ouan et
Mohéli — conteste la légalité du
projet de loi qui. disent ses diri-
geants. prévoit la cession d’une
parcelle du territoire français
contre la volonté de ses habi-
tants; Les Mahorais, qui se sont
prononcés A raison de 63 C» des
votants contre l’indépendance,
demandaient que les résultats de
la consultation du 22 décembre
soient pris en considération. Us
par île,

-

et non pas globalement,
comme ce fut le cas.

Au cours d'une conférence de
presse, le 20 juin, A Paris,
M* Laurent Vallery-Radot, prési-
dent du Comité de soutien pour
l’autodétermination du peuple
mahorais, et M. Marcel. Henry,
député de Mayotte A l’Assemblée
comorienne, ont qualifié de < cho-
quante s l’attitude du gouverne-
ment français, qui ne tenait pas
compte du vœu exprimé par la
population mahoralse.
M. Marcel Henry a déclaré,

d’autre part, au Monde : c L'in-
dépendance, telle ovfeÜe est défi-
nie dans le projet de lot risque
de faire des Comores une sorte
&Ouganda. En effet, ce texte
donne à M. Ahmed Abdallah, ac-
tuel chef du gouvernement, un
blanc-seing Zai permettant de se
comporter en potentat. Pour Tes
müttants du mouvement maho-
rais, Mayotte reste, un territoire
cCoutre-mer et n’est pas inclus
dans l’ensemble comorien. »

L'opposition exige des élections

Tout en étant partisan de l’in-

dépendance, M. AH Soülh, ancien
membre du gouvernement du
prince Sa3d Ibrahim, ancien dé-
puté A l'assemblée locale fnon-
lnscrit), porte-parole du Front
national uni des Comores (FJT.U.)

et du Farta socialiste des Comores
fPASOCO). principaux ' mouve-
ments d’opposition de l’archipel,

réclame l’organisation d'âections-
générales avant la proclamation -

de l’Indépendance.

M.’ Ail Soflih a déclaré an
Monde : c Nous demandons VHa-
boration d’une Constitution par
une assemblée constituante démo-
cratiquement élue avant que l’ar-

chipel n’accède à l'indépendance. »
A propos de la consultât}on du
22 décembre, le porte-parole du
FN.U. nous a dit : « J'tdité délé-
gwé à Pu* pour attirer Yatten- m n» rot annexe et «roeèe-
ttem de Yoptnton sur le vide juri-

’

vert»1 (te la séance du 13 juin 1975.

dique qui résulte de cette consul-
tation. puisque M. Ahmed Abdal-
lah détient depuis lors les préro-
gatives d’un chef d'Etat de fait_
Nous sommes inquiets du fait que
M. Ahmed Abdallah a désormais
la possibilité de faire adopter une
Constitution destinée à confisquer
le pouvoir à son profit, ce qui lui

permettra, avec rappui des mili-
taires français, d’intégrer de force
llle de Mayotte et les élites pro-
gressistes des trois autres Bes. »
Parmi les solutions envisagées

pour s’opposer A une pure et
simple remise du pouvoir entre
les mains de M. Ahmed Abdallah
par les autorités de la métropole,
figure l’organisation d’une « table
ronde » constitutionnelle, réunis-
sant les représentants de toutes
les formations politiques de l’ar-
chipel. Cette formule est envisagée
notamment par M. Mouzavar,
ancien président de l’Assemblée
comorienne, démissionnaire en
mai dernier.

En désaccord à propos de
Mayotte, dont les leaders du
Mouvement mahorais exigent le
maintien au sein de l'ensemble
français, et dont les autres res-
ponsables de l’opposition ne veu-
lent pas dissocier le sort de celui
de l'archipeL les opposants sem-
blent en revanche unanimes pour
dénoncer l’attitude de M. Ahmed
Abdallah. Le président du gou-
vernement comorien a cherché,
selon eux. A gagner de vitesse le
Parlement franaçis en organisant
des élections dans les communes
rurales le l«r juin. Cette consul-
tation. que le F.N.U. avait donné
pour consigne A ses de
boycotter, aurait d’ailleurs donné
lieu, affirment les opposants, A
de nombreuses irrégularités, et
notamment A des bourrages
d’urnes dans les villages où la
poplation refusait de participer
au scrutin.
Avant même que l’archipel

n’accède formellement A l’indé-
pendance. U. Ahmed Abdallah
apparaît d'autant plus isolé que
les députés français qui se sont
rendus en mission aux Comores
en mars dernier concluent leur
rapport (1) en ces termes : c La
concertation la plus large entre
les forces politiques de Tarchipel,
éventuellement

. sous ' la forme
d’une conférence constitution-
nelle. permettrait d’examiner mi-
nutieusement les différentes solu-
tions, parmi lesquelles, au premier
chef, rélection drune Assemblée
constituante. C'est alors seule-
ment.que ^indépendance pourrait
être juridiquement acquise.»
Le groupe socialiste estime loi

aussi que l’organisation d’un scru-
tin pour l'élaboration d'une
Assemblée constituante permet-
trait, pendant la période transi-
toire qui suivra l'adoption du
projet de loi, de préserver la
démocratie anx Comores.

PHILIPPE DECRAENE.

!L.
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POLITIQUE

DEUX POINTS DE VUE

Les bonnes intentions D'un singulier à un pluriel

NOUS ramas tous bien émus par
l'acte courageux du P.C.F.

proclamant une déclaration des
libertés, et de ce tait, ainsi que
beaucoup de Journaux l'ont Inter-

prété, - se démarquant des régimes
communistes ». Mais nos émotions fu-

rent assurément de qualités diverses.
La mienne était latte de mélancolie.

Je ne pouvais, en lisant ce texte,

m'empécher de plonger dans le sou-
venir. et c'était un rappel mélanco-
lique. Car, Invinciblement, cette dé-
claration des libertés rappelle la

par JACQUES ELLUL (*) ?"
J

a*M/üB 00“ K dernière dans rhistoire. Le principe

grand-chose de nouveau dans fac- «"• tous les moyens sont bons pour

tuede déclaration des libertés. Et. oiener la lutte des classes, ainsi que

en tout cas, aucune rupture ni avec C9tui : * Pa9 d* liberté PQvr ,9S

le passé de rU.R.S.S. ni avec les “ ennemis de la liberté - sonr aban-

alitres régimes communistes. Or donnés. La dictature du prolétariat

c'est au moment de cette libérale nest P^s lobiectit du P.Cf. Le

Constitution que commencèrent les Premier acte de la révolution don.

procès de Moscou et sous son cou- /a suppression pure et simple

vert qu'eurent lieu les camps de de rEtat> tf« la centralisation, de la
\

n EPUIS la révolution de 89, mo- par L WISZNIA (*)
m a ment historique où elle ras-

K

semblait le peuple rouf entier

derrière ses mots d’ordre, la bout- La cri du ctaur c'était : » Vous ou-

geoisîe s'est toujours silo-ré* d*im- bliez la liberté d’entreprise I - Mais

poser & la société française son dans la France des monopoles
celui : - Pas de liberté pour les

» ennemis de la liberté - sonr aban-
donnés. La dictature du prolétariat

Le cri du ctaur c'était : « Vous ou-

Aldus avons donc deux libanit
pour un seul mot. et puisqu'il ta#
choisir : nota appellerons liberté «
pour quoi las iravameoa de Rep»
blica sont en lutte et noua app#
tarons oppression cotte liberté

concentration, les déportations de
populations entières (Baltes, Bessa-

rablens, Ukrainiens—) (1). que sévît la

Constitution de 1'U.R.S.S. de 1336. police secrète, etc. Mais lorsque Krav-
Elles se ressemblent comme deux
gouttes d'eau. Que Usons-nous en

chenko racontait ce qui se passait.

volonté de croissance économique. -

Tant que cela n'est pas proclamé,

le reste n'a aucun sens, car à partir

de la dictature du prolétariat, à par-

tir des » nécessités - de la révolu-

II était considéré comme un valet t'°n. è partir de la prédominance,
effet dans cette Constitution T Le du capitalisme, un traître, un men- ries intérêts du prolétariat, tout peut

poser à le société française son dans la France des monopoles torons oppression coite liberté 4
idée de la liberté. Cependant qu'elle géants, la sagaasa recommandait de nom de laquelle la dfrectfon du J«tr

ettlchalt le mot au fronton des mo- dissimuler cafta liberté derrière la nai prétend taire triompher son poÿ
nunrants publics, la chose était at liberté en général. do vue.

demeure Tceuvre du combat Inlas- ... Dons notre société. » le capbt

sable du mouvement ouvrier, sou- .

p ^ . travailleurs du tour-
991 ‘"dépendant et personnel, ttn#

vent au prix du sang. ÏÏFnSÏÏL a Tu? diïchon ta
» dsvaWeur n'est plus «Jg

La bourgeoisie avait bien un -«h. m» attlrmé marchandise qui n'a ni kKtépattdaoé

point de vue particulier sur ridée de
rnolnion -non taouolle ce nl Personnalité Et rabolition^

liberté, mais pour qu'il devienne le .... danoer la liberté cet 6tat *** 19 bowpwtÿ
point de vus de la société tout en- “"“J !7 Z JZni Jle U, rappel* rabolftton de rindNjdZÿ
Hère. U était nécessaire de figer oôJat oTslcaffo « de fa liberté / Et avec rata*

cette idée en une catégorie absolue
/Uwt6- «" 06n6rml- or si cane

droit au travail est garanti (art 118).

ainsi que le droit au repos (art 119),

l'assurance pour vivre en cas de
maladie, vieillesse, etc. (art 120), le

droit è l'éducation, à la culture

tart 121). La libre disposition des
peuples à l'égard d'eux-mémes, en
préservant l’absolue égalité des
droits, des citoyens sans distinction

de nationalité ni de race, dans tous

les domaines, économique, politique,

culturel, social, etc., est une « loi

Immuable ». Et toute limitation, di-

leur exprimant son anticommu-
nisme viscéral et primaire, car la ces libertés reconnues strient annu-

Conatltution garantissait toutes les lëes. Une charte des libertés de

libertés. cet ordre, même proclamée officiel-

lement par le P.G.F. au pouvoir,

» aurait forcément le sort de la si

libérale Constitution de l'an f. Une
Je sais bien que l'on me redira : fois volée, elle fut enfermée dans

« Mars le communisme a bien un coffret de cèdre au pied de la

changé. » Ou encore : Il est im- tribune de la Convention, et celle-ci

possible que dans une société ôvo- décida de ne pas l'appliquer jusqu'à
luée comme la nôtre on emploie des la fin de le guerre. la nécessité
méthodes, que l'on reconnaît au- politique exigeant le gouvernement
lourd"hui volontiers comme barbares, de la terreur.
mais nécessaires pour faire évoluer

c>est ain6i ^ ^ denlré€
une soc,été peu hndustnallsée » d rEnfer_ ^ toujoura les b».

.
r89

-"ît!
^e dlSCOlJre

' I
6 131

nés intentions,
entendu indéfiniment entre 1944 et

1947. On nous affirmait, d’une part. tir En effet, à cause de 1Impact
qi n le communisme postérieur è la

. , wtsyne. an retient auiauraTiui le
guerre n était plus du tout ce que la drame des camps. Mais Soljénitsyne
difficile période de la guerre civile puis 'témoigne de ce qull a vu et vécu.

recte ou indirecte, des droits et des lounfhui volontiers comme barbares.

libertés des citoyens est punie par

la loi (art 123).

L'article 124 assure une entière

liberté de conscience et la pratique de
tous les exercices religieux, cepen-

dant que l'article suivant formule que
flUtUTe pIus du tout M que ,a

- sont garanties par la loi la liberté

de parole, la liberté de la presse, la

liberté de réunion et de meeting, la

liberté de faire des cortèges et des

être Interprété de façon q u e M/w retatfon avec te réel, cfen tafre
//bafMp n'est pas celui qu’on

Je sais bien que l'on me redira :

« Mate le communisme a bien
changé. » Ou encore : * Il est im-

possible que dans une société évo-
luée comme te nôtre on emploie des
méthodes, que l'on reconnaît au-

davantage un climat - quun
• concret ». Cest ainsi que
P. Nizan remarque i propos des
philosophes et de la pensée bour-

geoise : « Ils aiment abstraitement

la liberté et ils ont conetruit une
scolastique de la liberté, mais Us

détournent leurs regards de vierges

du monde où aa consomme réelle- simplement. L’ouvrier d'imprimerie et

ment la ruine de le liberté.

mais nécessaires pour faire évoluer

une société peu industrialisée . »

Mille regrets. Ce discours, Je l'ai

entendu indéfiniment entre 1944 et

1947. On nous affirmait d’une part,

qi'n le communisme postérieur à la

A trop vouloir énumérer les liber* échangistes, libres et égaux en droits,

tés, semble dire M. Fourcade, on La travailleur a te liberté de vendre

finit touiours par en oublier une, sa lorce de travail au directeur qui

notamment le liberté d’entreprise a la liberté de I"acheter. La travail-

(dans sa riposte au projet de décla- leur se bat pour continuer i vendre

radon des libertés du P.CJr.L Sans sa force de travail au directeur oui

préjuger cette liberté -là, on s’au- ne veut plus tacheter. Nous sommes

torisa à constater la reconnaissance en présence de deux libertés Irré-

du pluriel; Il y a donc un certain prochabtaa. contradictoires et Irré-

nombre de tibortée plus la liberté ducübles. Quelle impertinente

tugat. Opposa tas 1manieur* ou mur-
travailleur n'est nha

nal Rapubttca i leur direction, la P**

ptupandes mass media ont affirmé S
clairement topinion salon laquelle en chôma V^SSEiiî
conflit mettait en danger la liberté

te « rnàunnt aj/« ib Fappelle raooffffon de rIndividu»*

clinwt . qu’un
prétan

'

a. gu c-„; t.jr, puu tin
l* bourutoiaq. qw tort

Cest ainsi que CM ^ raWaCftwwMf tous tes f***
*lumal"# -

^

*
10J J*™

1??S? travailleurs de le presse i la liberté tlÙ9rl*-

» ,a pons
.

bou" de le presse, liberté sens laquelle Quand nos camarades sadaBaNt
ment obstrartement

a plus de travailleurs de la croyant sa dresser pour te Rw*
ont construit une _____ condamnent ta Juste lutte das tram

liberté, mais Us leurs de Republies, que font-

h

eoards de vierges Le nœud est simple, dénouons-te au9 „ nrnstamar
simplement. L’ouvrier tTimprlmerieet * "TuZ* T£
te directeur du journal sont deux

échangistes, libres et égaux en droits.
. ^

La travailleur a la liberté de vendre "V*
sa lorce de travail au directeur qui

h£!
a la liberté de racheter. Le travaU-

Z"*
leur se bat pour contteuer è vendre r**11** sociale, sous /• setarts

sa force de uavtül au directeur qui rantagonisme fondement* qttff .

m «.if nim nnnhater. Noua sommas POSO travail et capital. v. ijfc'

te directeur du journal sont deux

celle de ('industrialisation l'avaient

contraint è être. Malheureusement,
l'archipel Goulag, c'est après 1944.

démonstrations dans la rue. Cha- On nous affirmait aussi que, dans une
cun est libre de parier et de dif-

fuser ses écrits- ». Et de même
qu'il est dll dans notre déclaration

nation industrialisée comme la Tché-
coslovaquie, le communisme ne serait

.

absolument pas le même qu'en

Or U y eut bu même moment un
autre phénomène aussi tragique :

les déportations, massives et sans
condamnations ni motivations péna-
les. de populations entières, unique-
ment. pour des raisons politiques ou
des nécessités économiques.

d’entreprise. M. Chirac dément aus-

sitôt son ministre.

:

-La liberté est

une et indivisible, pomme la Répu-

blique. »

<•) Enseignant à Paris-Xi, mili-

tant du P C. P.

conception de la liberté ont donc

ces ouvriers qui demandent, dans iè

inonde des marchandises, le droit

de vendre la seule marchandise

qu'ils possèdent : leur force de

travail I

Sur la terndo de Pfdéofopte i
les hommes prennent conscience?

c» conflit et te mènent jusqu'au bqr

te mouvement ouvrier Imposera Ou
tés contre liberté. U prix de C*
précisioryn'esi pas scutemenf ta pi

sage d'un singulier è un phnW. au
la victoire, dans le combat pow'J

libertés.

des libertés que tout homme persô- u_n_S Sw . on dana lea condrtions
cutê en raison de son action en fa- ,wi».

^ « » .. ao , , , nécessaires pour établir un commu-

L ^ bénéflC,e dU dr0“ nisme libéral. On sait.. C'est qu'en

ïS^n2L^.S! ho«
rta,ité la stra'ôfl'®. la pratique du

H^i
d8

f
communisme lôninlen, reposant sur

des bases P'u» profondes, est essen-
I article 129. Et. finalement, les ertf- «oiinm»* %

Pas de déclarations, des

des 127 et 128 assurent l’Inviolabi-

lité de la personne et du domicile,

ainsi que le secret de la correspon-
dance. Nul ne peut être rais en état

d'arrestation sinon par dédslon du
tribunal. La propriété privée et le

droit d'héritage 7 Us sont garantis
par l’article 10. Quant à la peine de
mort, il n'en était pas question dans
la Constitution, mais elle fut, on le

sait, supprimés par un décret du
26 mal 1947. Je ns vois donc pas

bellement un phénomène doctrinal

rigoureux et total. Et tant que ces
bases, ces doctrines, ne sont pas >

répudiées, rien n’a changé.

J'attendrai, pour croire que le

P.C.F. est réellement nouveau, qu'il

y ait un texte affirmant : - Le!

(Suite de la première page.)

Il esc parfaitement Inconsé-

quent de proclamer le droit à la
réinsertion du condamné si Ton
maintient des institutions comme
le casier Judiciaire et si l’an ne
donne pas à l'intéressé les moyens
de sa réinsertion.

est hypocrite de réglementer
marxisme n'est pas la science. Il le droit de licenciement si Fou-
n'est pas une vérité absolue nl une vrier n'a pas les moyens (Timpo-
axplication scientifique dernière. La ser sa réintégration, de reconnal-
- lutte des classes - es; une Inter- tre la liberté syndicale et pollti-

prétaüon parmi tfautres possibles du que ; si les travailleurs n'o”* pas
monde contemporain. Le commu- les moyens de l'exercer sur leurs

noires, quel que soit leur corps,

restent bâillonnés par l’obligation

de réserve ; si les étrangers, en
dépit d’un droit d'asile proclamé
si fart, n'ont pas les mêmes pré-

rogatives que les nationaux.

U n’est pas sérieux de consa-
crer la liberté de* l'avortement
sans en instituer la gratuité.

Tout pourrait servir d’exemple,
il. suffit. Les libertés resteront

pour la plupart de vaines dispo-

sitions tant qu'elles ne seront pas
assorties de moyens. Les libertés

ne commencent véritablement

mieux dissimuler une conception Clon de la loi. Pourtant, dit nat

de Tordre de plus en plus rïgou- chère Déclaration des droits ^
reuse, d'une police qui protège, l'homme et du citoyen de

d'une police qui veille sur les « ceux qui exécutent ou font

(•) Professeur et écrivain, autour marna camamponun. ue commu-

\

les moyens œ l'exercer sur leurs

de l'Ethique de la liberté (1874). nfsnw est une forme soc/o-économf- lieux de travail; si les fonction- qu'avec la détention par les tndi-

braves gens, en poursuivant le

mal. au péril de sa vie. Le métier

de policier est pourtant moins
dangereux que celui d’ouvrier du
bâtiment, mais à quand les dé-
clarations ministérielles et. les

vibrants hommages pour les- ter-

rassiers morts au champ du la-

beur ? •

Nantie d'une si prestigieuse

mission, la police agit et. le cas
échéant, viole le droit. Mais les

enter des ordres arbitraires dé

vent être punis» (art. 1). Mf
qui va punir M. Poniatowski ?

Alors se pose la question : cou

ment attendre de ce pouvoir 1

garanties, les moyens de défen
sans lesquels les libertés ne so)

que de dangereuses Illusions o<%

luxe d'üne minorité? •!

Les libertés ne s’attendent pt

ne se reçoivent paa Elles s’arr

choit. Far la lutte. lies dro!

LU
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vidus ou les groupes de moyens ci(^ens ne réagissent pas. soit économiques et socUiux ne 50

de résister ^pouvoir, dele ftient I*01’^ Plus &***- P*s d'une bienveillance «

contraindre à respecter leurs
payant intériorisé l'Image pouvoir, ce sont des conquêtes

droits. EUes exigent des procé- qa
',?
a ut. leur donner de la rachées par la lutte des V*&

dures, des mwens de recours. J***™
115 croleIlt agit pour taires. Le droit & l'autodétennln;

dlnterventioiVen un mot, des le
,

blen * dispose ainsi d’un pou- tion n’a pas été concédé par

pouvoirs pour s'opposer au pou- ^ limites. L’opinion semble colonialisme, mais arraché par

oofr Toute déclaration, toute avolr «*mls aujourd'hui que la lutte des peuples. Le droità l’avo

fihartR huit mrte nui «Contente- P0^ a Ie droit de tuer. L’affaire tement a été lui aussi arraché p

pouvoirs pour s'opposer au pou- ^^ limites. L’opinion semble colonialisme, mais arraché par

oofr Toute déclaration, toute avolr admls aujourd'hui que la lutte des peuples. Le droità l’avo

charte, tout code qui se contente- podoe a le droit de tuer. L’affaire tement a été lui aussi arraché p

raient de dire ce qui est interdit
de la nie du Château-des-Ren- la lutte des_femmœ et non P-

aux organes de répression sans
tt«* n est P“ «° « tragique libéralement accordé par un po

donnSle oouvolr à respecter ces
acadent »• *** scandale. Où voir mêle, parlementaire ou pr -

droits et libertés doivent être
a"t"on W ^ P01^ av*dt le sidentiel subitement éclairé. L
toit de tirer comme cela (et^ UMrtù « »ot p« m. problto

quel étad^tezTdroit sait bien
daDa pneus

'Æ3 de ** pouvoir, mais de lut»

qu'avoir dœ droits sans avoir les
““ «“ menacée? Certaine- contre le pouvoir, contre toutm

moyens de les faire prévaloir
ttans nos codes qui Ü0

J’*

éonlvaut à ne rten avoir dn tout,
^«mentent soigneusement, les On avait entendu des libéra u:..

,
circonstances où la police peut et notamment Montesquieu, prc-’!.

Iæ problème des libertés n est ouvrir lé feu, mime s'il s’agir de clamer que tout homme qui a d —
aime pas simple affaire de décia- délinquants. N'a-t-il pas été dit, pouvoir est porté & en abuser ; o‘ ,
ration ni xnême de réglementa- sm- certaines' antennes, -n'a-t- 11 avait entendu des communiste:

1
1

ration nl même de réglementa-
tion. C’est» fondamentalenient. un paa été écrit, rif»1* certaine presse.
problème de conception de l^Etat

et du pouvoir ; c'est, fondamenta-

pouvoir est porté & en abuser :-o‘, -

avait entendu des communiste:
et notamment Marx, dire que L; -

que la présence d'enfants avait société serait libre lorsque l’Eta -

ec au pouvoir , .cœc, iOTaamenca- empêché les policiers de tirer sur et le pouvoir auraient disparu i 1

lement, un problèmo de pratique malfaiteurs ? Il y a, sans doute, puis sont venus des communistes

-

politique. Or depuis lœ guerres iq problème de la grande déUn- et par exemple Staline, pour réha. V

SK» JS qiXftnce' ^ des moyens de biliter l’Etat et proclamer se
*

5ÏÏSÎL ^ lutte erflcaoe' M«tis, a>us couvert bienfaits
; puis sont venus des 11-* ûoanex k ^ P0^ les moyens béraux, et par exemple M. Ponte-

nne, par 1 apparitloii d’tocrimina- ^ cette lutte( c'est tout un sys- towsid. pour proclamer que la 1T-
tlons nouvelles (loi anti-casseurs tème policier-politique qui est mis berté n'exlstalt pas en dehors d*

nue, par l’apparitloü dlncrlmlna- ^ cette j

tions nouvelles (loi anti-casseurs tème polie
par exonple). par le renforce- ^ piRCg
ment des pouvoirs des organes de
répression^ (délais de garde à vue.

bienfaits
; puis sont venus des li-

béraux, et par exemple M. Ponia-
towski. pour proclamer que la li-

berté n'existait pas en dehors df

l’Etat et de l'ordre. Et l’on parte
Alors quel nom faut-il donner ici de démocratie avancée et lè

!ü£ à m ré«Ime * ^ police exerce de société libérale ms£
directement le droit de punir, et ne voit-on pas que dans les deux

Eï iSLÏSLS SSJSSfT doime 1» mort le cas échéant ? cas c’est le pouvoir. «uL qui’

«
VoU4 P®™1"1* “ (lue beaucoup avance, porté par une' raneentra-
sembIent admettre aujourd'hui, tion économique croissante que les

ÎÏÏÏÏ Au bout du chemin qui commence uns et les aute^SSXt A
H" l’arbitraire ptriicler, les arres- précipiter, aidés par une teehno^ .

hoiim t&xïtes et. 1 arrogance, il y & ou et des moyens de rflffpslAp fàn-

c *
"

. », .
"

.
régime où c est coupable celai tastiques de leur Idéologie pour

Sans doute y a-t-11 des réac- qu’on arrêté ». où « la polies prime TêtabUsseroent d’un' système poil-
tlcms à 1 égard de ces pratiques, la justices, et se substitue & elle tique où la domination de Ternir.^ peu 4 «“ <u - Ce «gin» porte nlon sera pluS lndlMou^e toia magistrature. Mais les ques- un nom. Jamais. .-

- •

tion économique croissante que les
uns et les autres s'acharnent -A
précipiter, aidés par une technor .

logle de plus en plus sophistiqué^
et des moyens de diffusion fan-

Dunhill IntemationaL

Nouveau: Dtmfiîfl KîngSizê
20 cigarettes.4E^|

Unfllll Internationally acknowîedged fo be the fmest cigarettes ^în fhe worîdL

peukpea œ- Ce régime porte nlon sera plus indùçensaSle <£ia magistrature. Mais les ques- un nom. Jamais. .-

tions de personnes ne pèsent pas,
. „ La Constitution de 1793 avait

«SSpS2,SS L’E,a‘ ef ,,#r,,re

spàïKSMs a-ïïs s- a-s îssssæijïksï± nünMM de Intérieur, premier airtre tolSm ae ^ïïSpï
néSSmTou aSÏÏTklte di?S

pr
f
pare le M&is

’ idéologiquement rtpollSw
,

antres divers, des libertés, et non le garde des quement, elle établit' la plus sûreque ces malheureuses exceptions sceaux. Ce n'est donc plus la garantie «te la liberté,ne savaient entacher un corps justice qui selon la tradition Ubé- - géRaS^SOüUER.demeuré sam dans son ensemble, raie et républicaine, est gardienne
et pan importent aussi tes * bons » des libertés individuelles mate la .

^emprunt* tes tteus îormuU*
policiers et les « bons a juges. Ce police.

«ra.»s la rorte» entra guillemet» 4- Mme Pilau

qui importa c’ert l’i^atetion ju- Qu'a soit bien clair, cependant,
diciaire, surtout 1 Institution po- que ce n'est pas la poS eonsl otam*BS i ta rmrt
licière, et la mission que le pou- dérée en soL- ni les £ï_ 4 propos du totalitarisme.

voir tejtetoe.OMI est clair “ SL?i?
qu aujourd huL et c'est pela qui pas sans ordre. La police est «km* 5^* eenauré. 8a plein UMtsU*»
inquiète si fort, ces appareils sont les mains du pouvoir ^ »? oommentelm^ Ojw*;

rf ^ Ie *“ «"* rTO*SK: ss% TSJŒ£
de la plus grande répression avec, admettre les contrôles d1den«« atteintes et du iaéoass»lrea*te«

ce qui est particulièrement dan- en violation de la in»^ îJVJwZr
66, F&ve« aa dtoortTaJcn: nbartéa.

aereux. toute nnê nronaeand* i
le® 1m ehooes avalant commencé, dw*

F°“w UD
?,m^^reanae à tabac, en violatSon de la loi et tea année» 30, en AUmnagna. Oto-

destinée k donner 1 Illusion, pour maintenant on fait feu. en mué. Mata cela atannsPaiff»
.

^ i toirarec 1* c affaira do * mil *•-

des libertés indfoidueaa. mate la
police.

Qu’il soit bien clair, cependant,
qi» ce n’est pas la police, consl-

nlon sera plus indispensable que
Jamais.
La Constitution de 1793 avait

inscrit le droit de résistance &
l’oppression. Cette proclamation
de principe ne vaut, Juridiquement
et pratiquement, pas plus qu’une
autre déclaration de principe
Mate, Idéologiquement et politi-

quement, elle établit la plus sûre
garantie de la liberté. -

GÉRARD SOULIER.

„ tt) remprunta tes dans formule*
forte» entra guillemets i-Mme OIto
Wonnier. intervenant dans JattRT
réalisé pour la wérinmmE -•

Otaenbérger i ta Train de ïi"**-
ou è propos du totalitarisme.

ï ,J
*> A ?
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MITTERRAND : je dispose

s moyens de mener ma

\ ±b à bien.

François Mitterrand
nu, mardi 34 Juin, devant

"
'iodation de la presse anglo-

. xicalne, sur la dernière eao-
don nattonsle de son parti

\ nr la mise en garde qull a
1 & S8S «unis darne son' dls-

s du Palais des sports (Ze

ide du 26 Juin). Au passage,
réfuté les commentaires sur

. éventuel départ qu'avait fait
. . re sa petite phrase : « Je

-irai pas le temps de vous le
'

Her souvent^. a M. Mitterrand
.. '.'rôcisS ;

ij’essafa dassumer Vaventr du
• alisme en France. Jé ne com~
. irai pas Verréur de confondre
;* eoentr.dn socialisme avec mon
‘

' Sa personnel. J’ai bien itn-
: -,Hon de mener le P-S. jusqu’à

’• victoire. (-.) Je dispose dans
i parti d’environ 70 % des sui-
tes. St on devait être empêché

. '\gouvemer, un- Etat . ou un
"U. avec 70% des suffrages,

ïy aurait plus de. solution
i. Je dispose des moyens de

• ter ma tâche à Irien sans
,'vlétnde. Je' souhaite simple

-

‘

11 ffa’fl n’y ait pas trop de
sés^pour-compte. Je

.
souhaite.

: moment venu, retrouver avec
’

- . -is des éléments remarquables.

.Jès. brûlants. » '
:

t ;? CATESSOH : tiras .voulons

^grouper la famOle radicale

gauche.
r£ Claude Catesson, ancien

' Æddent de la fédération-dn
•v.rd du parti radical, et qui a
. ideDement rompu avec la for-

.. tlon que dirige M. Jean-
xpies Servan - Schrelber (le

nde du S juin), a rendu
'-jlique la lettre

.
qu'il vient

dresser à M. Delbeke, président
' la fédération radicale de
whe de ce même département,
avait signalé (le Monde du

Juin) que celle-ci « opposait un
oi à Padhésion éventuelle de

"? Catesson. Ce dernier écrit
-•> «mmant : « L’action politique

s Léon Bovrumkm
.
et • mai-

me avons menée au sein du
.
"

-fi radical-socialiste à regroupé
iour de rxms tous les radicaux

' oistens qui ont soutenu loyale-

^nt le combat- de 4a gauche en
zfiénmt, üy a un an, à 1a pitate-

• -me présidentielle.
'de François

JteniauL Le Mouvement des
.. Jùxmx de gauche a proposé
~e convention d’oteoerture - et

- xxuettauxmembres.àu Combat
licol socialiste [NJDJaRjT ten-
ace minoritaire animée par
-M_ Hovnanlan et Catesson au
jti radical] «t aux démocrates
groupés autour de Jacques Pel~
tier et de nous-mêmes dans le

umvement AGIR (Alliance dans
i gauche pour l’initiative et la
éforme). Cette convention natio-
nale aura lieu le 12 octobre. Y-J
H mes .amis m- .moi-même
avons sollicité ni envisagé de
lUiciter, avant cette convention,
'adhésions individuelles au Mon-
ument des radicaux de gauche.
.on» espérons simplement, tout
mme vous, je le- suppose,
grouper nmmsnse majorité de
famille radicale à ' sa place

iturelle. à gauche. » ' •

A L'ASSEMBLEE NATIONALE

les textes relatifs à la limite d’âge des fonctionnaires

et des magistrats seront examinés à la session d'automne

Mardi- 24 juin. l'Assemblée nationale a exa-
miné plusieurs texte* ea dsnxnfcmâ lecture, eti»

a notamment modifié la projet de loi sur le dî-
Tozceu en xafüsimt le wjti&ma mû an place par le
Bouventomul poux'le* prasions de réversion. Lis

'# PRODUITS COSMETIQUES. gistrats

députés ont égalemiut décidé de renvoyer en

commission les deux textes relatifs & la limite

d’fige des fonctionnaires* -et des magistrats. Ils

auront examinés au cours de la prochaine session.

départs

Au conseil générai

des Hauts-de-Seine

OPPOSITION ET MAJORITE

_SE HEURTENT

PROPOS DE LA PROCÉDURE

DES QUESTiWC ORAiB
Jt groupe corôm^miate, an
iseü général des Hauts-de-
ne, - dénonce l’attitude .des
élus de droite qui dirigent: le

iseü fet qui] se sont arrogés
«droit» de «choisir» parmi
questions orales au préfet

niées par chaque conseiller et
ne s retenir» que celles qu’ils

ent « dignes d'intérêt.*. Les
iseUlera généraux communiâtes
ïvent que cette procédure est
irtant c Punique moyen pour
(Sus de gauche dé faire enten-

*. dons rassemblée‘ la* vois «t
intérêts des populations 'qufits

rrésentent, puisque les ordres
jour des sessions sont wnüatè-
ement décidés par la droite ».

5e son cité, M. ahuries Pasqua,
5JL, président du conseil gé-
al. déclare que .la procédure
. questions écrites — qm permet
questionner l’administration

-s session — a été Introduite
i demande de tous les conseil-
î et suppose en contrepartie
allégement de la procédure des
suons orales. La conférence
présidents, ajoute-t-il, a dé-

i en conséquence que seules
« questions présentant . un

Srêt général pour le départe-
nt » seraient retenues.

: L'AsscmMee a examiné dans la
.matinée, en deuxième lecture, le
projet de loi concernant ja fabri-
cation, le conditionnement, l'im-
portation et la mise sur le marché
des produite cosmétiques et des
produits d'hygiène corporelle.
M. SOURDILLE (UJJJU; rap-

porteur, estime que « l’accident
au talc Morhange aurait peut-
être été évité si les essais de
toxicité transoutanée et de tolé-
rance cutanée avaient été prati-
qués ». En conséquence, U pro-
pose & l'Assemblée d'en réaffir-
mer le caractère obligatoire. Ce

r’eUe fait, en laissant toutefois
un décret (à la demande deMme Veü) le soin d'en ffonyr les

conditions.
-

.

L’Assemblée précise également
que seul le Conseil supérieur de
l’hygiène publique sera consulté
sur la liste et le pourcentage de
substances vénéneuses autorisées
dans

.
certains produits cosmé-

tiques.
LEnsemble du projet, ainsi

modifié, est adopté par l'Assem-
blée, les socialistes et les radicaux
de gauche s'abstenant.

9 GENERALISATION DE LA
SECURITE SOCIALE. .

- TWttWH matin, l’Assemblée a
également adopte, dans le texte
du-Bénafi (Ze Monde du 6 juin
1975J, : donc définitivement, le
projet de loi tendant & la géné-
ranâfctton de la Sécurité sociale.
M. DURAFÜUR, ministre du

travail, a annoncé la publication
prochaine d’un décret concernant
les veuves de travailleurs
salariés pour qui la réversion
n’entraîne pas la couverture
maladie.

.

i DEPOT DU RAPPORT DE LA
COUR DES COMPTES.

.

Mardi après-midi, la séance
est ouverte par le traditionnel
dépôt sur le bureau' de l’Assem-
blée nationale du rapport annuel
de la Cour des comptes, dont le

premier président,- M. Désiré
Arnaud, est introduit solennelle-
ment, à cet effet dans' l'hémi-
cycle. Uhe cérémonie» Identique
devait se dérouler mardi- au
Sénat. (Lire nos autres informa-
tions page 38.j

• RETRAITE DES FOXCTZON-
HAIRES ET MAGISTRATS.
Deux projets de loi concernant

la limite d’ftge des magistrats et

des fonctionnaires de l’Etat, limite
qui serait abaissée progressive-
ment à soixante-cinq ans.

IL <SEEtBET (Ri), rapporteur,
expose les raisons pour usqueUes
sa commissicHi a' décidé de poser
la question préalable (le Monde
du SI Juin). Il estime notamment,
dans son rapport, que « notre
cMüsaiion devrait retrouver le

respect des viefOords, et qv!ü ne
fait pas adopter à l'égard de ta

jeunesse une attitude démago-
gique ». Puis U précise que, de
toute façon, ces textes ne pour-
raient recevoir la sanction de
rAssemblée que si le gouverne-
ment acceptait d’y apporter de
notables aménagements afin
d’éviter une application trop bru-
tale ou trop uniforme.
M. PERONNET, secrétaire

d'Etat & la fonction publique,
souligne que « cette réforme en-
tend favoriser Vaccès plus rapide
aux postes de responsabUté et

donc un certain fajemissement
des corps intéressés, et permettre
une phis grande mobilité in-
terne ». Et il conclut : « Je vous
demande de ne pas ta rejeter,

étant entendu que faccepterai
d’en aménager la portée. »

M. LECANUET. ministre de la

Justice, s'associe pleinement fc une
action qui vise à rajeunir les

cadres dé l’Etat « dans le .respect

des intérêts légitimes de ceux qui

Pont servi». Après avoir indiqué
que le gouvernement créera quatre
cents emplois dans les cinq pro-
chaines années, il souligne que
l’application du projet en discus-

sion n’entraînerait chez les zna-

-r-H- *

» • 1er députés socialistes ont
décidé de ne pas participer le

.Ri juin & la traditionnelle récep-
tion des membres du Parlement
par le premier ministre à l’occa-

sion de la fin de la session.

M. Georges FUliond. porte-

parole' du groupe socialiste, a dé-
claré & ce sulefc : « Le mépris dans
lequel le premier ministre tient

le Parlement en général et Pop-
posttton en partxculler ne nous
encourage ,

pas à accepter des in-

vitations mondaines. »

PPRENDRE - AMÉLIORER - PERFECTIONNER
votre

ANGLAIS
sans quitter Paris

TOP CLASSE
voca proposa dés maintenant un cycle Intensif

da 10 leçons particulières de 4 heures par jour

Pour tous renaelgnenienta :

TOP CLASSA, 77.* ru® Là .Boétie, 75008 Paris. — TfiL : 281-51-07

(Agréée dans .le cadre de la Formation continue.)

que cinquante
supplémentaires par an.
Pour terminer, il reconnaît que

des rtffrf^Hjnnnompnte gant DOS-
sQfles et annonce que si un renvoi
en nnrriTrtigsïnTt intervenait le texte
serait Inscrit A l’ordre du Jour de
rAssemblée nationale dès le début
de la prochaine session.-.

Et M. Lecasuet conclut : «Au
moment oit notre jeunesse se
presse pour obtenir des emplois,
où certains courants d'opinion
demandent rabaissement de l’âge
de ta retraite à soixante ans,
comment serait -ü possible de
refuser définitivement le progrès,
mesuré mais réel et nécessaire,
que le gouvernement propose ? Le
problème posé déborde celui des
limites d’âge, c’est un problème
de société et le gouvernement ne
permettra pas qu’Ü soit éludé.»
Après une suspension de séance

la commission des lois décide
de retirer la question préalable
(qui signifiait quTL n’y avait pas
lieu de délibérer) et de la trans-
former en motion de renvoi en

.

L’Assemblée adopte donc &
l*iznaniznite une motion de renvoi
présentée par le groupe des

et des radicaux de gau-
che et BgqteUTW notamment par .

MM FOYER et TTATirRr. fRX).
Il en va de même pour le projet

de loi organique relatif au statut
de la magistrature.

TAUX DE
LEGAL..

L’INTERET

• SOCIETES CIVILES.

L'assemblée exAmtop. ensuite le

projet de lot modifiant
1

le code
civil et concernant le contrat de
société, projet adopté en première

lecture par le Parlement II y a
deux ans.
M. Lecanuet, garde des sceaux,

souhaite que ce projet soit rapi-
dement adopte car c ü constitue

'

la dernière pierre de la réforme
générale du droit des sociétés et

assure la protection des associés

et des tiers des sociétés civiles ».

Dans la discussion des articles,

l’Assemblée décide d’élargir la
notion de société en proposant
la nouvelle définition suivante :

« La société est- un contrât pour
lequel, deux‘ ou plusieurs person-
nes conviennent de rhettre en
commun des biens où leur indus-
trie, dam ta vue de partager le

bénéfice ou de profiter de fécoy
nomte qui pourra en résulter. Les
associés, s’engagent à contribuer
aux pertes. » M Lecanuet, .quel-

que peu réservé, souligne qtiïfl

faudra alors redéfinir Tassoda-
tion et le groupement' d’intérêts

économiques.
, L’Assemblée décide également
que « peuvent, seules faire publi-

quement appel A 7épargne les

sociétés que ta loi. v autorise. Les
contrats conclus par des sociétés

non autorisées sont nids ».

La discussion s'instaure ensuite

entre MM Lecanuet et Poyer sur
la constitution de sociétés non
Immatriculées. Le garde des
«seaux craint que ces sociétés ne
soient surtout utilisées « par les

fraudeurs et les gens sans «ra-

pides ». n s’oppose donc a cette

nouvelle catégorie de société,

suivi en cela par l'Assemblée.
Au cours de la discussion. l’As-

semblée écarte également l'exi-

gence d’un contrat de société par
écrit ; ainsi, on rie pourra annu-
ler le contrat faute d’écrit.

L’ensemble du texte ainsi mo-
difié est adopté par l’Assemblée.

• PROCEDURE CIVILE.

En séance de nuit. l’Assemblée
adopte une proposition de loi de
M Royer modifiant et camplé-

.

tant la loi Instituant un Juge de
l’exécution et relative & la

réforme de la procédure civile.

Ce texte concerne notamment les

astreintes, les dérogations au
principe de la publicité des débats
judiciaires (par exemple, atteinte

A la via privée) et les actions
poBsessotres.
’M Lecanuet annonce que le

premier livre du nouveau code dé
procédure civile sera publié dés
l’été prochain.

• Le bureau de rassociation des

maires de France, qui s'est réuni

mardi 24 juin à Paris, a décidé de

demander audience au premier

ministre pour obtenir des préci-

sions sur les Intentions du gou-

vernement en ce qui .
concerne la

situation, financière des commu-
nes. dont le cinquante-huitième

congrès des maires de France
avait dénoncé la gravité (le

Monde des 1--2 Juin).

De son côté, ML Maurice Pic,

président de la fédération natio-

nale des élus socialistes et répu-

blicains. sénateur socialiste de la

Drôme et maire de Mantélimax,

a déclaré mardi 24. juin .A Ro-,

ynans, au cours d’une réunion

d’é&ua locaux : '« L’automne ris-

que d’être chaud dans toutes les

mairies de France, si le gouver-

nement ne -procède pas- rapide-

ment à un rêéquütbrage, & une
nouvelle répartition équitable des

recettes, afin <fatténuer les char-

ges financières de jfius en fins

lourdes des collectivités locales et

départementales. »

Sur proposition du gouverne-
ment, le taux de l’intérêt légal
(mil sanctionne les débiteurs
récalcitrants) en matière contrac-
tuelle et délictuel]e sera désor-
mais fixé pour l’année et. 11
pour chaque année civile consi-
dérée (sans que l’on faæe désar-
mais de - distinction entre la
matière civile et- la matière
commerciale) égal au taux
d'escompte pratiqué par la
Banque de France le 15 décembre
de l’année précédente. Au cours
de l'année dvfle, ce taux sera
néanmoins susceptible d’ajusté-
irwmtj

D’autre part, à l’expiration du
délai d’un mois & compter du Jour
où la condamnation est devenue
exécutoire, fût-ce par provision, le
taux de l'intérêt legal est majoré
de cinq points (et non plus doublé
comme actuellement). La nouvelle
loi entrera en vigueur le 15 Juil-
let 1975. A compter de cette date
et jusqu'au 1» Janvier 1976, le
taux de l’Intérêt légal sera le taux
de l’escompte pratiqué par la
Banque de France an 35 juin 1975.

• REFORME DU DIVORCE.
Pour terminer, l’Assemblée exa-

mine en deuxième lecture le pro-
Jet de loi portant réforme du
divorce.

M DONNEZ fréf.), rapporteur,
Indique que le Sénat n’a pas mo-
difié l’économie générale du texte.
Dans la discussion des articles,

I*Assemblée décide notamment,
canin l’avis du gouvernement,
que, ç dans le cas où ta séparation
de fait est la conséquence de
l’aliénation mentale de l’un des
conjoints, le juge ne prononcera
le divorce qu'après s’être assuré
que celui-ci ne subira aucun pré-
judice grave de ce fait. » (Amen-
dement socialiste.)

L’Assemblée supprime, A l’article
concernant l’octroi éventuel au
conjoint divorcé d’une partie de
la pension de reversion attribuée
an conjoint survivant, les condi-
tions particulières (quarante an«,
dix années de mariage, deux en-
fanta) lorsqu’il n’est pas remarié.

1/Assemblée rétablit également,
contre l’avis du gouvernement, le
partage de la pension de réversion
entre le conjoint survivant et le
ou.les précédents conjointe divor-
cés et nom remariés, au prorata
de la durée respective de chaque
mariage. M Lecanuet regrette
qu'on ait ainsi détruit le méca-
nisme élaboré par le gouverne-
ment.
L'ensemble du projet, ainsi

modifié, est finalement adopté
par l’Assemblée. — P. Fr.

• M. Max Lejeune, député de
là Somme, président du groupe
des réformateurs, des centristes et
des démocrates sociaux, & rAs-
semblée nationale, a souligné,
mardi 24 juin, la « cohésion »
et 1'* homogénéité » dont les
députés de ' son groupe avaient
fait preuve au cours des diffé-
rents votes intervenus pendant
la session, exception faite de
projets tels que la réforme du
divorce, qui relevaient de la cons-
cience de chacun.

* Cheville ouvrière de la fédé-
ration des réformateurs », le
groupe parlementaire n’est pas
k effrayé », a ajouté M Lejeune,
par la volonté de changement du
président de la Répubuque. dont
« le programme est, à la base,
le nôtre (—). Nous avons la pré-
tention de nous affirmer aussi
socialistes que bien des collègues
du Parlement f—). Nous souhai-
tons .un changement raisonnable
et une politique sociale qui aûlent
le plus loin possible, mais nous
nous arrêtons à ta limite de
raventure.»

AU SENAT

M. Bonnefous : attention à la révolte

d une jeunesse sans emploi

Le Sénat a débattu, mardi
24 d’une question orale

posée per ML Edouard Bonne-
fous. sénateur du Yveline*

(Gauche liâm.). président de le

commission du finançai,
concernant la situation de
l'axnjdoî, ai. plus particulière»

ment, le chômage des jeunes.

Sans critiquer les mesures
conjoncturelles prises par le gou-
vernement, M EDOUARD BON-
NEFOUS pense qull s’agit surtout
de palliatifs. Le nombre des chô-
meurs de moins de vingt ans est
actuellement estimé entre 300 000
et 500000. Or ce chômage, estime-
t-il, risque de se maintenir & un
niveau élevé au cours des pro-
chaines années, même si l’activité
économique reprend rapidement :

« Selon les prévisions du VII*
Plan, le nombre d’emplois créés
chaque année ne dépassera pas
147000. L’excédent de population
activa dû à Varrivée des jeunes
atteindrait annuellement 250000.
On doit donc craindre pour 1980
un volume de chômeurs de 700000
à 900000 personnes, dont une
forte proportion de jeunes. »

Le président de la commission
des finances préconise notam-
ment que l’on encourage la mobi-
lité professionnelle et que l’on
rémunère mieux les travaux péni-
bles. U réclame une politique
d’immigration plus sélective. Puis
11 conclut : « Une jeunesse sans
emploi, et par conséquent sans
confiance dam Vaventr. deviendra
vite une jeunesse désemparée qui
oscillera toujours entre la tenta-
tion de Vaventure, de ta violence,
de la drogue et céOe de la révolte
contre une société incapable de
répondre à son angoisse. (-)

» Si Fort veut des familles plus
nombreuses, a faut se préoccuper
de Vavenir des enfants, de l’em-

ploi des jeunes. H joui, dès main-
tenant, répondre aux craintes légi-

times des parents qui pensent
aujourd’hui : s Un enfant de
» plus, c'est un chômeur en dece-
» rtir.»

M. SCHMAUS (P.C.) souligne
que les Jeunes filles sont parti-

culièrement frappées par le chô-
mage et affirme que l’on ne sait
que leur dire : « Restes chez
vous! » Sur 10882 chômeurs re-
censés dans son département des
Hauts-de-Seine, 40 % seulement,
indique-1-IL touchent l’allocation
des ASSEDIC et 5 % bénéficient
de la garantie des 90 % du salaire.M MICHEL DURAPOUR. mi-
nistre du travail, déclare, en ré-
ponse & ces orateurs :

« Particulièrement préoccupant
est le fait que la reprise saison-
nière habituelle ne s’est pas pro-
duite, pour ta première fois, cette
année. Cependant, les chiffres en
valeur absolue se stabilisent au-
dessus de 700 000 demandes d’em-
ploi non satisfaites. En contre-
partie, les offres se situent au
niveau de 111000. ce qui est un
résultat médiocre, et le chômage
partiel t’étend inexorablement. (—)

» Dans ce chiffre, les jeunes
sont en nombre relativement dé-
croissant. quoi qu’on dise, passant
de 45 % à 36 % environ. Mais
le chômage des jeunes est psycho-
logiquement le plus durement res-
senti. Le nombre des jeunes arri-
vant cette armée sur le marché du
travail sera de quelque 800000.
Pour un nombre équivalent. Van-
née dernière, Ü semble que 50000
n’aient pas encore trouvé de tm~
rvrfl

» La crise a été brutale. Elle
tend à se prolonger. C’est pour-
quoi le gouvernement se préoccupe
de provoquer une reprise de Vem-
bauche. f~) »
Dans le débat qui a suivi,

sont Intervenus successivementMM rrFTATTCT.r.g fp.s.) et PAL-
MBRO (Union centr.).

L'informatique
M D’ORNANO, ministre de

l’industrie et de la recherche, a
ensuite répondu à des questions
de mm MERIC (PB.), EHLHRfi
(P.C.) et TENANT (Uhion centr.)
concernant l’informatique.

« Quand les 19 % de Bull
auront été rachetés, CJJ.-Honey-
ioeH-BuIl sera une entreprise sous
contrôle français, a précisé le

ministre. Parmi les solutions in-
dustrielles envisageables, la fusion
CJJ.-BoneyweB.~BuU représente.
dit-il. ta mains chère pour le
contribuable. Le concours finan-
cier y de''VBtat a été chiffré à
1 milliard 200 mutions de /runes
pour une période transitoire de
quatre ans.

» La nationalisation de la ClJ.
et (TBonneyveU-BuU, a d’autre
part déclaré M d’Ornano, aurait
conduit cette entreprise à un re-

M. MONORY SUCCEDE

M. COUDE DU FOKESTO

COMME RAPPORTEUR

DE LA COMMISSION

DES FINANCES

M: René Monory, sénateur de la
Vienne CUnloo centr.). a été élu
mardi matin. 34 juin, par SI voix
sur 32 votants, rapporteur général
de la commission des finances du
BépaL U remplace M. Yvon Coudé
du Foresto (Union centr.), qui
s’était démis de ses fonctions la
semaine dernière pour raisons de
santé.

[M. Monory en n* le B Juin 1923
à Loudun (Vienne). H siège au Sénat
depuis le 22 septembre 1968. H cure

conseiller général et maire de Lou-
duzt. M. Monory a été le" rapporteur
en 1973 de la comm lsaion de contrôle
eut les écoutes téléphoniques que
présidait M- Marrllhany.]

pli sur le marché des administra-
tions françaises, avec des pertes
pour Téconomie et des licencie-

ments inéluctables pour le per-
sonnel. »
- Parmi les nombreuses « ques-
tions orales » dont les sénateurs
ont discuté, l’une concernait la
retraite des sons-of f 1 clera.M PONCELET, secrétaire d’Etat
au budget, a annoncé que l’étude
prévue par la loi de finances
pour 1975 sur les pensions et re-
traites des militaires de carrière
venait d’être déposée sur le bu-
reau de rAssemblée nationale.

Far 203 voix contre 20, le Sénat
a ensuite adopté le projet de loi

portant règlement définitif du
budget de 1973.

Au cours de la séance de nuit,
les sénateurs ont adopté et mo-
difié plusieurs projets qui feront
Tobjet d’une « navette » entre
les deux Chambres avant la fin
de la session :

• Projet de loi sur l’exploita-
tion des fonds marins (sables et
graviers) ;

• Projet relatif à l’élimination
des déchets et è la récupération
des matériaux ;

• Projet relatif au versement
acquitté parles employeurs, des-
tiné aux transports en commun ;

• Projet fixant les conditions
d’exercice des activités relatives
à l’organisation de voyages ou de
séjours. — A. G.

• L’Union démocratique bre-
tonne organise, samedi 28 et
dimanche 29 juin i> Morlaix
(Finistère), un ensemble de ma-
nifestations politiques et cultu-
relles. en liaison avec différente
mouvements autonomistes et ré-
gionalistes étrangers. Ces deux
journées sont définies par les
organisateurs comme « bretonnes,
internationales et populaires ».

A Paris

:

U-DJ3, c Ker Var-
ker *. 15, rue Guy - Môquet,

1

75017 Paris.

PasdeTmodèle”!
Pasd’achat

surman!
VISITEZ le 3 pièces
que vous emménagerez

sous quèlquës jours.:

OÔté ÎOUr un balcon sur ,a vie, un grand
* séjour et la cuisine.

OÔté nuit ' deu* tr®® belles chambres et
une grande loggia sur un espace
dégagé.

APPELEZ sans attendre,

SEMÈZE331.23.74EST
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MÉDECINE ÉDUCATION

Le contrôle médical patronal est-il conforme à la déontologie

Lyon. — La querelle qui oppose
'

depuis plusieurs mois les organi-
sations syndicales ouvrières C.G.T.
et C-F.D.T. au patronat à propos
de la légalité des contrâtes opérés
par certains médecins, affiliés à
des sociétés privées, au domicile
de salariés bénéficiaires d'arrêts
de travail prescrits par leur mé-
decin traitant est appelé à
prendre prochainement un tour
nouveau.
Est-ce parce que la situation est

particulièrement ressentie dan*; la
'région lyonnaise, où la société
Sécurex, qui a son siège & Marcq-
en-Barœul (Nord), dépêche des
médecins contrôleurs au domi-
cile des salariés en situation d’ar-
rêt de travail ? C’est en tout cas

De notre correspondant régional

à Lyon que. le mardi 24 juin, a-
été annoncée la décision par. la
section locale du Syndicat des
avocats de France, les mut*™ dé-
partementales C.G.T. et CJJD.T,
la Confédération des syndicats
médicaux français CCJ3JVLFO et
le Syndicat national des médecins
de. groupe (S2ffJÆ.G.) de mener
désormais une action commune
pour aboutir & la suppression de
ce. contrôle et surtout l’intention
qu’a le SJ7.M.G. de saisir de l’af-
xaire le conseil rmMnrmi de l’or-
dre des iwAtferiw*.

Le Syndicat des médecins de
groupe entend dénoncer Iss acti-

vités des médecins .employés par!
des sociétés «wn-mg Sécurex au
moyen de quatre arguments :

1 ) Ces activités de sont c pas
médicales ». car les médecins qui
tes pratiquent c 71e poursuivent
ni la protection ni le rétablisse-
ment de la santé des malades, pas
plus qu'Ûs ne contribuent à la
préservation de b santé publique
ou d’une institution sociale. (~J
Les médecins du type Sécurex
sont chargés d'investigations qui
les apparentent à des détectives
privés ».

. 2) Ces activités e portent at-
teinte & la qualité de la méde-

cine », car l'irruption au domicile
d'un salarié en arrêt de travail

,

d'un TwMwjn contrôleur- patronal
peut conduire te malade a ne pas.
accepter te traitement qui- lui a
été prescrit initialement par son
médecin traitant. Cela est évident
lorsqu'on sait que la société Sécu-
rex. rfang les instructions qu’elle
donne aux médecins qu’elle en-
vole, invite ceux-ci, en cas de
refus du contrôle par le salarié,
à-c lui faire entendre raison en
dialoguant avec lui de façon
ferme et courtoise ». -

- , -

' 3) Ces activités « . vident le

secret médical » : la déontologie
veut que le droit au secret .'médl-
cal soit un droit strictement atta-
ché à la personne. Or le médecin
contrôleur ne transmet pas le

renseignement qu’il a obtenu (ap-
titude ou non au travail) à l’un
de ses confrères, mais à la société
quT l'emploie, organisme commer-
cial qui, dès 1ms. se trouverait

exercer inégalement la méde-
cine. »

4) Elles « portent atteinte à la

liberté de prescription » ; soutenir
que la prescription d’un temp6 de
repos à un malade ne fait pas
partie intégrante d'on traitement,
serait méconnaître les données
actuelles de la science. Dès lors,

toute atteinte à ce principe de la
liberté de prescription, surtout
lorsqu’elle a pour but d’assurer
la protection de rintérêt écono-
mique privé d'un tiers .(l’em-
ployeur). doit être sévèrement
condamnée.
Le Conseil national de l’ordre

des médecins trouvera-t-U une
parade, cherchera-t-il a concilier
ce qui apparemment apparaît
Inconciliable ? H n’en sera pas
pour autant au bout de ses peines
car le 8-N.tf.G a déjà une autre
idée en tête : instaurer d’autres
contentieux au niveau régional.
Laissant cette fois les grands prin-
cipes de côté, on agirait de façon
ponctuelle, c’est-à-dire que tel
médecin traitant, dont un méde-
cin- contrôleur patronal aura
contesté la prescription, mettra
directement en cause son confrère
en posant devant le conseil de
l’ordre régional le dilemme : « Lui
ou moi l »
Autrement dit. qui est le

malhonnête ou, au mieux, l’in-

compétant
JEAN-MARC THEOLLETRE.
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(Publicité) —;

Formation permanente
L'Unlventté de Pub Vin orguiM
du O novembre 1S7S à mal dit,
tons les vendredis, un stage en
direction dn perséunel social et Tes
onimatcnrs-édoesteon.
Rensdsnements et Inscriptions :

Service de la Formation Perma-
nente, Université de PARIS VUL
route de la Tourelle, 7SS71 PARIS
CEDEX 1Z TéC 808-3Z-28.

entre Nantes el LaBaille,
à la lisière de la forêt domaniale du gâvre, votre future maison de campagne, ..

dans te pLisbeaùdomarnë boisé de l’ouest (200ha)èn bordire de la rivière l'fsac

c’est aussi cela.

ÏÏLÜÔl"'

« Terrains boisés
de2500m2 à 6500m?
viabilisés,

de 44000 à65000f.

• Constructton par vous ou par nous.

Grill-Club/ClubHippique
=14km d’allées cavalières

"

. . Antiquités.

.(OUVERTS)

•Tennis, piscine,salle culture physique,
. .boutique campagnarde,

• pêche en rivièrei . - .

• club-hôtel.

'

J« désire rewoirans «JFflBinwt de ma pari votre documentation

sorte "DWiu* dé CarbâT.

Une Bêalsaiian

I 200 bis, Av. Joan-Jairâs 92140 CLAMART
Téléphone: 644 -70 -El

120. Glande Rue S2310 SEVRES

Tüéptejn*. :02J -00-24

.

APRÈS LE VOTE DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE

Le nombre d'étudiants élus augmentera

dans les conseils d'U.E.R* et diminuera

dans ceux des universités

Mesura « libérale » ou moyen rum de 60 à 50 % du nombre d

détourné de limiter la portée étudiants.

de la loi d'orieniailoa de l'en- • Quelles répercussions cette m
Mignamaat supérieur, an ré- dificatton de la loi aura-t-elle s

Ut nombre d’étudiants ,

les Sections?

dans las conseils d'universilô ? Dans lesctmseils d'Ü.EJL, e

Quai »era l'effet de l’amende- accroîtra la représentation a

déoesé MT étudiants.: lorsque la parbclp
nms^ à 1 article M. depMépw

tion Rectorale sera supérieureM Jacques. Sourdille, député ^ ^ ^ g^ges seront pou
UJDJL des. Ardennes, .avec le __ alors qu’ils ne le sont P
consentement sinon l'accord 'toujours aujourd’hui. Au-desso
du secrétaire d’Etat aux uni- de 50 %, Il devrait normaleme
versîtés et voté lundi 23 juin y avoir plus de sièges pourv

p« 1-A».mbli. »a»l. ? S?*"?, !S„£S™e

. L’affaire avait été soulevée par
le Conseil d’Etat, dans un avis

rendu à la demande de M. Jean-
Pierre Soisson sur l'élection des
représentants . étudiants aux
conseils d'université. Ceux-ci sont
le pics souvent élus a au deuxième
degré » : la «base» désigne des
délégués aux conseils des unités
d’enseignement et de - recherche,
qui choisissent à leur tour leurs

représentants au conseil d’uni-
versité. Lorsque moins de 60 %
des étudiants participent à l’élec-

tion des délégués aux conseils
dUJiLR, on ne pourvoit pas tous
les sièges. Mais cette règle dn
« quorum* ne se répercute pas
ensuite sur l’élection aux consens
d’université, les quelque dizaines
d’étudiants membres des conseils
dlXER. étant généralement pin
motivée et plus, assidus au vote.

Ainsi, un petit nombre d’étu-
diants élus par une minorité de
leurs camarades pouvaient ocuper .

ou faire occuper tous les sièges
prévus par les étudiants aux
conseils d'université. Dans cer-
tains cas extrêmes (comme celui
de Bordeaux), on est même arrivé
à cette situation paradoxale : le
nombre d’élus était supérieur au
nombre d’électeurs !

Pour y remédier, le Conseil
d’Etat proposait de renforcer
l’appUcation du quorum. Le secré-
tariat d’Etat aux universités, dans
une circulaire, a suggéré que les
universités, en modifiant leurs
statuts, réduisent 1e nombre de
sièges attribués aux étudiants
dans le conseil d’université, c pour
tenir compte des conditions dans
lesquelles auraient été élus les
étudiants membres -des conseils
dCUJZJl. ». ris Monde du 26 avril).
Cette circulaire avait suscité

une -, vive ..inquiétude . parmi les
mouvements d'étudiants de
gauche' : de nouvelles conditions
restrictives (en plus du quorum
déjà exigé), risquaient de décou-
rager la participation aux élec-
tions. La mesure aurait touché
particulièrement ITTNEF (ten-
dance Renouveau), souvent majo-
ritaire. parmi les élus, et, au-delà,
elle pouvait rendre plus difficile
la formation de majorités de
gauche dans les conseils d’univer-
sité.

Scrutin direct

dans cinq[ universités

L'amendement adopté tire à son
tour les conséquences dé l’avis du
Conseil d’Etat : le nombre de
sièges à pourvoir sera réduit non
seulement dans les conseils
d’U.EJL, mais dans les conseil*,
d'université lorsque le nombre de
votants «st Inférieur au quorum.-
Toutefois, il atténue la portée de
cette mesure en ramenant ce quo-

rum de 60 à 50 % du nombre des
étudiants.

’ Quelles répercussions cette mo-
dification de la. loL aura-t-elle sur
les élections ?

Dans les* conseils dTJJBJL, elle

accroîtra la représentation des
étudiants : lorsque la participa-
tion électorale sera supérieure à
50 *5>. tous les sièges seront pour-
vus — alcra qu'ils ne le sont pas
'toujours aujourd’hui Au-dessous
de 50 %, n devrait normalement
y avoir plus de sièges pourvus
que dans le système actuel,

puisque la différence entre le

nombre de votants et le quorum
sera moindre.

Dans les conseils d’université,

les conséquences seront différentes
géinn le mode d’élection . des
conseils. Lorsque celle-ci se fait

au suCDrage direct, la règle du
quorum a toujours été appliquée.
'Les étudiants y disposeront donc
d'un peu plus de délégués qu’au-
Jourd’huL Mais ce mode de scru-

tin n’a été adopté que dans cinq
universités (Dijon, Perpignan,
Rouen, Paris-Sud et Compïègne),
sur soixante-quinze.
Lorsque. les délégués des étu-

diants au conseil d’université sont
élus au suffrage Indirect — ce
qui est le cas le plus fréquent. —
l’effet des dispositions nouvelles
sera différent selon la participa-
tion des étudiants aux élections

« primaires » (pour les conseils
dTLKR.). Quand celle-ci dépasse
50 *5, tous les sièges destinés aux
étudiants dans le conseil d’uni-
versité continuent & être pourvus.
Mais cela ne concerne à nouveau
qu’une minorité d’universités.
Dans la plupart, moins de 50 %
des étudiants votent : le nombre
de si&es à pourvoir au conseil
d'université y sera donc réduit.

La revanche de 1968?
Au- total, tes nouvelles dispo-

sitions aboutissent à accroître -la
participation des étudiants aux
conseils dTJJBJEL et, par là, leur
rôle, mais à réduire l’une et l'au-
tre dans les conseils d’université.
Or ceux-ci sont lès lieux de déci-
sion réels, ec M. Boisson souhaite
renforcer leur, pouvoir. Ainsi, la
modification de Tarticle 29 de la
loi d’ortentation votée lunch par
l'Assemblée nationale, sur propo-
sition dur secrétaire dTStat. fcur
permet dé-’ tticer le budget dés
DJSJEL lorsque celles-ci refusent
de l’adopter.
On comprend donc la réaction

de M. LjuIs Mexandeau, député
du Calvados et porte-parole du
parti socialiste, considérant
l'amendement c non pas comme
une mesure d'adaptation mais
comme un retour en arriére,
comme une revanche d& ceux qui
ont été contraints de voter la
loi .de 1966 ». En tout cas. le
souci premier de M. Sourdille
parait bien de réduire l'Influence
des étudiants de gauche. N’avait-
il pas. quelques Instants [dus tôt,
précisé à M. Jack Rallie, député
communiste de Seine-Saint-Denis,
que son amendement pourrait
* détruire la toüe d’araignée sa-
vamment tissée » par les commu-
nistes — accusant ainsi l’UNEP
(Renouveau), sans la nommer,
d’être l’instrument d’une main-
mise du - F.C. sur les conseils
d’université ?

GUY HERZLICH.

IJJ^m ENSEIGNEMENT PRIVE

PREPARATION
AUXDIPLOMES D’ETAT——BACCALAUREAT DH TECHNICIEN —
• Secrétariat médical : BACC - F8
• Secrétariat commercial : BACC ^ SI - ,

• Gestion et techniques commerciales : BACC - G3 **

— BREVET DE TECHNICIEN SBPERIEDR-——

•

• BTS Secrétariat de direction et trilingue
. • BTS Distribution et gestion
• BTS Tourisme 3 options (Accueil - Production . . . r

- et vente -Aménagement)

“ CERTIFICAT DE FORMATION PROFESSIONNELLE “ c

préparation accélérée eo «ne année : |

• Secrétariat <Je direction f
' * Secrétariat des professions touristiques ^
• Secrétariat des professions immobilières: §
p Secrétariat médical '

•

— bon à découper et à-retourner h

ESM -'"'v*
44, ru© de Renne© - 75006 PARIS
TéL 548ÆL3Î - 222.6629 - 54851J)5

Brochure BACC Brochure BTS Brochure formation accélérée
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LA RÉUNION DES MINISTRES. DE LA. RECHERCHE DE L'O. CD.E CYCLISME

d
U.tijVe la croissance à la maîtrise des crises Un raid aérien pour les coureurs du Tour de France

\Poùr la première fois depuis et roa dénonce levas, aspects uo-
i. I7L les ministres de la science c±ts. En zionuissant la croissance,
^es pays membres de TOrgani- la lecüerchfl .ne s'est préoccupée
ati on de coopération «t ^ d’environnement ni d'éconn-

b développement économique ressources naturelles. On
> rn p v VT,,,,.

2111 demande • anJoanfb.nl mains»«*>*roarim k dWder à ^ croisa»* ^
.ans, ta mardi 24 «t le mer- porter des éléments de réponse à

sans doute rune des raisons de la
fragilité des sociétés industrielles,
d'autant qu’au dynamisme .de
certains s'oppose, la résistance au
changement des autres, et que les
préférences individuelles peuvent
être contraires aux choix collec-
tifs. Là gestion sociale dé la tech-

twli 25 juin, pour examiner la comwrélutnaion et à la solntkm nologie passe drarn par « tme mefl- ïroSa*.

Les courems du Tour de .
France accompliront

4 MO kilomètres & vélo et 5M kilomètres en avion,
réprouve étant neutralisée de Clermont-Ferrand à
Nice.' Us auront droit à deux Journées et à plusieurs
matinées de repos, mais en l'espace de trois semaines
n« franchiront vingt cols, dont le Tonxmalet, Allôa.
Vais et Izoerd. La montagne InZlneucera huit étapes,
et quatre arrivées seront Jugées en altitude : à Saint

-

Lary-Sonlan. an pur de Dôme, à Pra-Loup, enfin à

uafera rapports préparés par de la crise, à mieux aider k maï-
\ts experts de l'ftCJXS, qui triser les rapports entre la so-
rjcomznanda n^i° profonde ré- l'tMÜBliilKfffHüit et lCB Ï6S-

ieure compréhension tes compor-
tements individuels et collectifs »
Ct» donc, par un développement

orme de la poUdmu de rn- **£*?** IEUe devrait des sciences sociales.u“ îtind mnMKntr an wmHM. Ar. TAT J. -nn.
-.lierche et da développement
- « nations ocddonialos. .

ainsi contribuer au contrôle de
révolution de la société indus-
trielle.

Les experts de TO.CJ>JB. cons-
tatent que les hommes politiques

Ce Tour de France des stations d’hiver — qui
.
visitera également Soper-Uocau, Mordue et Châtel —
et qui comportera IM kilomètres de course contre la
montre (an lieu de 56 Kilomètres en 1974) peut donner
lieu par conséquent 1 une course très sélective. Les
organisateurs ont obéi an sond d'éqnOJbrcr les dlffl-

• îtatéSédin. dû a cessé dêfcre absolue, et l’on
,
à 1* crise actuelle, et veu-

'

: S'est aperçu que la recherche Ient les faire participer actdve-
n,est PJas lorsqu’elle dé- ment A ?

a dégnffion d’une pollti-
:

nffi i
bouche sur la pollution au la twtbp une générale et à rutflisatkm des

point d’armemoxte! iMIe ressources naturelles. La science
désirdu eifcoyen de participer à devra même contribuer A. l’élabo-

ré nne évaJuaücrçdes (SSSSci stratège d’ensemble

rieHe. se tournent vêts la science et la coïtés «on de ne pas favoriser les routiers spécifiques.
Bh outre, la vérité scientifique "“f™?11® P°y des^ 80iu- qu’lis soient rorxlenre on grimpeurs. Pourtant on peut

taons à la crise actuelle, et veu-
lent les faire participer active-
ment à' la définition d’une politi-
que générale et à l’utilisation rfwt

-:nce, Etats-Unis. Royaume-
et la stagnation de ces dé-

- % ses aux Pays-Bas, en Islande
en Grèce. Les autres pays

— libres, et notamment la Repu.-
-

‘

-.ne fédérale . d'Allemagne, le
‘‘• on, l’Italie, la Belgique, l’Es-
• me, le Portugal, ‘la Norvège,

. -, itriche, ont, «3 revanche,
• - nu un rythme de croissance
l ez constant. Les ministres ont

’ uite étudié . le rôle respectif
•: l'Etat et des industries pri-

•'••'* dans le financement de la
iterche. Si, pendant les années

.*V la part de financement privé
•. .té en hausse dans presque tous

pays (sauf la Belgique -et
- flemagne), après 1971 la ten-

ace se renversa et c on ne
..

' nue dons les données récentes

. .n gui puisse fonder l’opinion
: en laquelle l’industrie a pii

ipléer en partie à un. moindre
". dien de l’Etat »:

de la recherche, et sa demande
d*nn contrôle social -de l'évolution
scientifique et technique.
-A cette notion nouvelle du

contrôle de la démarche scienti-
fique auquel ni les chercheurs-ni

l£ Wfit AMÉRICAIN DE Sffi-
est le domaine nucléaire) tient

gSnS WCES ENRICHISSEMENT de

devienne L'URANIUM AUGMENTE DE

prïn^e en ^^dlratën^ PLUS DE 26 %.
conjoncture nationale et interna-

'

tionale, et tienne compte des JC/Admfcristratlon américaine' poux
besoins ou des exigences des la recherche et Je développement de
imagination ï rénergie (ebda) a »«nnw^

mardi 24 juin que les prix améri-

U ii m crins pour de
:.morCelleineni du savoir îmanlinn augmenteraient de plus

de 26 %.
Pour les experts de rO.CDJl, Four les contrats à long terme, le
M existe quatre Obstacles majeurs elient paiera, i partir du 20 août,
il la miss en œuvre d'un tel pzo- SSOS doua» par muté de travail de
cessas de décision : séparation contre 4ZJL0 dollars »«.
_ ' _ ... ___ . _ . JouidTttd. Pour les’ contrats à court

^ésir d’orienter et de terme, l’imité de travail passera &

ration de la stratégie d’ensemble
des rapports entre les pays rê>ip«
et les pays plus pauvres.

DOMINIQUE VERGUÈSE.

. tien de l’Etat ». fout les experts
"’juant À la répartition de ces S existe quatre obst

. jenses les divers secteurs, .4 h mise en œuvre
experts de I'O.C-D-E. concluent cessas de décision :

‘‘me diminution en pourcentage
'

_ ...
• r budgets mflltalres au profit f?

siïa„?°L
la rechercha dvfle pendant les contrôler la recherc

aées 60. mais la situation s'est 59SÜ^LS!?1Ç^P1
fhUi»A» depuis. Les recherches .gévauppement dee U

r;i:vlt flnaaté sociale ont toutefois dynani

^léfidé iTun tort accroissement imagination.

•
- crédits depuis 1980; mais elles m

. .ffffcŒtent^ncore moins du ^
paj, ambres de

.
S^T^re^e ï

contrôler la recherche est diffl- partir du 16 décembre a soss doi-^ ienr s? s,r
• . CRXUU1 ucpuia XJKW, uittu CUI» m r _

_ ..irésentent .encore moins du

‘..me moins du dixième dans la
Mé de. ^ membres de

.
S^eT^re^e

• sciences exactes, les sciences

_
- '

r sociales et les sciences de i’ingé-

La nécessite nleur. H est impossible d’avoir
. une rislon générale de la science ;

d'un contrôle social • A cette MmeMion de,

„ *£1 Hou iFdes responsabilités de la

ssslss s te

ale de la science et dA la tech-
sv iumu^ ,

ologie » et « La sticoce, la % La recherche scientifique
jcnnologle et la maîtrise des proposé, le plus souvent, moins des
irohlèmes complexes ». .mesures tactiques & court terme
Considérées depuis la seconde que des solutions stratégiques &

•uerre mondiale comme l’un des long terme. Cela est particulière-
loteurs du développement des. ment visible dans les domaines de
onnaissances et de la croissance l’environnement et de rénergle.
idustrielle, la science, efr-la tech- Or lés hommes politiques cher-
ologle subissent aujourd’hui de cfaent souvent des sautions ïmmé-
ombreuses crtt
'abord en doute

lues. On met
eur pertinence,

diates aux problèmes de l’heure.
|

Cette diversité d’intérêts . est
|

MF, Il I f I III I DE PUBLICITÉ, PRESSE
ET RELATIONS PUBLIQUES
ÉTABLISSEMENT PRIVÉ—

' d'Enseignement SupérieurTechnique
• Statut étudiant • Deux années d’études

» Cours par demi-journée » Rentrée 13 octobre 1975

• Étudiants voulant acquérir une formation professionnelle
^

• Bacheliers et élèves du- niveau des classes terminales - «
,

Pi

• Carrières : Publicité, Tourisme, Commerce, Relations Publiques

• Diplômes d'Êtat : BTS Publicité (pas de math) BTS Tourisme
BTS Distribution Commerce
mêmes préparations en cours par correspondance

P n n nr n ™.n« SRA«SE-BATHJÉRE-7«I0S PARISPr r Kr r ^ 770.EUO Hém I RUcEn-Dront
ImbI ! elIL.I k -

.
Réception du lundi au vendredi-

IEPA%fpRËp
MES IfC----""

°u

FSROA justifie cette hausse — la
dernière date de juin 1974 — par
J’«ngmentatlon dq. coût de l’électri-

cité, et donc du fonctionnement de
ses nrlnA<i eliiri

qae pu l’accroissement des ebuges
en capitol et des salaires. Cette
augmentation des prix américains
sera sons doute bien accueillie pu
les pays européens qui construisent
des usines fl’ewriehicnenum ». eu ser-

vice après 1980, et qui comptent blet»

qu’à ce momeut-là le prix de limité
de travail de séparation sera d'au
moins 85 à 99 dollars.

"

transalpino
Liccrîco Ctit. A n 1 696

ETUDIANTS
(sans limite d'age)

LYCEENS
JEUNES GENS

(de moins de 2t ans)

Visitez l'Europe

en chemin de fer

A PRIX REDUITS
jusqu'à

50 %
DU TARIF OFFICIEL

grâce au billet bige

TRANSALPINO
POSSIBILITE DE VENTE
PAR CORRESPONDANCE
POUR LA PROVINCE

Veuillez m’adresser la documenta-
tion TRANSALPINO

NOM ET PRENOM: ...

ADRESSE

A retourner à: TRANSALPINO
14, rue La Fayette, 7S0O9 PARIS
T. 77081-44 - «LOB - 7063 - 83.41

2, r. R. de Luzarches, 80000 AMIENS
T. 92.16.57 - 16^9 *
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supposer que les obstacles de montagne provoqueront
unc'fois encore des écarts importants.

Jamais, depuis plusieurs années, la participation
n’avait été aussi variée. EDe réunit Eddy Merckx (cinq
fols vainqueur), ZoetemelX, Van Impe, Glmondl. Moser,
Ocana, Fuente, Gaidas, Lopee-Carril, Ponlldor, Thé-
renet, DangulUaume. Alain Santy, Talbourdet, ainsi
que le nouveau champion de France, Régh Oiion.- et
Merdes partira à nouveau favori. D a révélé certaines
Limites dans les zones montagneuses. On le dit moins
efficace, cependant 11 aura, sur ses adversaires l’avan-

tage d’une qualité physique bots On commun «t
d’une volonté exemplaire, auxquelles fi ajoutera une
solide expérience.

Le premier maillot Jaune sera attribué jeudi
26 juin, au terme d’un prologue contre la montre de
6 kilomètres qui peut réussir à ZoetanelK ou & Pou-
lldor. — J. A.
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TENNIS
A partir du jeudi 26 juin, le

Tour de France fera l’objet
d’émissions spéciales sur les

ondes *

BADIO
SUBOPK 1 : 5 h. 4S. 6 h. 40, 7U.50

et 19 h. 20. Aveo la participation
de Jacques AnquetlL Londres. — Les Jours se suivent
B-Ti. : 6 h. 45 et 18 h. 30. L’ar- Qt r>e se ressemblent pas ô Wimble-

SS«?“Da
to'

I{l
<raS ion- du m^ll 24 Juin.

IT Juillet : reportage* sur le* étapes chaud et ensoleillé, a vu la foule des

M . ,.v connaisseurs prendre racine le long
RALC. : 7 h. 30 et 18 h. 45. Arrivé* Aatr J

de l’étape en direct, tou* les jours, ^es terrains de v«^ure 60us de
entre 16 et 17 heure» (environ). beaux nuages pommelés dignes d une

aquarel1* de Bonington.

ÎS£e
à SuS.^ U 8UfPriae d8 tf lle’ «[V*

rivée : intervention* & chaque demi- pte du terme, n eut heu qu à la

heure. _____ tombée du jour sur la court n“ 3 :

TELEVISION
lB grujid stan Smith, champion 1972,

TPI : Le» 20 derniers kilomètres a été terrassé en moins d’une heure

'S Par 18 Sud-Africain Byron

résumé filmé de l'étape & 19 h. 45. Bertram (vingt-deux ans) avec la

A 2 : Résumé filmé tou* les joun même sévérité que l’autre semaine,

“ras :‘commentaires vers 22 h. 15.
è Roland-Garros, des mains de Borg.

.Cette deuxième défaite mortifiante
' dans le môme mois sonne sans ddule

tUGBY. — L’équipe de France a ,e dédln dB 09 nrngnmque compéti-

htrffu celle du North Sort Cape teur Que fut l’Américain : elie atteste

3i à 15 avant le deuxième et I> brièveté de carrière des géants
dernier test-match de sa tour

-

dans ce sport tout de souplesse et

îiée en Afrique du Sud- Jean- accuse la saturation .des profession-
Piene Romeu et Michel Yach- nels du tennis soumis toute l'année

à d« tournois à but lucratif. Le

f4SortL^
1 j décIin de « fl™nd Iou«ir dans le

crépuscule du stade, en présence
THLETISMK.— La Norvégienne d’une foule Interdite qui souffrait pour
Grete Andersen a hattu. le lui, était d’autant plus poignant que
1^orü 3 son adversaire, de l'autre côté du
ffl. r,

6/10, le
fjip» était animé d'une aoressivlté

24 ytrin d Oslo. L ancien record ‘V”’ ^ h»

le crépuscule de Stan Smith à Wimbledon

De notre envoyé spécial

RTJGBY. — L’équipe de France a
battu celle du North Sort Cape
34 à 15 avant le deuxième et
dernier test-match de sa tour-
née en Afrique du Sud. Jean-

.
Pierre Romeu et Michel Yach-
vüi ont été incorporés dans
l'équipe qui jouera le. 28 juin à
Pretoria.

ATHLETISME.— La Norvégienne
Grete Andersen a battu le

(8 mbu, 52 sec. 8/10) apparte-
nait d ht Soviétique Ludmüa
Bragüaa.

'

1

sans complexe. A la différence de
son aîné, Byron Bertram, qui fait

partie de & redoutable équipe sud-

Angto-ConUnental Educational Group vous propose 10 écoles

de langue de première qualité— se distinguant par Ja forme et la durée
des cours et par le prix— à Londres et dans la région de Boumemouth.
Documentation sans engagement parAnglo-Continental Educational Group,

SSWlmbome Road, Boumemouth BH26NA/Ang]eterre,Téléphone292128,TéIex41438

Nopestai
Domicile.

africaine de coupe Davis (avec Diys-

dale, Ray Moore, Hewîtt et McMillan)

était un joueur frais. Ayant dQ s’arrê-

ter huit mois pour une blessure au
bras. Il connaissait l’euphorie victo-

rieuse da ceux qui découvrent la

main gagnante en reprenant la

raquette.

Une surprise de moindre enver-

gure avait eu pour cadre plus solen-

nel le Centre Court, où le -jeune

Chilien Jalme Fillol, aux jambes de
Mercure à talonnettes, avait éliminé

en trois sets le lourd Roger Taylor,

dont les gazettes londoniennes nous
rebattaient les oreilles. Sur ce môme
central, nous aidons vu. en début
d‘aprè»-midl. Bob Hewîtt, ancienne
terreur des arbitres, tenir la dragée
haute i Arthur Asha rien qu’en

retours de service subtilement pla-

cés : nous l’avions surtout vu rava-

ler sa défaite en cachant sa fureur,

et le spectacle de cet ogre taisant

la révérence avec un sourire atroce-

ment taux au pied de la loge royale

était des plus savoureux.

Côté français, Proisy n'a pas pesé
lourd devant le shérif Riessen, au
crâne en pointe et aux moustaches
tombantes, tandis que Goven était

normalement battu par Kodes, qui,

lui aussi, commença 6 faire partie

de la vieille garde. En revanche,

Domtnguez et Caujolle ont gagné
joliment leurs matchs. A propos de
Caujolle, pourquoi ne pas l'entraî-

ner pour (e double de la Coupe
Davis qui nous fait si cruellement

défaut ? De grande taille, possédant
un bon service et un bon smash,
adroit à la volée. H ferait un excel-
lent exécutant télécommandé sur le

terrain par le mettre stratège Dar-
mon. Mêmes remarques au sujet de
Jean-Claude Halllet auquel un rien

suffirait pour qu'il devienne cham-
pion, au moins « performer », d’un

grand match sur le modèle de Ber-
tram, qui porte fièrement le nom
du « Prophète » de Meyerbeer.

OLIVIER MERLIN-

MIRABEAU 71 flv de Versailles PARIS 16eme . 525.14.20
CONCESSIONNAIRE EXCiJJStF Essai des nouvelles 1502 • 528 et de
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PRESSE

LES OUVRIERS DU LIVRE C. G. T. ET C.F.D.T. FONT GRÈVE JEUDI
». trois d« cinq syndical* d. journées apportent la jandi 28 Juin .. .1 U est JÜ PW*

ôwrr. sux^^^dT-Paxisi-n libéré, et du viac - où travailla* d« «*«•*» *.££*£- 5“^*
paraître. Happelons qna. depuis 1* début du conflU du - Panibn

Lança. lu majorité das quotidiens - niUionanx - et libfa* - d« grèves de TÎugl-qUllte l«™ OOt déjà «npUU 1*

pourront paraître jeudi. Cependant - le Paxiilaa parution des quotidiens pestai*** le 1S uetlU U «val et le 3 huilS^^ toSÏTes éditiowrmîiroal normalement A l'AJ-F- l'ordre de grevé « P* mercredi a midi.

Un nouvel ordre de grève de vingt-quatre heures a été lancé

par la Fédération française des travailleurs du livre (C.G.T.) pour
le jeudi 26 juin# afin d'obtenir notamment « l'ouverture Immédiate
de négociations, en vue de régler le conflit du .Parisien libéré*.

La Fédération du livre CFJ5.T. a décidé de > participer activement

à la journée - — qui concerne le secteur presse et le secteur

labeur. De leur câfcé,

un soutien sans réserve aux salariés du
• Figaro ».

£n conséquence, la majorité des quotidiens
régionaux ne
libéré » a annoncé que .toutes ses éditions paraîtront

• LA FEDERATION DU LIVRE

C.G.T.: la profession reste

mobilisée.

La Fédérât!cm française des tra-
vailleurs du livre C.G.T. a publié
mardi le communiqué suivant :

« Le comité fédéral national de
la Fédération française des tra-
vailleurs du livre, réuni extraor

-

dinairement le Zi juin 1975,
approuve sans réserve la lutte
légitime et courageuse que mènent
tous les trauaïUouTs du Livre pour
la défense de leur emploi.

* Tl exprime son soutien tout
particulier aux travailleurs du
Parisien libéré et se félicite de la
solidarité qui s'amplifie autour
d’eux.

» Le- comité fédéral -national
condamne avec vigueur les agis-
sements de caractère provocateur
et fascisant qui ne visent qu'à
discréditer auprès de l’opinion
publique le combat exemplaire
des travailleurs du Parisien libéré.
Tl appelle à la plus extrême vigi-
lance pour déjouer toutes ces pro-
vocations.

» Le comité fédéral national
élève une véhémente protestation
contre les attaques du pouvoir, du
patronat, de la plupart des moyens
d'information et contre les calom-
nies dont sont l'obiet les organi-
sations syndicales du Ltore C.G.T.

» Le comité fédéral national
dénonce VutUisation politique par
le pouvoir du conflit du Parisien
libéré, eut est. en réalité, un
conflit du travail.

n En effet, l’opération politique
du mmoolr et des grands magnats
de la presse vise à supprimer des
mlflters d'emplois dans Timpri-
merie et à liquider les droits so-
ciaux obtenus de longue date.

» Cette opération vise en outre
à briser la Fédération du livre
C.G.T., force essentielle d'oppo-
sition aux attaques portées contre
les conditions de travail, le droit
de grève et la liberté d’expres-
sion

» Voilà pourquoi la lutte des
travaUlenrs du Parisien libéré est
celle de toute la profession fpresse
et labeur) et concerne toute la
classe ouvrière.
» Le comité fédéral national

constate que les récentes démar-
ches entreprises par la Fédération
du livre CXxT. pour exiger,
comme die n’a cessé de le taire
depuis le d&ut du conflit, l'ouver-
ture d’une véritable négociation,
se sont soldées par un échec.

* En conséquence, le comité
fédéral national estime inadmis-
sible Tattitude intransigeante du
patronat et du pouvoir.

» Tl appelle les travailleurs du
Livre, presse et labeur, à riposter
vigoureusement et massivement
aux calomnies de la réaction et

à exiger du pouvoir, de la presse
et du gouvernement que des me-
sures soient prises pour l’ouver-
ture immédiate de négociations
prenant en compte leurs légitimes
intérêts.

» Pour çe taire, une première
riposte d’ampleur nationale
(presse et labeur, reliure, bro-
chure et dorure spécialisées) aura
lieu jeudi 25 juin 1975.

» Tous les travailleurs seront
engagés dans cette action. Aucun
quotidien portant la date du
26 juin ne devra paraître et un
arrêt de vingt-quatre heures sera
observé ce même tour dans le

labeur.
» Toute la profession devra

rester mobilisée en vue de la

participation à d’autres actions
au cas où le patronat et le gou-
vernement persisteraient dans
leur attitude négative et mépri-
sante. v

• LA FEDERATION DU. LIVRE

C.F.D.T.: participation à la

grève.

La Fédération" générale du
Livre C.F.D.T., dans un commu-
niqué, « demande à ses sections
et d ses syndicats de participer
activement à la journée de grève
lancée par la FF'.TD.-C.G.T. pour
jeudi 26 juin », car elle e doit

permettre aux travailleurs de dis-
cuter sur leurs lieux de travail
du contenu et des moyens de
l’action revendicative, dans un
souci d’efficadti et dTunité ».

• LE SYNDICAT DE LA PRESSE

PARISIENNE: nous sommes

intervenus à plusieurs

reprises.

Le Syndicat de la presse pari-
sienne déclare dans un commu-
niqué :

a Les quotidiens adhérents <

Syndicat de la presse parisienne
seront dans Vrmpassibüité de pa-
raître le 26 juin pour la quatrième
fois en un peu plus de deux
mois.

» Le Syndicat de la presse tan-
sienne rappelle avec force que le

conflit actuel concerne un titre
qui a cessé d’être de ses adhérents
depuis plus d’un an, et qu’il ne
peut donc obliger les responsables
du Parisien libéré à accepter une
négociation. Il rappelle que tain
d'adopter « rattitude négative et
» méprisante » dont fait état le

communiqué de la FS.TJ,.. ü est
intervenu d plusieurs reprises
tant auprès des pouvoirs publics
que des parties en cause dans le

conflit, suscitant ainsi des négo-
ciations dont Téchec n’engage en
rien ses responsabilités. Le Syn-
dicat de la presse parisienne
s’élève contre des grèves répétées
qui privent les lecteurs de leur
quotidien habituel et conduisent
inéluctablement à compromettre
le sort des entreprises de presse
écrite et par conséquent de tous
leurs collaborateurs. »

• LES QUOTIDIENS REGIO-

NAUX: la solution nous

échappe.

Four leur part, le Syndicat des
quotidiens régionaux et le Syn-
dicat national de la presse quo-
tidienne régionale comunlquent :

« Les journaux régionaux s’élè-
vent contre le nouvel arrêt de
parution qui leur est imposé par
une décision de la Fédération
française des travailleurs du Livre,
à ta suite du conflit dont la so-
lution leur échappe. La répétition
de ces grèves porte le plus grave
préjudice à la presse de province
et risque de mettre en difficulté
certaines entreprises avec les
conséquences que cela pourrait
entraîner sur le plan social. »

rn DES SYNDICATS DE JOURNA-

LISTES: pour une solution

négociée.

Les représentants des syndicats
nationaux de journalistes (C.G.T.,
C.FJ3.T. et SJT.J.), du parti com-
muniste. du parti socialiste et des
radicaux de gauche, réunis pour
la troisième fols mardi pour faire
le point du conflit au Parisien
.tibéré, ont décidé « d’apporter
leur soutien le plus total » à la

(Dessin de KOSK.)

campagne nationale lancée par
la C.G.T. et la C-FXJ.T. en faveur
d’une solution négociée.

Pour leur part, les syndicats des
Journalistes SJTJL, SJJF.-CJJD.T.
et S.NJ.-C.G.T., dans un commu-
niqué publié mardi soir « appel-
lent rensemble des rédactions à
apporter un soutien sans réserve
aux salariés du Parisien libéré et

du Figaro d eL dans le cadre de la
journée d’action du 26 juin, à par-
ticiper à une manifestation orga-
nisée & Paris, Jeudi & 10 heures,
de la gare Saint-Lazare à la rue
d’Enghlen. Us demandent égale-

ment que soient organistes dans
les entreprises de presse des réu-
nions communes à toutes les caté-
gories de personnels.

• M. DURAFOUR: je n'ai

aucun pouvoir de décision.

Deux sénateurs communistes.
Mme Catherine Lagatu. (Paris) et
M. Fernand Lefort (Seine-Saint-
Denis). par vole de questions
orales, ont demandé mardi au
gouvernement quelles mesures U
comptait prendre pour favoriser
une a table ronde » permettant
de mettre un terme au conflit du
Parisien libéré.

ML Michel Durafour, ministre
du travail, a fait la réponse sui-
vante :

a Le conflit porte sur les an-
nexes techniques de ta convention
edeettoe de la presse parisienne
— convention plus avantageuse
pour le personnel que celles de
province.

» Ata suite de l’échec des négo-
ciations. la direction du Parisien
libéré a transféré hors de Paris
l’impression des éditions régio-
nales. Elle a d'autre part déposé
une demande de soixante-dix
licenciements, dont vingt-six ont
été autorisés. Enfin, deux cents

personnes ont été licenciées d
ta. suite de la fermeture de l’im-
primerie parisienne.
» Dans un tel conflit, le minis-

tère du travail — qui. bien en-
tendu, ne participe pas aux opé-
rations de transfert d’usine — n'a
aucun pouvoir de décision et ne
saurait en aucun cas se substituer
aux partenaires sociaux.»

Le Parisien libéré du mercredi

25 juin annonce qu’il paraîtra le 26

et prie ses lecteurs de le retenir dés

maintenant chez les marchanda de

Journaux. Un nouvel arrêt de travail

» donc un nouveau coup porté ù

l'Information écrite — touche, on

Briet, toute la presse, à l'exception

des dires dans lesquels l'Influence

de la C.Q.T. es faible comme au

Progrès de Lyon, ou nulle, comme
eu Provençal de M. De(ferre, ou...

au Parisien libéré I

Les ouvriers, licenciés ou gré-

vistes, du quotidien de M. Amaury
exigent des négociations. Comment
accepteraient-ils que le Journal qu Ils

imprimaient hier soit aujourd'hui

fabriqué par d'autres ? Mais com-

ment n'admettraient-ils pas que les

normes de fabrication doivent être

révisées si l'on veut éviter des

conflits en chaîne ?

Le directeur du Parisien libéré

considère qu'il a gagné la partio.

Bien qu'il soit loin d’avoir résolu

les problèmes que lui pose une dis-'

tribubon parallèle eeéteuse et aléa-

toire. comment accepterait-il de
négocier avec des ouvriers qu'il a

décidé d'ignorer ?

La grève d'aujourd'hui a donc pour

objet de contraindre d'autres parte-

naires à intervenir, et notamment

les responsables des organisations

patronales de la pressa. Le Syndicat

de la presse parisienne, dont le Pen-

sion libéré n'est plus membre, pro-

La mort de Louis Gabriel-Robinet
iM. Louis Gabriel-Robinet, directeur honoraire du « Figera ». st décidé mardi, an début d'apres

midi, à son domidls parisien, i l'Âge de soixante- six ans. Las obsèques auront lieu dans la plus
stricte intimité.

Un journaliste du juste milieu
Envié et redouté, dédaigné et

sollicité, parfois célèbre et aussi-
tôt oublié, tel est le journaliste.
a Si le Français aime son Journal,
TI n’aime pas les Journalisâtes ».

a écrit un jour Louis Gabriel-
RobtneU
Journaliste. Ü Ta été pendant

quarante ans et même davan-
tage : dès 1924. à quinze ans (ü
était né le 17 décembre 19091
élève de PEcole alsacienne, ü
fonde un premier journal dont
ü est déjà le directeur, le rédac-
teur en chef et le principal col-
laborateur. le Poussin enchaîné.
Issu d'une longue lignée de mé-
decins. bourgeois parisiens aisés
et cultivés — son arrière grand-
père était Vomi et Thistoriographe
dAuguste Comte — rien ne le

prédispose pourtant à faire de ce
qui n’est qu’un jeu de potache
son métier et bientôt sa carrière.
Aussi, muni d'une licence ès
lettres et dune licence en droit,
commence-t-il par s'inscrire au
barreau.

Mais le journalisme est une pas-
sion tenace. Quelques articles de
revue ici' et là et. en 1934. au
mois de février, le jeune avocat
range sa robe dans un placard
d’ou elle ne sortira plus et ü
entre comme reporter à l'Echo
de Paris. Première mission :
« couvrir » une manifestation qui
doit se dérouler le 6 de ce mois
de février 1934 place de ta
Concorde.
Après l’Echo de Paris. l’Epoque

et. en 1937, sur la recommanda-
tion de Gérard Bauer, le Figaro.
II . n’en sortira plus. Tour à tour,
chef du service politique au len-
demain de la guerre, éditorialiste
et rédacteur en chef en 1948. sous-
directeur en 1964, directeur enfin
succédant à Pierre Brisson. Van-
née suivante: l’homme, alerte et

vif. l’ceü pétulant d’ironie der-
rière ses lunettes, a pris du poids,
au physique mais surtout au
moraL H en aura grand besoin
pour affronter les deux années
mouvementées, difficiles.' qui sui-
vront l'échéance, en 1969. du

contrat de vingt-cinq anf liant la

Société fermière, responsable de
la publication au journal, à la
société propriétaire qu’anime et
bientôt contrôle, seul M.. Jean.
Prouvost.

Discussions.

.

négociations rom-
pues et reprises, imbroglio juridi-
que. procès et compromis : l'af-

faire du Figaro demeurera dans
Thistotre de ta presse française à

la fois exemplaire et paradoxale.
N’y voit-on pas dans l'organe le

plus attaché à la libre entreprise,
ai fidèle envers les pouvoirs éta-
blis, si respectueux du droit de
propriété, ta rédaction et même
le directeur se faire contre le

capital les champions d’un con-
trôle de ta rédaction par les

journalistes eux-mêmes ?

C’est que le journalisme n’est
pas an métier comme les autres,
que l’entreprise de presse n’est pas
une Usine, que les salariés qafeüe
emploie ne donnent pas seulement
la force du travail. Tout cela.

Louis Gabriel-Robinet le sait bien,
et Ù ne cesse de Te répéter nom.
seulement dans les pourparlers les

plus tendus, mais dans maintes
conférences, au sein du Soutien
confraternel des journalistes, qu'il
préside, dans dix ouvrages bourrés
de faits, d'anecdotes, bientôt de
souvenirs, oui s’intitulent notam-
ment Histoire de la presse. Jour-
nalistes d’hier et d'aujourd'hui, .

Je suis journaliste, la Censure.
Une vie de journaliste—

Parallèlement, il fait œuvre non
plus d’historien de Ttnstant au
sens où Ventendait Camus, mais
bien cTHistorien avec, une majus-
cule. écrivant et s'exprimant sur
Guillaume le Cànquérant. Napo-
léon, Chateaubriand. Clemenceau.
Béranger. Paul-Louis Courier et
même — car U s’est pris de pas-
sion pour la sorcellerie — sur im
journaliste de l'au-delà, signant
un curieux ouvrage, inattendu de
la part de Téditonallste d’un jour-
nal aussi grave et distingué.
le Diable, sa vie. son oeuvre.
Du Figaro à l’institut, ta Seine

est vite franchie, même sans raide
du diable. L’Académie des sciences

morales et politiques l’accueille en
1971 dans ses rangs. A soixante-
deux ans. ü est us benjamin de
cette docte assemblée, et puisqu’il
lui a 'fallu, selon rasage, faire
rétoge de son prédécesseur, le
général Kœnlg, il ne se montre
pas ingrat et lui consacre une
biographie.
Cependant, jusqu’à ce que sa

santé fléchisse et quH quitte ta
direction du Figaro, accède à
l'honorariat de la présidence de
son « directoire » en février 1974,
Louis Gabriel-Robinet demeurait
avant tout, dans son bureau circu-
laire du rond-point des Champs-
Elysées, qui fut celui de Pierre
Brisson, le « patron », ranimaieu r,

l’éditorialiste politique du quoti-
dien du matin. Parfois ü prati-
quait avec virulence ta polémique,
se montrant fort acerbe; voire in-
juste, notamment dans les an-
nées 50, à l’égard de la gauche.
Mais souvent aussi, a était le pre-
mier à moquer la stmplicité du
style qu’U avait délibérément
choisi d’adopter pour s’adresser à
ses lecteurs dans de brefs articles
qui s’intitulaient volontiers : k Et
maintenant ,.? », « L’heure du
choix » ou * Que faire ? » et
affirmaient souvent que x le paye
ne comprend, pas... » ou que « Dé-
mocratie ne doit pas être syno-
nyme de désordre ». lï est même
allé plus loin, et on a pu Ifresous
sa plume, dans un livre de souve-
nirs.. une page douce-amère de
variations sur cette matsonnante
épithète .de .« Robinet d’eau
tiède » dont U fut souvent gra-
tifié. Ce médiocre calembour,
exposait-ü. en s’interrogeant sur
les avantages comparés des robi-

'

nets d’eau brûlante et d'eau gla-
cée. traduit l’ironie que s'aittre
l’homme du juste milieu qu’il
anait toujours uoulu être.
Ce qui fait qu’on ne sait vas

trop si, journaliste avant tout, ü
s'était façonné à 2'image de son
journal ou au contraire s'était
trouvé à Taise pour façonner le
journal à son image.

PIERRE
.
VfANS50N-P0NHL

clamo une nouvelle fol» son linpuis,

sanco. Ouais peuvent être mi
moyens de pression 3ur un Joume
avoc lequel il entretient les pty
mauvaises relations depuis ptustaurt

années ?

Mais la grève de demain est. j

la dltTôrence de la précédant
nationale et non plus parisienne

Lo Parisien libéré et l'Equipe [Of

remarquera que te mouvement m
déclenché lo jour mémo de dépar

du Tour de France) appartiennent g
Syndical dos quotidiens régionitus

présidé par M. Maurice Bufon, dir»c

tour du Midi libre, et membre dé i

Fédération nationale de la press

française, présidée par M. Andty

Louis Dubois, qui, jusqu'Â cas d«
niera jours, avait parfaitement Jet

tifié son titre do * prêter du sflenos.

La commission plénière de la Ffeÿ

ration de la presse, réunie \

12 juin dornfnr, n'a peu Jugé WÎ
cfoxprimcr un avis, sur ie cobS
Comme les opinions auraient^

divergentes, Il n'aurait certes

été possible d'obtenir plus qdèfi

vagua motion de synthèse. Comme
expliquer alors que. reçu par2

Syndicat national do ta pressa pffrf

qui groupe (as - lettres cenIHfc

litjlltra », le président A.-L. Data

ait cru devoir, *A titre personmi

offrir sa solidarité & W. Amata

son estime et son amitié pour a
« courage, sa lucidité, son énergie*

La thèse officielle do la neutrafl

des Instances profesaionnoties »
Là. sôrieusomont malmenée.

Las syndicats de Journalistes, ac

veulent profiter do cet arrêt natior

pour attirer l'attention des pouva

publics et des lecteurs sur d'autr

conflits, et notamment sur les

jets de vente du Figaro. Ce

espèrent-ils résoudre la conlr

tion majeure entre une action cor)i

ratlste et qui se veut strictemè

syndicale a: la formulation d'i

droit de contrôle dos équipes rédn

tionnslles sur les titres?

Enfin, la dernière q u a s 1 1 a
s'adresse aux pouvoirs publics. Cor

ment eptendnnHIs. puisqu'ils en p

seuls les moyens, provoquer lcr. S
eussions sur les conditions de fat»,

cation et de distribution du Pc/is*

libéré et sur les problèmes lecFv

ques et sociaux posés par l’évoIutH

des techniques dans un secte

capital pour la démocratie, celui i

la presse ? La gouvernement fer*

Mi sienne la volonté d'ouvrir le dl‘

logue exprimée par M. Lecat, sa
chercher l’occasion d'une de ces vl

toi res contre Iss syndicats dont

est parlote friands ?

J. S.

• A Lille, M. Pierre Juquk
membre du bureau politique d
parti communiste, a évoqué marc
24 juin, devant les Journalistes d
Nord, les difficultés de la press

Pariant du monopole d'en
bauche de la C.G.T. dans le LIvp
il & constaté : s SI ce fait peu
s'expliquer historiquement, un U
monopole n’est pas sou/tal/a&le.
A'propos de l’nffatre de Repu
blica. Il a ajouté : s La déclara
tion des libertés proposées par l

parti communiste permettrai
d’éviter que ne se crée en Franc
une situation analogue à Taffain
de Repu blica. EUe se prononce
en effet, pour le droit à Tinfor
motion, la pluralité des partis e.

la liberté de la presse, y comprit
de ta presse d'opposition.

» Cela montre que la lutte pou J

la liberté prend des formes diver-
ses selon les pays, car la lutte du
parti communiste portugais est
une lutte pour la liberté.

» En France, si un ouvrier,
membre du parti communiste,
croyait bien agir en censurant le

journal qvfü est chargé d’impri-
mer, nous te désapprouverions. »— fCoTrespj

Le marronnier.
Deux petits immeubles de standing sur jardin.
A 30 mètres du métro Du studio au 4 pièces

— Une ligne directe vers — 56 appartements répartis

les Champs-Elysées et en deux petits immeubles

]es Grands Magasins. entourés de verdure,

— A proximité des autoroutes ar
^
reS - arbustes, gazon...

de l'Ouest et de Chartres,
et le marronnier.

Un standing raffiné 4500 F le m2:
-Unefaçade élégante avec

prix ferme “ définitif‘ -

des balcons en décroché — Ce prix moyen pondéré

(aluminium et altuglass). est exceptionnel pour un

— Des appartements bien conçus,
Programme d'un tel standing

bien exposés (Est-Ouest).

le marronnier
M^rei de m envoyer la documentation gratuite sur :

. . . StudioO 2 pièces j pièces 4 pièces

Nom

et aussi bien situé-

171, rue de Billancourt

Boulogne
Renseignements et ventes : SOVÏC : TéL 533-80-90

SOVIC ; 43, rue des Plantes-PARIS 75014.
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ARMÉE

L’EVOLUTION DE LA CONDITION
OINT DE VUE

• r*

Pour des états généraux de soldats, marins et aviateurs

UJOURO’HUI. à nouveau,

comme effrayé par ce qu'il

.
- considère eana doute comme

J.. '-grande audace, le gouvernement

la — temporairement certaine-

car lea faits sont têtus —
projet de restructuration min-

et tout débat A ce -sujet On sa

, - panne à un fragile statu guo,
•

i
envoie te président de la RApu-

8 lui-même en première ligne

dire & Mourmelon aux engagés
.Ultalres : « Noûa sommes avec

.. » Dérisoire exhortation & ceux
ressentent quotidiennement riri-

ité de la crise ; .
déclaration que;

lement, aucun programma ne

,1 soutenir.

' ms comparaison avec une

.

' Hisse éphémère, ii s'agit d'une
:

i profonde, chronique, structurelle

.'institution militaire. La prudenCB

-.,rée du gouvernement et de l'état-

' or n'est fien d'autre. que le reflet

'.a faible marge de manœuvre dont

disposent, qui ne leur permet pas,

s la période présente de résoudre

: e crise.

;3 mouvement des soldais est la

: illestaUon première des contradlc-

s auxquelles l'armée est de plus

• p]ua soumise, cette armée archsî-

, quj n’a même plus d'ennemi

onnu. L’ampleur grandissante de

je crise crée les conditions pour

. élargissement constant de ce.

-• jvement, même s'il peut, connaître

pauses dans cette avancée.

-'ans un entretien au Journal, le

dat, un animateur du comité de
• Jats du 3* régiment de chasseurs.

Lunéville exprimait un sentiment,

menant généralisé dans ces orga-

nes de lutte qui ee .répandent

s les casernes, las bases, les

très : * Le.- principal maintenant,

st de nous coordonner. Nous

ons essayer de nous réunit avec

jtrea comités de soldats, de dtt-

' mtea réglons. Ainsi, nous pourrons

Ordonner véritablement les luttas

a faire aboutir une ou deux rwron-

étions bien précises. Ceitt pour
• a que nous voulons'taire un aya-

nt de soldats et de marins. »

.a mouvement des soldats possède

jâ un atout de taille : U e'est armé,

•» r« appel des ceint 'd'un pro-

: imms; de lutte, le programme des

par NICOLAS BABY {*)

droits démocratiques dans l'armée,

n doit malmenant sa doter d'une
organisation pour le faire aboutir..

Voilé une' perspective qui inquiète

fort las autorités mlHtairesi Au
moment du procès de Draguignan,
le colonel Paccand. déclare : « La
discipline reste la base de ramée,
famée néerlandaise {où Iss libertés

syndicales sont reconnues et où -

existe nn puissant syndicat d'appe-
lés] qu’on nous cita en 'exemple de
libéralisme, raimerais bien y taire

un tour. » . Le lieutenant-colonel

Glllia, lui, s’a n'érige pas l'Ignorance

.
en argument, se' prononce pour une
« communication

,
entre Je sommet et

la base de la hiérarchie -, et 11

ajoute ; • Le risque réside, paraît-!/,

dans le reconnaissance d’une démar-
che syndicale A l'Intérieur des
armées. C’est probable, mais le
maintien de la. situation actuelle

nous conduit tout droit, et avant sept
ans, 6 un syndicalisme mbssui/age,
ml-clandeetin. accroché aux cen-
trales syndicales les plus puis-
santes. - Voilé, pour lui, un » risque
majeur et Incontrôlable ». M. Pierre
Dabezies, bien que favorable 'A une
certaine » //barré d’association », ne
peut s'empêcher de guigner avec
crainte vers les libertés syndicales :

• .Seuls lea Irresponsables peuvent
prétendre qui la liberté d'associa-

tion doit être totale. » El cas der-

nière temps, MM. Bourges et Bïgeard,

eux-mémes, ont tenu A préciser

qu'ils s'opposaient aux libertés syn-

dicales dans l'armée. Une récente
réunion dé l'U.D.R. vient confirmer

cette peur.

Les libertés syndicales

Mais quB craignent-ils donc ? Dans
une lettre aux parlementai rsa, où
nous leur demandons de prendre
position pour l'abrogation des arti-

cles 9, 10 et -11 du statut général

des militaires (loi du 13 Juillet 1B72)

et pour l'édlction d'une législation

garantissant les droits syndicaux

dans l'aimée (1), nous posons ces

(•} Membre du secrétariat national
d’information pour lea droits du
aôldat. ' •*'

questions : - A quelle armée avona-

nous donc affaire qui n’autorise pas
ceux gui la.forment A penser, parler

et s’exprimer? Quelles tâches vou-

drait-on donc lui confier, qui néces-

sitent l’Isolement de ceux-ci, de la

population et leur silence servile ? »

Pour noua, il est normal que lès

soldats sa groupent et luttent ensem-
ble pour le succès de leurs revendi-

cations. pour Tobtention -des droits

démocratiques.' Est-ce un grand
crime que d'exiger des élections
fibres de délégués de tous les sol-

dats ? Que d'exprimer ses aspi-

rations et de sa battre pour elles ?

Ayant le droit d'élire le chef suprême
des années. Us n'ont pas le droit

cTétire leurs représentants dans
l'unfté, le régiment ? Dans un tel

combat, le mouvement des travail-

leurs .a -un rflte très Important à
Jouer; Las soldats en lutte se tour-

nent vers lui. Comme â Besançon,, où
ceux du 19* régiment du génie ont
pris contact avec la C.F.D.T. par
l'Intermédiaire' de notre mouvement,
suite A des sévices graves sur un

appelé. Comme le 1”" mai, où deux
cents militants de comités de sol-

dats -ont défilé dans le cortège syn-

dical. Et c'est logique. La- lutte pour
les droite démocratiques st syndi-

caux dans ramée concerne les tra-

vailleurs au - premier plan. La lutte

spontanée de» trois mille soldats

chargés de briser la grève des
éboueurs, et qui a abouti & une

désorganisation de l’opération, né
le prouve-t-elle pas 7 Comment lait-

on pour faire intervenir les soldats

contre (sure frères travailleurs, s'ils

disposent des droits syndicaux ?

C'est pourquoi, dans cette cam-

pagne pour les libertés syndicales

dans l'armée, notre mouvement fait

particulièrement appel aux syndicats

ouvriers, C.G.T.. C.F.D.T„ FOI, pour

qu'ils soutiennent activement èt

résolument le mouvement autonome
'

des soldats dans sa lutte pour les

droits syndicaux. Ils- doivent -notam-

ment contribuer â l'organisation des

futurs appelés et à leur préparation

& ta lutte syndicale. dans la caserne.

L'exemple dlssy - les - Moullneaux,

où, avec le soutien actif de l’union

locale C.F.D.T, le comité des soldats

s'est transformé an section syndicale

de soldais, reconnue par la C.G.T.

et la C-F.D.T. de la localité, peut

. être repris ailleurs. La déclaration de
M. Edmond Maire, Il y a quelques

mois, est très importante : * Nous
sommes tout à lait d’accord pour
J* Instauration au plus vite de syn-

dicats dans l'Institution militaire.»

Mais, nous dira-t-on, un syndicat
autonome de soldats, en relation

étroits avec las syndicats ouvriers et

enseignants, certes, mais comment y
parvenir ?

Information ' pour les droits dû
soldat (2& dans cette campagne, pro-

pose deux axes complémentaires :

la multiplication des transformations

des comités de soldats en sections
syndicales autonomes de soldats ; le

resserrement des Hans entre -ces

comités et les syndicats, et coordi-
nation par villes, réglons, armes.

Une perspective nationale transi-

toire s'impose pour permettre d'offrir

un débouché A ces luttes encore
éparpillées et localisées : des états

généraux de soldats, marins et avia-

teurs réunissant des délégués des
comités dB soldats et des soldats en

lutte. Soutenus par les mouvements
démocratiques, les syndicats et partis

des travailleurs, ces états généreux
offrent une étape nécessaire dans
la vole vers la fondation d'un véri-

table syndicat de soldats. Ils seront

également l'expression de l’auto-

organisaUon du mouvement, de sa

démocratie de masse.

(1) Les articles 0. 10 et 11 de la
loi -du 13 Juillet vyti IntextUssnt aux
militaires en activité' d’adhérer k
des groupements ou associations à
caractère poilHqno. L'exercice du
droit de crève est Incompatible avec
l'état militaire et l'existence de
groupements professionnels & carac-
tère syndical est incompatible avec
lea rteles de la discipline militaire.
(wjÆr.)

(3) LD. S. (B. P. 112, 75025 Paris,
Cedex 17) réunit des militants du
P-S-tL, dn PB, des Etudiant* soda-
listes de la Ligue des droits de
l’homme, du Mouvement d'action et
de recherche critiquée (MARC), de
mouvements chrétiens et des inor-
ganisés.

militaire:

SOUMIS AU CONSEIL DES MINISTRES

Les nouveaux statuts des cadres militaires

de carrière représentent

une dépense de 2 milliards par an

Le ministre de la défense,
M, Yvon Bourges, devait présenter
au conseil des ministres de ce
mercredi 25 Juin les projets de
statuts particuliers des cadres de
carrière (officiers, officiers tech-
niciens et sous-offiders) dans les
trois armées et la gendarmerie.
On estime à 2 milliards de

francs, en année pleine, le coût
budgétaire d’une telle réforme.
Divers groupes de travail,

constitués au total d*un millier
de cadres d’active, ont examiné,
dans chaque région militaire,
aérienne ou maritime, les projets
du gouvernement. Le Conseil supé-
rieur de la fonction militaire a
été Invité, en avril, A faire la
synthèse des travaux. C'est la
première fols qu’une procédure
de ce genre est appliquée dans
les années.
Les nouveaux statuts préparés

par le ministère de la
règlent, par décret, les conditions
d'avancement, la situation Indi-
ciaire des cadres, le bénéfice -de
certaines Indemnités et les possi-
bilités de départ selon les annuités
de service-
Pour les officiers, qui seront

répartis en quatre groupes, le
caractère sélectif des promotions
sera accentué entre les grades de
capitaine et de commandant et
entre les grades de Ueutenant-
colonel et de colonel l'avancement
continuant de se faire au choix
pour les officiers généraux.
L'avancement des officiers subal-
ternes devrait être automatique,
et & 1Intérieur des trois groupes
de grades distincts du groupe des
officiers généraux, l'avancement
se ferait sans obstacle, l’accès au
sommet indiciaire du groupe étant
assuré pour tous par les échelons.
Enfin, des possibilités de départ
volontaire, seront accordées plus
libéralement par le jeu des démis-
sions, l’octroi de pécules au la
bonification d’annuités.

En faveur dies sous-offiders, 11

est envisagé d’établir une nouvelle
grille indiciaire : (Tune part en
réduisant la durée de la carrière
Indiciaire, pour que la progres-
sion des soldes soit plus rapide'

quactuellement ; d’autre part en
aménageant les Indices spéciale-
ment en début de carrière- Un
nouveau grade de sous-officier
supérieur — celui d'adjudant-
major — serait institué, pour que
les armées puissent conserver des
cadres de maîtrise ayant assez
d'expérience. Enfin, des primes ou
des bonifications pour la retraite
seront accordées, dans le but d’in-
citer périodiquement le sous-offi-
eler & rester sous l'uniforme- Le
corps des officiers techniciens
sera progressivement supprimé.

Au procès d
r
un insoumis

à Lille

HEURTS ENM DES MILITAIRES

•ET DES MANIFESTANTS
(De notre correspondant.)

Lille. — Un Jeune Insoonvte,

KL Henri verbrugghe, a été
condamné mardi 24 juin par le

tribunal des forces armées de
Lille à treize mois de prison avec
sursis.
Des Incidents ont eu lieu devant

la citadelle de Lille, où se trouve
le tribunal avant l’ouverture de
l'audience. Une centaine de per-
sonnes, des jeunes surtout, se
pressaient pour suivre les débats,
et un contrôle d'identité très sé-
vère a été décidé : les noms des
personnes contrôlées ont été rele-
vés par des officiers qui appar-
tiendraient A la sécurité militaire.
Un journaliste d'un quotidien

régional qui n’avait pas sur lui
ses pièces d'identité n'a pu pé-
nétrer dans la salle d'audience
malgré l'intervention de ses
confrères, de deux officiers de
police et ff\m officier supérieur

a
ui se sont portés garants de sa
possédait une lettre du cabinet

du général commandant la U* ré-
gion militaire (Lille) l’invitant &
suivre lea débats !

L'entrée est libre, dit-on, au
tribunal militaire-. — G. S.

CORRESPONDANCE

Deux appelés évoquent leur service national

Nous publions les extraits de deux lettres iTap-

elês du contingent qui vietment ‘de terminer leur

îrvice militaire et qui entendent répondre à une

Libre opinion », parue dans le Mande du 12 futn.

de M. Georges- Antotne ChresteU, président de

TXJnion nationale des officiers de réserve (ÜNORJ,

sur « Les jeunes et Formées.

L'article de M. Georges-Antoine
hrestefl se veut constructif, il

et en avant des solutions pos-

blea Programme schématique-
ent exposé, dont l’application

agressive permettrait le .rejet

-finitif de ce mal qui range et

ü fait peur. On peut y adhérer
le refuser, ce n est après tout

.'une question de conviction. La
Jémlque ne s'impose pas.

Mais où ses propos provoquait
îdlgnatkm et exigent une refu-

3on des plus totales, c’est quand
ose dresser un tableau, pour

moins idyllique, des conditions

rie du contingent. En qualité

jeune soldat récemment libéré,

ant vécu dam un régiment
ssédant les prétendus avan-
ces dent il se fait le héraut,

us nous devons de faire une
se au point. (~)

La plupart des appelés n’ont

ère le sentiment de se trouver
udainement devant des éduca-
irs attentionnés Parlons de la

rilité Faut-il nécessairement
sser par l’armée pour devenir
. homme? L’armée délivrcrait-

e des labels de conformité ?

y aurait-il qu’elle seule qui soit

pable de tremper le caractère ?

oyez-vous que, & la suite d’une
nition collective Infligée pour
e faute reconnue par un seul
puisse contraindre un nouvel

jorporé, souffrant d’une disten-

*'.n du ligament au genou —
pier médical l’attestant, — a

îrlr autour d’une cour jusqu a
qu’il s’écroule ? Croyea-vous

m tel procédé soit virilisant?

Is personnel direz-vous. Cas
rsonnel en effet, le nôtre (ma-
cule 71290 00806).

i^ais nous pourrions en citer

.utres : celui par exempta, de

soldat qui lors d’une marche,

nba riwn.ie un fosse, et .
se fit

lurier parce qu’on supposait
*11 simulait la fatigue. On le

nlt violemment sur ses pieds et

ne le iftrh» qu’au moment où

ni consentit à admettre qu’il

-.ut effectivement malade et
- "il fallait le transporter d’ur-

nce en ambulance (2* classe

- ~.
: perte de conscience, 41’ de

vre). Quelle illustration de la

- Cité 1 Quant & la propreté, &
ygiène- Songez que les draps

•ta lesquels couchent des appelés
sont, flâna certains régiments,

angfe que tous tes deux mois,

i les duvets utilisés Ion des

ÉCOLE DE VIRILITÉ?

manœuvres cru des sorties sur le

terrain ne sont pratiquement
jamais nettoyés. Choses tout &
fait banales, secondaires, sans
Importance, direz-vous. Bien sûr,

sauf quand le. gale fait son appa-
rition (-) . .

Insistons sur l'idée de conflit.

L’ennemi conventionnel (quel
beau mot 1) : le Russe, le rouge.

Jeune Français, sache que si la

nation est un Jour en péril ce

sera Inéluctablement & cause des
bolcheviks ou des communistes.
Dès lors, entralne-toi S. te défen-
dre. Le Russe est un monstre,

c’est une brute, il viole les femmes
et brûle tout sur son passage. Le
Russe, c’est l’antithèse de la li-

berté. Suprême dérision 1 On veut
nous faire croire que, viscérale-

ment, nous, nous constituons une
sorte d'élite. Quand tu t’entraînes

au champ de tir. Français, Ima-
gine que les cibles sont des bol-

cheviks, ne les rate pas ! Nous
ne sommes pas communistes, nous
n’avons aucun Intérêt & nous pré-
senter comme leurs défenseurs.
Mais force nous est de reconnaître
que de telles .

manières nous
écœurent profondément — A. K.

UN SYSTÈME CLOS?

0$

Four le président de 1TJNOR,
le malaise viendrait d’un déca-

lage entre la rigueur de la rie

militaire et l’existence sans
contrainte des jeunes d’aujour-

d’hui pouvant aller jusqu'à la

a licence »• B oublie simplement
que la plupart des Jeunes appelés

quittent le monde du travail lors-

qu'JlLb arrivent sous b», drapeaux.
Or leur travail à l’usine, dans le

commerce, chiez un artisan et

même au lycée, était le plus sou-

vent fart contraignant par sa

dureté, la rapidité des cadences
.et l’intensité des efforts à four-

nir. Les servitudes y étalent mul-
tirées : horaires stricts, présence

des agents de maîtrise (ou des

surveillants et des professeurs

pour les lycéens), t&ches difficiles

i, effectuer, règlement à res-

pecter. (-.)

Ce qui caractérise aujourd’hui

les relations entre les jeunes, c’est

le développement du phénomène
de groupe pouvant aller Jusqu’à
la communauté totale. C est vrai

pour tous les milieux et tous les

niveaux culturels. QuHs s’agisse

de la bande de copains ou de la

rie communautaire, quH s’agisse

du ^pensionnât ou de l’atelier, tas

Jeunes sont en permanence dans
lira» situation de rie en collectivité

qui a beaucoup plus d’importance

que par le passé. (_.) Mais si les

Jeunes ont réinventé ou recréé la

rie de groupe, c’est sur des bases
différentes de celles qui peuvent)

exister à l’armée. A une structure

hiérarchique Imposée, ils ont sub-
stitué une structure informelle

affective qui n’opprime pas l’In-

dividu comme la précédente. L’une
permet l'épanouissement de Itn-

mvidu, contrairement A l'autre

qui est, par nature, répressive et

négation de la personne humaine.

Par expérience. Je sais que le

jour de son incorporation ta

jeune soldat ressent avec force

qu’il est entré dans un système
clos, voire concentrationnaire. Au
sens propre, la barrière de rentrée
de la caserne s'est - abaissée der-
rière lui montrant qu'il est coupé
du monde extérieur. Ensuite, l'ar-

mée s’attache A tranBfonner la

Jeune recrue, qui se sent encore
civile en militaire- Four cela, elle

commence par l'habiller et lui

couper les cheveux. Ces deux
actes ont une signification pro-
fonde, car îls sont le 'signe que
désormais l'appelé n'est - plus

maître de sa personne, puisque
par la coupe de cheveux on am-
pute en quelque sorte une partie

de son corps et que par le port
de l'uniforme on le distingue des
civils. (_)

. ..

Dans les casernes, chacun souf-
fre d'avoir toujours & suivre des
prescriptions qui ne laissent au-
cune part & l’originalité ; tout est

réglé et ordonné : la manière de
mettre son béret, de faire et de
défaire son lit. de Jaoer ses chaus-
sures, de ranger son armoire, de
se déplacer. B n’est pas question,

bien entendu, de tenir des réu-
nions politiques ou syndicales. A
cela s'ajoute 1e poids de rautarîtê

hiérarchique, appliquée ta plus

souvent d’une façon intolérable.

Face à ce pouvoir totalitaire de
l’armée sur rindividu, il n’est pas
étonnant que le Jeime appelé

éprouve un « dépaysement bru-
tal », lui qui dans le civil par-

ticipait. au contraire, & l’effort de
libération nécessaire pour amélio-

rer la condition humaine (—).
B. M.

Ecoutez chaquejour

"Information Service
Société Générale”

rémission pratique
qui Intéresse

chacun devous.

Programme des émissions

RTL etRMC vers 19 h, Sud Radio entre 12 h30 et 13h

Lundi Réservé aux commerçants

et aux professions libérales.

Mardi Réservé aux cadres.

Mercredi ' Réservé auxjeunes.

Jeudi Réservé auxfemmes.

Vendredi Réservé au3ème âge.

l«

SŒIŒ G€NGRAl£
Une barpuçdeshcmries,^

i V i
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JUSTICE

Les rigueurs d’une expulsion
Tour ressortissant étranger

condamné en France à une peine
de prison tait obligatoirement
robfet d'une procédure d'expul-
sion : Il s'agit là d'un principe
appliqué presque quotidienne-
ment avec rigueur, bien que sa
base légale soit Incertaine et
que sa nécessité ne soit pas
toujours évidente.

Condamné en 1965 — A rêge
de dix-huit ans — à une peine
de quinze ans de réclusion
pour un crime passionnel,
M. Jacques Domen, Vingt-neuf

ans, de nationalité belge, a été
libéré en 1973. Il a bénéficié

de cinq années de libération

conditionnelle
.
et d'une remise

de peine de deux ans après
avoir passé plusieurs examens
au cours de sa détendon : bac-
calauréat. maîtrise de mathéma-
tiques, diplôme de Hnstltut de
préparation eux affaires. A sa

libération, un sursis i rarrêté
d’expulsion lui a été accordé
atln de lui permettre de conti-

nuer ses études de doctorat A
Funlversltâ Peul-Sebatler de Tou-

louse. Inscrit au laboratoire de

stadsdques, et tout en prépa-

rant sa thèse, M. Domen est

devenu enseignant dans un cen-

tre de prélormatlon pour adultes.

Mais, à la fin de Tannée 1974.

le préfet de la région Midi-

Pyrénées. M. Tony Roche, déci-

dait de mettre fin eu sursis.

Après une enquête des rensei-

gnements généraux, on repro-

chait à M. Domen son instabilité

professionnelle (?) et ses acti-

vités au sain du comité d'action

des prisonniers. Au mois de fon-

vler dernier, M. Domen demande
un réaxamen de son dossier qui,

estime-t-il, comporte de nom-
breuses inexactitudes. Une délé-

gation des partis de gauche et

de plusieurs syndicats vient

plaider sa cause auprès du pré-

fet. Ce dernier accepte d’ac-

corder un nouveau sursis en
conseillant à M. Domen de
cesser ses - activités politiques »

et de se marier...

A la tin du mois de mal, en

dépit de nouvelles Interventions

de diverges délégations A la pré-

fecture, le sursis n’est pas renou-

velé. M. Domen a dû partir le

If (u/n pour la Belgique, un
pays qu'il a quitté A Tèga de
douze ans, où rien ne l'atten-

dait : sa famille est française «

—

sa mère est remariée A un Fran-

çais — et sa fiancée — fran-

çaise elle aussi — Ta suivi A
Bruxelles. — F. C.

Le meurtre de Brigitte Dewèvre

M. HENRI PASCAL VA DEPOSER

AU PROCÈS DE JEAN - PIERRE

fDe notre correspondant.

)

mie. — M. Henri Pascal, Juge
d’instruction au tribunal de Bé-
thune, a annoncé, mardi 24 juin,
qull déposerait en qualité de
témoin cité par la partie civile
devant le tribunal pour enfants
de Paris, où doit comparaître,
vendredi prochain. Jean-Pierre
F_ Inculpé du meurtre de la
jeune Brigitte Dewèvre, commis à
Bruay-en-Artois, en avril 1972.

Le juge Pascal, qui déposera le
ltr juillet, a ajouté :

b H y a trop de contradictions
entre les aveux de Jean-Pierre et
certains éléments contenus dans
le dossier. Trop de points n'ont
pas été éclaircis, si bien qu’a rdest
pas possible. aujottrtFlaix. de choi-
sir entre le non-lieu et la res-
ponsabilité de Jean-Pierre. Cer-
taines déclarations du faune hom-
me sont notamment contredites
à la fois par les policiers et par
les experts.
b En allant témoigner, h la

demande de la partie dvüe. a
conclu M. Pascal, je ne volerai
pas au secoure de Jean-Pierre.
J’affirme simplement que l'on n’a
pas démontré qu’ü est vraiment
coupable. L'instruction n’est pas
achevée. Elle devrait se pour-
suivra_ B

AU TRIBUNAL DE VERSAILLES

Belaxe de dem « bons » diffamateurs

La cinquième chambre correc-
tionnelle du tribunal de Versailles
a débouté, mardi 24 Juin, M. An-
dré Dupart, boulanger & Mantes-
La-Jolie (YveUnes). qui avait en-
gagé une action en diffamation
contre deux consommateurs,
Mme Catherine Cameby. Institu-
trice, et M. Jean Thibault, ouvrier
d’usine. Ces deux derniers avalent
rédigé des tracts visant & détour-
ner la clientèle des magasin* de
M. Dupart- Six mois après la dé-
cision du tribunal correctionnel
d'Annecy, qui avait relaxé plu-
sieurs membres du comité Vérité-sieurs membres du comité Vérité-
Justice, Inculpés de diffamation,
le tribunal de Versailles a. lui
ausl, fait la différence entre les
bons et les mauvais diffamateurs.

Dans les tracts qu’ils avaient
affichés, au mais de février 1974,

sur les façades des quelque dix
boulangeries exploitées par M. Du-
part, dans l'agglomération de
Mantes-la-Joîie, on pouvait lire :

« Nous ne voulons pas mourir

empoisonnés par la marchandise
avariée. Nous n’attendrons pas
que tPoutres enfants soient into-

xiqués. s Cette dernière men-
tion fait allusion & une Intoxi-
cation dont avait .été victime,
au mois de novembre 1973, un
enfant de trois ans et demi, qui
dot être hospitalisé pendant trois
mois après avoir consommé une

pâtisserie aux amandes. Au cours
;

du procès, deux anciennes ven- i

denses ont déclaré : l’une que
a beaucoup de clients avaient rap-
porté des gâteaux pourris et du
pain moisi s ; l'autre, que
Mme Dupart lui avait téléphone

un jour pour lui dire de b ictrr

des gâteaux arant l'arrivée de ta

WiliCÛ
De son côté. M. Gérard Qué-

mener, inspecteur de police au
commissariat de Nantes, a dé-
claré : « De nombreuses doléances
avaient été reçues par nos ser-

vices, mais ces gens ne voulaient

pas porter plainte pour trois ou
quatre religieuses gâtées. A plu-

sieurs reprises, a ajouté le poli-

cier. les gardiens de la paix ont
dû intervenir auprès de X. Dupart
pour des manquements aux règles

d’hygiène. » Le défenseur de
M. Dupart a, lui. Insisté sur le

a courage d’un homme parti de
rien et qui. à force du poignet,

était parvenu à monter son af-
faire et à s’opposer aux grandes
surfaces ».

En dehors de la relaxe pro-
noncée en faveur de Mme Cameby
et de M. Thibault, le tribunal
s'est déclaré Incompétent pour
statuer sur l'action civile. Le bou-
langer, actuellement ruiné, de-
mandait, en effet, 10 000 F de
dommages et intérêts.

L'AUTEUR

DE L'ACCIDENT DE CUCHY

EST INCULPE

DE BLESSURES INVOLONTAIRE

Responsable de l’accident au
cours duquel neuf grévistes de
t'usine les Cftblra do Lyon ont été
blesses, le 23 juin i Cllchy ue
Monde du 25 Juin). M. Laurent
Ravier, vingt-trois ans, a été In-
culpé par M. Pierre Allô, juge
d'instruction & Nanterre, de bles-
sures involontaires. U a été laissé

en liberté.

Trois seulement dus neuf
ouvriers fauchés par la voiture
de M. Favier, alors qu'ils manu
festoient avec trois cents col-
lègues, ont pu quitter rhâplt&]
Beau Ion. En revanche, l'un des
blessés. M. Lnhcène Korbani. est

toujours dans un état désespéré i
l’hôpital Raymond-Poincaré (h
Garches
Comme l’enquête de la pollôa

la décision du Juge dlnsbucttao
écarte l'hypothèse d'un acte vo-
lontaire. Etudiant & l'école sapé-
rleure de commerce d'Amiens
ML Laurent Ravier aftlrn» Trtwto
aucune activité politique. Ph.
après l'accident, il u soutenu quî
ne connaissait ni 1ns Cibles d»
Lvon ni les patron»; de Tenta,
prise. H n déclaré avoir perdu b
contrôle de son véhicule — m»
tant à rive allure sur la mtÿ
mouillée — en voyant l'un ta
manifestants s'engager sur _fc
chaussée.

Moins cher que Darty?
Ça s’arrose!

Si par-extraordinaire vous trouviez

moins cher affleura, Daily vous
rembourse Ja différence et vous offre...

une bouteille de champagne.
Darty, cfest les prix les plus bas
de France garantis par le Contrat de

Confiance pour tout Félectroménager,

la Hi-Fi et la télévisioa

DARTY

Darty le seul spécialiste électroménager, Hi-Fi,TVqui ose vous signer le Contrat de Confiance.

75 - PARIS 8
e

: Darty-sous-la-Madeleine - Parking: Place de la

Madeleine
75 - PARISUB:25à35,bddeBeilevme-M° Couronnes . . .®®
75 - PARIS 13

e
: 168, av. de Choisÿ -M° PI. d*Italie . . .®®®@

75 - PARIS 18° : 128, av. de St-Ouen -M° Pte de St-Ouen®®@
75 - PARIS 20° : 3 à 7, av. de la Pte-de-Montreuil -

M® Pte de Montreuil ©®®
78 -ORGEVAL : Centre Commercial Artde Vivre ®
91 - THIAIS-RUNGIS :

Centre Régional de la^BeHe-Epinè* ®®®

92 -CHATILLON : 151, av. Marcel-Cachin
RN306 - ©®®@®®

93 -BAGNOLET : Pte-dè-Bagnolet
M° GaJlieni -Au pied duNovotel 00

93 - BONDY : 123 à 133,a* Gallieni (Bus 147 D) ®© fiy
93 - PIERREFITTE : 102-114, av. Lénine -RN 1 ®®®
94 -CHAMPIGNY : 12, av. R.-Salengro

La Fourchette -RN 4
94 -CRETEIL : Centre Régional Créteil “Soleil” ® ® ©
95 -CERGY-PONTOISE :

” '

i
-

Centre Régional “Les 3 Fontaines”v ®®®

• Armand Roftarf. ruufa
maire de PcupUngucs — comtes
né A la réclusion criminelle J

perpétuité pour le meurtre de $
femme — et ses quatre enfuia
ont annoncé, dans la soirée d
24 juin, qu'ils avaient cessé t

grève de Ut faim commencée dt
puis le 10 juin ; Ils ont pris catt

décision en apprenant que le mi
nlstère de la justice devait Sri

sir In commission de révision de
procès criminels nu mois d’otfr

bre prochain. (Le Monde d
25 juin.)

• Jlf* Rockenoir fait la grèv
de la soif. — M” Victor Rochenali
qui. depuis le 17 juin, faisait-

1

grève de U faim 0 la prison A
la Santé pour obtenir sa rifc

en liberté et pouvoir comparait*
au procès du Patrimoine fonde!
a commencé le 24 Juin une agrée
de la soifs. Mme Rochcnofr
annoncé d'autre port qu'elle

sollicité un rendn-vous auprè
de M. Jean Lecanuet. garde de
sceaux, afin de c lui exposer le

raisons pour lesquelles elle pens
que son mari est robfet de m*
sures discriminatoires, car. sel

9

ses avocats, dit-elle, aucun a&t
tacle juridique ne s'oppose à «
libération conditionnelle b.

• Prix Bride-Abattue : cia
quante-septième inculpation. -

M. Jean Micbaud. premier, jug»

d’instruction & Paris, a - fri

écrouer un parieur marseniait
M. Jacques Chiaiva. quarant
ans, vendeur de légumes, aprt
l’avoir inculpé d’escroquerie c
d’infraction a la législation su
les courses de chevaux. Ce cin
qu&nte - septième Inculpé dan
l'affaire du prix Bride-Abattu
était détenu jusqu’à présent au:
Baumettes pour trafic de drogue
Le magistrat a fait libérer, en re-

vanche, M. Jacques Laugier, ui
parieur toulonnaia incarcéré à 11

Santé depuis le 7 février.

CATASTROPHES

UN BOEING -727

DTASTERN AIRLINES S'ÉCRASE V

DANS LA BANLIEUE

DE NEW- YORK i

(cent neuf morts)

New-York (AJFJ>.). — L'acci-
dent du Boeing-727 de la compa-
gnie américaine Eastem Airlines
qui s’est écrasé, mardi 24 juin,
près de l’aéroport Kennedy, à
New-York, a causé la mort de
cent neuf personnes. B y aurait
quatorze survivants parmi les
oent vingt- trois passagers — dont
huit membres de l'équipage — qui
voyageaient à bord de cet appa-
reil en provenance de La Nouvelle-
Orléans.
Au moment où l’avion s’apprê-

tait à atterrir, un violent orage
faisait rage au-dessus de l’aéro-
port et une forte pluie rendait la .

visibilité difficile. Un témoin
.

affirme avoir nettement vu un -

éclair frapper l’empennage du tri-
'

réacteur. La foudre aurait provo-
qué une violente explosion, immé-
diatement suivie de la chute de
l'avion. Celui-ci a pris feu après
s’être brisé en deux sur le boule-
vard Ztockaway. Par une chance
inouïe, U n'y avait pas. au mo-
ment du draine, une seule voiture
sur cette rocade & huit voies, d'ha-
bitude extrêmement fréquentée à
l'heure de sortie des bureaux.
La e boite noire » qui enregis-

tre toutes tes données du vol, y
compris les communications de

l'équipage avec la tour de contrôle,

a été retrouvée et envoyée irame-

diatement à Washington. Selon te

responsable delà sécurité aérienne
de la côte est * il est encore trop
tôt pour formuler une hypothm»
sur ira ranges de la catastrophe ».

* • ; \ ' :
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DES ARTS
ET DES SPECTACLES

\

APRÈS

LE GRAND PRIX

DE CANNES.

L’AUTRE
CINÉMA ALGÉRIEN

. « NNCHO, c’est d'abord quelqu’un
* qui observe en silence ; une petite
' moustache et une veste de daim :

empe est changeant à Alger au mois
. .Juin. tEnncho» est le pseudonyme
•

Journaliste qui, voici un inols, a
Ug une critique sévère de la Cftro-

'

-xe des armées de braise, de Lakhdar
.'•rrlna l'événement aurait été sans

..'laitance si, le lendemain, ce £Um
.'mit pas remporté le grand prix du
'

üvbJ de cannes et si l’article n'était

paru à la dernière page du Moud-
id culturel, supplément hebdomadaire
quotidien gouvernemental .

' Bnncho
une voix isolée, mais pas forcément
homme seuL

'
Il Jaut dire que c'est posiüf, pour

''

''Rérie *_ Mohammed Bouamazi lie

i- urbonnier. VHérttage). c’est une voix

Impose sa conviction, une autre con-

. Æion du .cinéma national, line force

discussion que rien ne saurait

-'.ôter ; ancien assistant de Lakhdar
• rnipn^ Bou&màrl à ouvert la voie

.
du

r-mlgnage contemporain à la dnézça-
-xaphle algérienne. Le Charbonnier
'72) parlait de la condition du peuple.

la révolution agraire, de l'émanclpa-

a dB la femme : oe-fllm & coûté dix

3 moins ">»*»• qu'une production de
- iJfc’hHa.r TTnminA.

ïouanmii se veut politique et Bnncho

. lt k ^intransigeance, mais, au fond.
-

rs conceptions sont identiques. Et le

,;éma algérien est A l’heure d’un choix,

n’est pas une affaire d’« écoles » :

. ’ querelle sur teadjidid» cinéma
. néma nouveau) semble dépassée.

. lia moment où. un fUm national rem-
..rte le grand prix' de Pannes, en effet,

‘'^productions américaines et françaises

nnenfc l'affiche des clnémna d'Alger,

tie contradiction Ast inscrite dans
" tanisation de . -là-- dqématiographie .

{érlenne, car; si la production, et. la

.

Btrïhution sont nationatisées. les
.
salles

' actionnent selon les termes de réco-

amie de marché. Depuis la dissolution

a Centre national du cinéma — dont >

i gestion n'avait pas été heureuse —
e secteur -de l'exploitation a été confié;

tux assemblées populaires communales
AJP.C.), qui en attendent des recettes

ubstantielles pour le financement de.,

ïurs activités : le karaté et le western

allen sont évidemment d’une rentabl-

té plus Immédiate qu’un film consacré

la révolution ou A la construction

ationale. .

s Nous autres, en Algérie, nom avons
• sentiment d’avoir vécu cette réooiu-

on et que les films renient compte
^parfaitement de nos souvenirs», dit

i habitué de la cinémathèque d'Alger-

est une explication. Mais les cinéastes

qui travaillent
.
pour rONCIC (Office

national pour le commerce et l'Industrie -

cinématographiques, dirigé par M. In-
ghouati) sont convaincus que le déve-
loppement de leur art est, d'abord, lié

aux progrès du socialisme.

Un voyage en images...

La salle de projection de l'ONCIC se
trouve, rue Edgax-Quinet, dans -un
quartier grouillant de vie, à deux pas
d'un cinéma oü Pierre Richard est eh
vedette avec le Grand Blond- Deux
-films sont en cours de montage: Vent
du sud. de SUm Riad, et les Nomades,
de Motif. Us représentent l’essentiel de
la production, algérienne de l’année,, avec
une importante série de courts métrages
commandés par le ministère de l’agri-
culture et de la révolution agraire :

ceux-ci. d’une grande qualité technique,
traitent de la formation des Ingénieurs,
de la vigne, de la forêt, et portent plus
dIntérêt aux appareils modernes qu'à
la prise de conscience de la population
rurale.

Vent du Sud et les Nomades sont des
films au présent, qui répondent à des
préoccupations potitiqœs actuelles. Vent
du Sud est une fable autour de la place
de la femme dans la société algérienne,
la tradition et la société moderne. Une
scène d'enterrement est l’occasion d'une
discussion entre hommes sur l’interpré-

tation du Coran. Les acteurs sont, pour
là plupart, des habitants du village oû
le film a été tourné. Le canevas est
précis, mais le dialogue est presque Im-
provisé. Alliance de la rhétorique ciné-

matographique et de la civilisation

orale.

Slim Riad traite ses sujets sous un
angle politique 2a Voie, présenté na-
guère à la Semaine de la critique, faisait

le double récit de révolution de la cons-
cience nationale dans les- camps de ptt-

eonnlers et du glissement progressif des
-thèmes des discours, du général de

1

Gaulle sur • l'Algérie. Phrase-clé d’un
prisonnier à un . officier français : «Ce
n’est pas vous notre ennemi ; notre

ennemi commun, c’est Vtmpérialisme

.

~

c'est le fascisme. » Mais. l'officier refusait

de comprendre, -apparemment.
. Nous reviendrons, du ;mfime auteur,

est un long métrage qui décrit l'action

d’un commando palestinien en terri-

toire Israélien. Le film a été critiqué

pour de nombreuses raisons : « Mari
propos, dit Slim Riad. était de montrer

que la situation en Méditerranée orien-

tale n'était pas l'encerclement d'Israël

par l’ensemble des nations arabes, mais

la lutte isolée du peuple palestinien

contre 10 % du peuple israélien. »

Trois fil™* déjà anciens; mais Inédits

au cinéma, vont sortir prochainement

en Algérie Noua, .les Spoliateurs et

Tahya Ya DidotL Les deux premiers ont
été produits par la télévision ; l’ONCIC
a assuré leur « gonflage » en. 35 mm et

le tirage des «mies. Noua, de Tolby, est

un film remarquable, réussite esthétique

et dramatique— même si l'accompagne-
ment sonore, l'ouverture de Pçer Gynt,
parait ün peu déplacé.

Ici, au lieu de tenter d’illustrer des
situations historiques . — comme l'ont

fait de nombreux « films de libérations,

dont Zone interdite (que son réalisateur
' à mis trois ans à achever, de façon un
peu incohérente) et les Hors-la-loi —
l’événement factuel est absent du lieu

de l'intrigue ; C’est rhistolre qui traverse

la vie du village, avec deux camps qui

se tranchent : d’un côté, le peuple et, de

l’autre, alliés objectifs, les notables <le

rwïd, le marabout), et l’armée française ;

le réalisateur de Noua démonta-e, comme
de nombreux autres cinéastes, l’opposi-

tion au sens de rbistotre que peut repré-

senter «ne certaine conception de

l’Islam.

Les Spoliateurs ont pour héros un
homme que les chocs de la vie ont

rendu fou : le personnage- du «fou »

tient une place croissante dans le cinéma

algérien ; on le retrouve dans la Chro-

nique des années de braise, de'
tathüm yrumina et dans VHérttage, de

BpuamarL.

...chez ceux qui voulaient...

La présence de ce personnage absent

du réel à"™ des situations historiques

exaspère un critique comme Bnncho.

sLe fou n’appartient pas à notre cul-

ture, dit-il. Pourquoi le cinéma a-t-ü

éprouvé le besoin de rutoenter

?

» Il y a
des moments où le symbolisme répond

A un besoin. est-ce le cas ? L’Héri-

tage de Bouamari peut faire penser à
une de ces fables chinoises que Brecht

affectionnait. Un homme perd la raison,

le jour du départ dé l’armée française ;

U ne reconnaît plus les siens et ne parle

plus sa langue. Fendant ce temps, sous

Pimpulsion d'une femme — présente en

temps de paix comme & l’heure des

combats. — les villageois traversent

l'espace unique ds leur village détruit,

cherchant leur voie entre les notables

èt l'armée de libération, qui ne sait pas

très .bien elle -même quelle attitude

adopter. :

Tdhya Ta Bidon («Vive Didoul»),

dé Mohammed Zinet, auteur, réalisateur,

comédie^, — on Ta vu récemment dans

Dupont Lajoie et dam le Bougnoule. —
est un film à part. Produit par la ville

d'Alger, en dehors du monopole de

TONCXC, ü a attendu de longs mois
avant de trouver une sortie normale.

C'est un film de terroir, dont les enfants
d’Alger, un clochard et Mohammed
Zinet lui-même, héros chapllnlen et

aveugle, sont lés principaux protago-
nistes ; Ai™ poétique qui peut évoquer
tantôt Fellini, tantôt les frères Prévert,

objet <rmnUto et nostalgique, anachro-
nique dans le contexte volontariste de
la cinématographie algérienne.

Si l’ONCIC a repêché Tahya Ya Didou,
qui n'à eu pour l'instant que quelques
heures de carrière algéroise, c’est notam-
ment sous la pression des cinéphiles, des
cinéastes et des critiques.

Ceux-ci se retrouvent tous autour de
la Cinémathèque d'Alger, dont la salle

de projection, où films et débats sont
hors censure, est comble de midi à
minuit (80% de fréquentation). «Sans
2a Cinémathèque, dit Mohammed Boua-
mari. ü n’y aurait pas de cinéastes

algériens. » C’est à peine exagéré, au
-dire des autres cinéastes — et il y a.

pour le moment, plus de cinéastes que
de films à Alger, ce qui ne choque pas
ici, car la production ne s’estime pas
exclusivement en termes quantitatifs (Il

ne faut pas oublier, d’ailleurs, qu’en
France également fi y a beaucoup plus
de metteurs en scène que de longs
métrages).

...nationaliser les rêves

La Cinémathèque d’Alger, qui se veut
la première cinémathèque de l’Afrique
et du monde, arabe, est Indépendante de
l'ONCIC ; sa politique culturelle est

libérée des contraintes de l'économie
de marché, même si les subventions
n'arrivent que de façon sporadique ;

elle assure la programmation de deux
autres salles à Constantine et à Annaba,
et. sans l’avoir véritablement recherché,
celle des ciné-clubs. Elle souhaiterait
cependant se voir confier le catalogue
des salles de cinéma-

en construction
dans les maisons de la culture et aussi—
dans les villages socialistes. Ce qui repré-
senterait, à terme, autant de fauteuils

que dans le secteur « commercial ».

Indice de l’importance 'politique du
« non commercial » dans le cinéma
algérien : Ze Charbonnier de Bouamari
a en bien plus de spectateurs au cours
de projections Itinérantes organisées
par des clnébns dans le contexte de
la révolution agraire que dans les

circuits d'exploitation traditionnels.

Cela pose la question du cinéma dans
un pays en cote de socialisme. A quoi

.

servent les moyens de la superproduc-
tion pour un cinéma d’agitation cultu-
relle (si tel est le but poursuivi) ? A
quoi sert de tourner l’Héritage si

aucun effort de diffusion n'est fait ?
A quoi sert la Chronique dés années
de braise? Au prestige?

Le résultat de Cannes n'était pas
assuré. Les clnfrf»**** et l'ensemble des
]-Yrafpgclnnnp)c Jjg la wiminiiri Iwittnn ar-
tistique se sont regroupés au sein de
l'UJLV. (Union, de Taudio-visuel), qui
tente d'imposer un projet culturel cohé-
rent, correspondant aux structures éta-
tiques de l'ensemble. Reste à évaluer
la puissance et la réalité politique de
ce groupe de pression : fi semble que, si

la Chronique de TAkhriar Hamlna a
été tournée contre son avis. l'abandon
de la production d’un film d’Heévio
Soto, jugé trop «ambigus sur le coup
d'Etat au Chili, ne lui soit pas complète-
ment étranger.

De nombreux membres de l’UJLV.
paraissent souhaiter, d’autre part, que
la commande des films ne soit pas liée

aux anniversaires, aux célébrations, qui
tournent les thèmes du cinéma algérien
vers le passA Déjà, la réorientation de
la politique extérieure de l’ONCIC peut
avoir été influencée par les thèses de
l’Union, que le président Boumediène a,

en certaines occasions, publiquement
soutenues. «Nous avons décidé de ven-
dra les droits de nos füms, une dizaine,
pour la France, A une société qui ren-
gage à en diffuser l’ensemble, dit
M. Bedjaoui, qui anime le populaire
« Télé-ciné-club » et est un conseiller
écouté de l'ONCIC et du ministère de
l’Information. Nous ne les avons pas
vendus très cher, mais ils seront vus,
notamment par nos ressortissants émi-
grés. Cela correspond mieux à notre
avis, à la mission d’un cinéma d'Etat,
que la recherche hypothétique de béné-
fices. s

D'ailleurs. l’Algérie a appris à ne pas
compter sur son cinéma pour lui rap-
porter des devises. Malgré un impartant
succès d’estime, pour un film du tiers-
monde, le passage du Charbonnier en
exclusivité à Paris a été d’un rapport
minime.

Parmi les longs métrages cédés par
l'Algérie, on trouve la plupart des fitni”

déjà cités, et des comédies populaires,
comme les Vacances de l’inspecteur
Tahar, qui cache une grande finesse
satirique sous des dehors de farce, un
peu à la manière de Jeny Lewis.

Mais on ne trouve pas la Chronique
de Lakhdar Hamlna.

j
Celle-ci sortira à l’automne dans un

circuit commercial d'exclusivité, selon
les règles du cinéma hollywoodien.

N’y a-t-n pas, dans cette Juxtaposi-
tion, le symbole de la contradiction que
tente de résoudre le cinéma algérien ?
En attendant que l'heure politique soit
à la « révolution culturelle ». Les ci-
néastes l’attendent pour 198a

MARTIN EVEN.

UNE FOIRE

MOROSE

A BALE

Le marché

de Fart

sans les

: investisseurs »

par JACQUES MICHEL

A Foire de l'art & Bâle s’est achevée

L .comme elle avait commencé, dans un

climat de morosité. Pourtant, de toutes

les manifestations comparables, â Cologne,

Düsseldorf, Parte du ailleurs, c’est Incontes-

tablement la plus solide et la plus Interna-,

Hanale. SI la Foire de l'art de Bâle tousse,

c’est que tout le marché de l'art moderne

est enrhumé.
_

......

• La presque majorité des marchands et

galeries du monde entier s’y donnent -un

rendez-vous annuel, pour mettre sur te place

une part de leur stock. Ils étalent 311 cette

année, venant de 21 pays qui avaient disposé

leurs trésors' sur 14500 m2, soit quelque

10 000 œuvres mises à l'encan, plus qu'aucun

musée -

d'art moderne ne saurait en montrer

à la fols. La Biennale de Venise n’ayant pas

lieu cette année, on peut dire que la

Foire de Bâle semble s'Atre chargée de don-

ner, cet été 1S75. un aperçu de te production,

artistique d'aujourd'hui.

... Mais celle-ci né semble pas avoir trouvé'

autant d'acheteurs qu’il était espéré : à dé-

faut,' ta foire aura joué, dans une certaine

. mesure, un rôle - culturel ». SI les * clients»

étalent relativement moins nombreux cette

année, en revanche les groupes scolaires et

les associations faisaient massa, transformant

en - événement muséal » une foire oû, sou-

vent les œuvres d’art sont affichées avec

leur prix : un nom, une data, un chiffre—

Car, à Bâte, toute œuvre -

d’art .a son prix,

et ceux qui ont eu la curiosité, d’y regarder

de. plus prés ont pu se rendre compte combien

Il «tait élevé. Mais les mouvements ont été

limités, comme on dlj en langage boursier.

t-in» visiteurs a’enqulôren! des tarifa et re-

partent, laissant les marchands avec leurs

» chefs-d’œuvre - sur les bras, et, au tond

<feux-mèmes. le sentiment que les beaux

Jours d'un marché de l'art en croissance,

frrëslstibta sont bien terminés.

' En effet, uft pan de la nouvelle clientèle

des œuvres d'art s’est évanoui: les

. « Investisseurs * et les courtiers qui, ' l'an

dernier encore, achetaient au. plus haut et

échauffaient artificiellement tes cours, faisant

grimper inconsidérément les prix, et causant,

selon, les professionnels, « le plus grand tort

. au marché », brillant, cette année, par leur

absence.

L'œuvra d'art ne serait-elle plus considérée

.comme l'ultime valeur-refuge qu'elle a tradi-

tionnellement été ? Pour les optimistes, nous

assistons â une reprise en main du marché

par -les professionnels. Pour les autres, le

marché ferait
1

plutôt l'objet d'un obscur
complot. Après avoir provoqué une hausse

vertigineuse, certains voudraient infléchir le

mécanisme en sens contraire, en réduisant

la demande, puis acheter à la baisse— Pra-

tique boursière courante : le prix dea couvres

d’art a trop augmenté pour poursuivre sans
à-coupe une perpétuelle coursa . ascendante.

Malgré' la morosité de la conjoncture, les

marchands ' ont mis. comme on dit. ta «pa-
quet ». L'année 1875 est l’-occasion d’une

vaste opération sur la peinture anglo-

saxonne ': lés écoles américaines et anglaises

des années 60, et .celle des années 70.

L’avànt-gardB à l’anoan

Cast ainsi, que se partage l'espace de ce
grand bâtiment en deux étages bien distincte :

le . rez-de-chaussée, dominé par l’épopée

américaine, qui va du pop-orf au minlmai-art

et aux co/ortieJds ; et ta premier étage, oû

se déploient lee recherches de ravant-garde

actuelle. Las musées bfllois se sont mis -aii

diapason de là
- Foire te Musée des beaux-

arts présentant une rétrospective de dessins

de Claes Oldenbiirg, chef de file pop (ré-

trospective qui fers le tour de l'Europe sans

passer par' Parte), tandis que la Kunsüialle,

galerie expérimentale, montre tes dernier*

travaux de Rymen, Gertsch et Jenssen. il

faudra beaucoup de perspicacité pour déce-

ler là présence de Técole dite de Parla. La

nouvelle tradition » est de la placer au se-

cond plan : il faut changer les Idoles. Mate,

pourquoi se plaindre, puisque les marchands

français sont peu nombreux, et leur pré-

sence plutôt effacée, .mis â part les gâteries

Denise René at'Maeght ?

La mise en scène rappelle celte des mu-
sées, avec la mène hiérarchie des valeurs,

mate l'étalage artistique exprime, en fait, les

puissances financières. Toutefois, l’apport

de celte Foire de '
l'art est Join d'être

négligeable!

Offrir plus

et demander moins

Nulle part on ne saurait voir d'un seul te-

nant, traversant le tairas des tableaux en
vrac, un tel rassemblement d'art dit d'avant-

garde, un tel feu d'artifice d'expositions In-

dividuelles, sérietde « ono mon show » qui.

â elles seules, valent le déplacement. Àu
rez-de-chaussée, une .exposition Roy Lich-

tenstein, chez Beyater (Bâte) ; Cteas Oldon-

burg, chez' Castelli (New-York); Moore, chez
Fischer '(Londres) ; Klein, chez

-

Blschofb&r-

ger (Zurich) Nlchoteon. chez Emmerich (Zu-

rich) ; WesseJmann. chez Jante (New-York) ;

Alechlnsky, chez Jartssen (Bruxelles) ; Jane-
san et Sovak, chez' Komtald (Zurich) ; Mo-
nûry, chez Maeght (ZUrlcfi)

; David Smith,

chez Stretow (Düsseldorf).-

Le plus cdalr de Je manifestation affirme

ayec Insistance la domination des années 60
par- te pop-art américain. Et, en giitee d'ac-

compagnement, fa traditionnelle exposition

consacrée & un. pays est dédiée cette an-

née & l'école anglaise avec Bacon, Peter

Braks, de Caca, Caulfsld, Bernard Cohen,
Hamliton, Heptworth, NIcholson, Hockney,

Klng, Kitaj, Moore, Rlley, Pasmore, Suther-

land™ D’autre part, tout un étage astconsa-

eré à l'avant-garde des années 70, dans
laquelle s'est spécialisée, A Paris, la galerie

Sonnabend (Boltansld, Accond, Kounelüs.

les Poirier, Wegman—), artistes intellectuels,

qui tendent souvent â abandonner 1e tableau

et le travail de 1a peinture pour des photo-

graphies. des objets, des bandes vidéo-
disque tentative de percée artistique est

appuyée par une logistique flrianolâre. Mais,

cette fols, la partie aura été rude, même
pour tes riches marchande américains. La
baisse du pouvoir d'achat du dollar a
entraîné la défection d'un certain nombre
d'entre eux : « Et, pour les autres, dit-on,

s’ils n’arrivant pas â taire leurs trais, il y a
fort i parier qu’ils hésiteront à revenir Tan
prochain. • D'ailleurs, les Américains sont
surtout vendeurs. Les acheteurs sont plutôt

les Allemands, dont réconomie montrerait
des signes de redémarrage. Mate, dans te

fond, tes difficultés que connaît l'économie
seraient les signes avant-coureurs de chan-
gements fondamentaux, avec lesquels le mar-
ché de l'art devra composer. Il devra désor-
mais apprendre à offrir plus et â demander
moins— Finie, l'action de courtiers Impro-
visés, auxquels n est arrivé. Fan dernier .

encore, de vendre sur place, avec de confor-
tables bénéfices, â tel marchand Installé

au premier étage de la Foire, des œuvres
qu’il avait vues quelques Instants plus tôt

chez un .autre marchand .du xez-de-chaussés :

« Bella comblnazlone ». qui n’est qu'un épi-

phénomène. mate significatif des fluctuations

du prix des œuvres d'art et surtout d’une
fluidité monétaire qui appartient au passé.
Aujourd’hui, l'argent rare et chBr, incite les

poœédants â «rester liquide», pour mieux
guetter les bonnes affaires à saisir au vol.

Les acheteurs attendent une baisse, que -

beaucoup- appellent de leurs vœux, les
professionnels compris.

Mais, après avoir al longtemps vendu au
plus haut les marchands ne sauraient appli-

quer une balsas brutale sans risques de cas-
ser le marché, n semble bien qu'elle se
fera, mate progressivement En fait déjà
certaine marchands qui, l'an damier, affi-

chaient une morgue impassible, laissent

entendre qu’on peut débattre lés prix affi-

chés, et pour peu que vous vous montriez
intéressé, consentent une baisse de 10 à
20 Va Certains pensent qu'une part du mar^
ché descendra mâme â 30 '/« voire A 60 Va
de sa valeur actuelle. Jusqu’à ce qu'il

retrouve plus ou moins son niveau des
années 1970-1371. J

V
t
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CONCERTS GRATUITS DANS LA VILLE

La Défense inanimée

L
A première expérience d'ani-

mation Musique & La Dé-

fense, organisée et réalisée

par la société ECA 2, è ta de-

mande de l'EPAD (Etablissement

public pour l'aménagement de La

Défense) occupe. Jusqu'au 27 Juin,

le fond de l'immense esplanade

qui descend vers la Seine ; dans
l'axe de l'Arc de Triomphe et des
Tuileries. Ces manifestations sont

quotidiennes et gratuites, et desti-

nées — d'abord — à l'ensemble

des - usagers -.de La Défense.

Ce Jour-là, il fait très beau. Ils

sont nombreux, entre midi et

14 heures, A tourner autour du po-

dium : des hommes bien mis, en

complet-vBston et cravate (leur

attaché-case est resté au bureau) :

des Jeunes filles et des Jeunes

femmes, secrétaires, employées,

attachées de direction, rares taches

de couleur dans l'ensemble des
costumes sombres. Personne n'ose

s'asseoir sur les bancs, encore

moins par terre, sur la dalle. Ils

regardent

Sur le podium noir, il y a

T - instrument - de Goa et Franky.

les deux compères hirsutes qui

l'ont conçu et réalisé. On songe à

un énorme Insecte d'acier. & un
hélicoptère. Cast, en fait, un com-
posé de dix-neuf Instruments ori-

ginaux, à vent, A cordes, A per-

cussion. montés sur un module en

forme de - dodécaèdre A faces

pentagonales ». A l'Intérieur de
cette figure dans l'espace, de
2 m. 50 de haut et de 3 mètres

d'envergure, prolongée par un long

appendice, Goa et Franky officient

Ils ont l'air de bien s'amuser. Un
considérable matériel de sonorisa-

tion répercute le résultat de ce
travail. Et le résultat est bon. Les
messieurs bien mis sourient un
peu génés; les jeunes filles sont

contentes : « Depuis lundi, on
vient Ici, disent-elles. Ça met de
ranimation. Hier c'était mieux, il

y avait des chanteurs. -
v

Les « récréations » de midi et

les concerts de 17 heures consti-

tuent les points forts d'un program-
me très varié. Les fanfares de la

Garde républicaine è cheval et

celle des Beaux-Arts, ainsi que des

formations de 'trompes de chasse,

ont été accueillies sur l’esplanade,

à côté de chanteurs de variétés:

et on a pu entendre des œuvras
contemporaines de Chaynes, Lou-

vier, Weber, Casterède, Gemînïani ;

France Culture a eu lieu è Cabri

de la Galerie. On a présenté

des ballets classiques et des dan-

sbs balinalses et arméniennes. Un
cirque a attiré de très nombreux en-

fants le mercredi. Des Jongleurs et

des funambules se produiront le

vendredi Z7. Si certains spectacles

ont un aspect purement visuel, la

musique même est spectaculaire.

A deux heures, la récréation est

terminée. On rejoint son bureau cli-

matisé. Grand silence. Il n’y a pas
de voitures, pas de magasins sur

l'esplanade. - Cest ce silence
qu'U fallait exploiter », explique
G raciana Final, compositeur elle-

même. et qui a élaboré le
.
pro-

gramme de ce premier festival de
musique A La Défense : le silence

d'un espece public, monumentaL

/

Mais si trente mille personnes
travaillent è La Défense, dix-huit’

mille seulement y habitent El le

spir le silence meurt

MATHILDE LA BARDONNIE.

* Prochains programmes : PhlI et
Emmanuel (A 12 fl-, le 28). Lasry
Baschet et Martial Sol al (à 17 b.
le 26). Funambules, jongleurs, mu-
siciens et danseurs
le 27J.

12 h. 30.

Quarante guitares à Toulouse
jp y 2ï défilé d’orphéons, des
I I troupes de musiciens aro-w bnlants aux carrefours, la

voix nasillarde d'un orgue de Bar-
barie on d'une rielie à roue dans
les recoins de la vieille ville, des
donneurs de sérénades et de belles

éeouteusea.. Telles sont les images
qui se présentent à Pesprlt lors-

qu'on évoque Musique dans la ville,

qui a lien à Toulouse sons les aus-
pices de Radio-France. La réalité

est assez différente, plus discrète

mais sans doute plus profonde
parce qu'exempte de tonte préoc-
cupation démagogique.

Exception faite d'un concert du
quintette de enivres Are Nova, rue
Saint-Rome, il faut en effet fran-
chir le seuil d'une chapelle —
celle des carmélites, fermée depuis
vingt ans et ouverte pour la cir-

constance.— dn palais des sports,

de la basilique ou de l'ancienne
bibliothèque, pour assister à l'une

des diverses manifestations du
programme faix à huit par jour du
14 juin au 16 juillet). Bien qu'il

s'agisse de la même équipe qui,

pendant trots ans. a réalisé Musi-
que dans la rue à Aix-en-Pro-
vence, l’optique s'est sensiblement
modifiée en fonction des condi-
tions locales spécifiques : un cli-

mat plus capricieux, peu de lieux

de plein air satisfaisants du point
de vue acoustique et, surtout un
public de grande ville qui cède
moins à la curiosité qu'il n'obélt

à des motivations précises. A AIx,

il était concevable d'aller au
concert presque fortuitement,
parce qu'on passait par là ; IL en
va tout autrement ici. où les dis»
tances sont plus grandes. De
même, la gratuité de. toutes les

manifestations semble joua1 un
rôle différent et plus sain : la
possibilité de suivre le maximum
d'activités sans être arrêté par des
problèmes pécuniaires l'emporte
sur le désir plus ou moins cons-
cient de profiter de ce qui ne coûte
rien. Certes il reste encore A faire

pour < toucher les 93% delà po-
pulatiOTi qui ne vont pas au
concert ». mais c'est une tâche de
fougue haleine qui ne pourra être
menée à bien que lorsque les

moyens techniques seront suffi-
sants pour que l'opération déborde
sur la banlieue. Pourtant, alors
que la richesse de la vie musicale
toulousaine tout au long de l'an-

née pouvait faire craindre que
Musique dans la ville ne passe un
peu Inaperçu, on est frappé de voir

l'intérêt que suscitent non seule-
ment les concerts mais encore
toutes les manifestations de carac-
tère pédagogique, ainsi que la dis-

ponibilité dn public et son désir

d’approfondir ses connaissances à
quelque niveau qu'elles se situent.

Dans l'esprit des organisateurs,

les concerts qui ont lieu tous les

soirs et qui sont retransmis en
direct par France-Musique ne re-

r DES JAZZMEN A MONTMARTRE
Le Cohelmec Ensemble a fait école, lui qui joua

dans les jardins des Buttes, à la manière américaine
des ambulants de Central Park. Place des Abbesses,
le dimanche, dans l'étui bâillant d'une guitare, on
lit cette inscription qui prend valeur de manifeste :

« Le jazz est né dans la rue, il est temps qu'il y
retourne. » On pourrait chipoter et arguer de la

présence aussi du premier Jazz sous le toit des
maisons bien fermées de miss Whiîe et de la com-
tesse Piozzo. Mais il importe moins au jazz de
retrouver des circonstances natales que de changer
ses conditions de vie.

Le cabaret étouffant, encombré, laissait filtrer

par soupirail les syncopes jazziques. Maintenant

elles sont exprimées par des adeptes du vieux

style (comme Dominique Sanchez) ou du nouveau
(comme Michel Roques) en plein jour, à Mont-
martre, â Montparnasse, dans les quartiers de
bureaux et de grands magasins. On fait cercle

quand l'orchestre vient, de la même façon qu'autre-
fois autour du mangeur de feu ou de l'ava leur de
rapière. Les espèces trébuchantes tombent dans le

chapeau. Chacun pôle l'artiste selon ses moyens,
mais il n'y a, en l'occurrence, nul les qualités récom-
pensées qui ne soient réellement et joyeusement

perçues. Ce n'est pas des bons cœurs que le jazz

reçoit ses piécettes. Simplement des cœurs contents.

LUCIEN MALSON.

présentent qu'un aspect saillant,

mais pas forcément essenlfoL

d'une manifestation qui vise à
éveiller une nouvelle forme do
curiosité musicale. Pourtant, trois

soirées au moins mériteraient déjà
plus qu'une simple mention : celle

du Jeune claveciniste d'origine

américaine Scott Ross, celle

d’Aaron Sfcltrt (théorise et luth
baroque), qui comportait bon
nombre de pièces inédites, et celle

de Faouzi Sayeb Improvisani pen-
dant des heures sur l'oud (luth

d'Orient). Un même souci d'au-
thenticité rigoureuse sans pédan-
tisme semble unir ces interprètes

encore peu connus en France et

que Musique dans la ville aura
certainement contribué A faire
découvrir

Leur passage sur les ondes ne
rend cependant compte que très

partiellement de leur présence à
Toulouse, ob Us ont non seule-
ment donné d’autres concerta,
mais également présenté leur ins-
trument, les œuvres qu'ils exécu-
taient. évoqué les problèmes
techniques et d'interprétation, et,

naturellement, participé au débat
quL le lendemain de chaque
concert, réunit artistes et public
pour une confrontation franche
et généralement fructueuse.

Cette constante disponibilité

des interprètes ne reflète pas
seulement l'état d'esprit de l'opé-

ration. elle est en accord avec
le Heu où se déroulent toutes les

activités complémentaires au
concert : l'ancienne bibliothèque
universitaire, dont les portes sont
ouvertes de 10 heures du matin
A 10 heures du soir et oit se

succèdent sans Interruption, dans
divers lieux et parfois simulta-
nément — le bâtiment devenant
une sorte de gigantesque boite

à -musique. — séances d'audio-
visuel île clavecin, la luttierje,

la variation.-), études analytique»

des œuvres jouées en concert,
interprétations comparées, répé-
titions publiques^. Tout cela exis-

tait déjà à Aix-en-Provence,
mois sur une plus petite échelle

et avec une moindre participa-

tion du public. Ce qui est nou-
veau, et connaît un succès êton-

f"
J

Destin Se Jo tttm

nant, ce sont les ateliers 0
pratique musicale où l'on p&
chanter Josquin des Prés ave
des professionnels, travaille
LudtoiQ i'an. de KageL o

Octandre. de Varèse. Sans oublie

la centaine de musiciens ans
leurs qui préparent depuis hier

tût deux mots le concert d’on

vtps ronteinpomintt. dont ur
pour quarante guitaristes comjx
sée spécialement par PhÜlpi
Hersant, annoncé pour ;
29 Juin...-

La participation des Tsptéi

sains ne se limite pas au pot
ou aux amateur*, puisque

plupart des artistes qui se.-ph

dulsent exerceni a Toulouse ; *

n'est pas une manière de mèn
ger 1rs susceptibilité» de la pr
vince : Musique dans la vit!

n'entend pas se substituer u
ressources musicales d'une cl

mais y susciter une trapubb

qui devra être poursuivie for

que. fidèle sa vocation itin

rante. l'opération ira se fa]

ailleurs. Pour l'instant ruera
réservé pur 1a municipalité

'

le conservatoire laisse à pe

ser qu'elle va rester quriqo

années à Toulouse.

GÉRARD CONDÉj

Prochaines manifestations _î
transmis» par France-Musique
Jeudi 28 Juin ; Benus-Arta Trio
Note-York ; vendredi 21 Juin
orgue et clavecin avec E. Chojnac
«c X Durasse.

ncKwwuneKGuw-m
JOUI«XK -5UMB.2MOMIMS
«u—n:wun i in iifw

AËMJSffDOMCDGAHP^UlAMVPfiCBXJCTnNSOOUC
in» rjuwHAKXme

1NTERD1TAUX MOINS DE 18ANS

lUB cinémas CE0RGE-* - MARITAUX - MODLIH-HDDGE - PARAHOUKT MONTPARNASSE
PARAMODNT 60BEUNS - PMAMOBNT ORLEANS - PUUNOOWT IUULL0T - PARAMOUKT
BASTILLE - PARAMO(/NT DEFENSE
PtripMriB: PARAMOONT la Varuna - PARMIDUNI Ortj PARAMDONT ELYSEE II

Cnll»-S*tat»ClomJ - BUXY YaHFYenu.

PUBLIC IS ELYSEES - PARAMOONT OPERA
FUBUCtS SAINT-GERMAIN
PARAMOONT MONTPARNASSE

BOUT MICir - PARAHOUKT MAILLOT
PARAMOONT ORLEANS - PASST

Périphérie : PARAMOONT (la Varuna)
AUTEL (Rosny) - CYRANO (Versailles)

MEUES fftaîreBB)
SALLE CLIMATISEES

Allez

applaudir
le nouveau film de

KEN RUSSELL

Tommy
, c THEWHO

...vos 5 sens

ne seront

jamais plus

les mêmes l

Samedi iMik* nppUmntÜri b mirait
dm» tonna lu oIIn

SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - ROYAL PÀSSY

m
!*. après le grand succès des MALES de Gilles CARLE

HENRY ZAPHIRATOS vous propose

f va travailler\AGABO\D !

le film délirant de Hugo Carvana

Vf;'''
PRIX MOLIERE 74 - GRAND PRIX TERMINA 74

\*un rire subversif, communication sarcastique,, l'absurde

du gag poussé à l'extrême* QUOTIDIEN DE PARIS •

Ue rire sardonique, salubre, de Hugo Carvana”
:

Qn;S , _ LE MONDE

^ : QUAND ON AIME LA VIE, ON VA VOIR VAGABOND

0

PASSION
Spectacle actuel

sur un thème étemel
M juin -5 Juillet

CONCIERGERIE
Renseignements, tfiL : 703-50-81

SAINT-SEVERIN
12. r St.Stfvcrin ODE. 50.91

LuDiuig

REQUIEM POUR
UN ROI VIERGE
LOUIS II DE BAVIERE

par un maître du jaune
cinùma allemand

HANS JURGEN SYBEFBERG

r4 DERNIÈRES]

LH CERCLE
Cï?AlfE

CAUCASIEN
de Bertotd Brecht^

THEATRE DE
LIBERTE

THEATRE
DU

SOLEIL
cartoucherie dp

Vincsnnes

Lac : 808 04 23
mar. mer. ven. sam. 20 h 30
dimsuichç 17.h .

UNITE ; e Emouvante. »
HUMANITE : e Brecht enluminé -par
Mehmet. s

QUOTIDIEN DB PARIS : « Superbe, »
FIOftBQ : c Ce sont des' faiseurs de
miracles.

FAANCK-SOIR : < D'une étrempe et
banque , beauté. »

FRANCE NOUVELLE : « Enfin, un
Brecht accompli. >

aurore : « Une suite de splendides
images.»

LE MONDE : e La Théâtre de Liberté
recrée la foie de louer. »

CARY GRANT * GINGER ROGERS + MARILYN IYI0NR0I

dans- uns camedie délirante de HOWARD HAWKS

chérie, je me sens rajeunir

ACTION CHRISTINE
4. RUE CHRISTINE (6*).

325-85-78

ACTION LA FAYETTE

8, RUE SUFTAULT (9*), TRU. M-5 i

BIARRITZ vc / BONAPARTE vo / VENDOME vf

CAMBRONNE vf / MARLY ENGHIEN v?

un film de

ROMAN P0LANSKI

' MïaFarrow
une production WHomCaae*

Rosemary’s Baby

C=|U»«*" iWnouw.Ihmpa, Bupsienu#
interditaux moins ne ia ans _

»
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ÏTRICIO GUZMAN PRÉSENTE «LA BATAILLE DU CHILI» AU FESTIVAL DE GRENOBLE

4’ungoisse nons saisissait devant ce que nous voyions »

jPrèfienl» on première mondial» à Volgograd.

^Stalingrad, an début d* mû à l'occasion du trentième

iver&aire de la victoire sur le fascisme, projeté ab-

1 Canne* à la Oulnaîn» des tAti

T

f t
tf (< le

3e» dn 21 mai)# le nouveau film du fflrïKm Patrick»

«*nan. « la Bataille du CMC », participe au Festival

_
dm documentaire de long métrage de Grenoble, gui

' Kent parallèlement au Festival dû film de court

v stage.

"
\
De passage en France avec son collaborateur Pedro
laskeL cinéaste cubain, qui a signé le montage. -Patrie»

Guzman s'explique sur la genèse do cette oeuvre monu-
mentale dont nous n'avons vu qne le premier volet,

.

l'Insurrection de la. bourgeoisie ». La seconde partie.

* le" Coup d'Etat », sera terminée cet été. La troisième,

• le Pouvoir populaire », dépassant l'anal?» historique

des événements qui conduisirent an putsch du 11 sep-

tembre 1973, tentera une synthèse de la construction du
socialisme pendant les bois années du gouvernement
dUnrtê populaire!

Si on croit Pedro ChaslceL «la difficulté dn mon-
tage. vient de la qualité du matériel et de son
immense valeur de témoignage. Nous souffrions chaque

fois que- nous coupions 'deux phoiogrammes. La seule

position est de se maintenir un peu en marge et de

laisser le matériel parler par lui-même. L'apport de ce

film vient dans une certaine mesure du tournage plus

que du montage, en ce sens que le montage a simple-

ment abrité le tournage. H y a là quelque chose de nou-

veau. une façon de profiter du son direct et de toutes

les possibilités de la technologie actuelle du cinéma ».

« LInsurrection de la bourgeoisie » et « le Coup d’Etat »

(titre provisoire) seront présentés simultanément au
public français, en séances régulières, an début de la

saison prochaine.

. m jOUS avons réalisé an 1970-1971
f\f la Première Année, dit Patrido
* Guzman; - sur les douze premiers

fs de gouvernement (TUnlté populaire, puis
r- 1972 la Réponse d'octobre. Nous nous

imes réunis, lès mêmes gens, nous voû-
ta taire un Hlm suffisamment distancié de
réalité pour obtenir une plus gronde force

.
persuasion. Nous avons alors établi un

iument de plusieurs pages pour définir la

thodologle à suivra. Noua avons d'abord
. isé faire un film chronologique. Puis nous
ms songé- à un Mm par chapitres, oui
Doserait les problèmes du gouvernement

te les ouvriers, avec les Industries natlo-

’isôes, avec la . bourgeoisie, avec les

tssss moyennes, avec les milieux ruraux.

et i partir de ces éléments nous voulions
tracer une grande fresque de la réalité chi-
lienne. Nous avons encore envisagé diverses
méthodes, par exemple d'aller dans une usine
et d’apprendre quels en étalent les problèmes.
Si les ouvriers nous signalaient l'existence
d'une forte bureaucratie, nous Irions ensuite
rendre

.
visite au ministère responsable, puis

t un autre ministère, et nous retournerions è
rusine, puis de Pusina nous Irions voir une
agglomération proche de l'usine- De sorte

qu'un problème soit générateur des autres

problèmes, et pu travers de ce problème
nous expliciterions ce qu'était l'Unité popu-
laire, en quoi consistait le processus révo-

lutionnaire eu Chili à ce moment précis.

Les coups de feu dehors'

» Finalement, nous sommes partis tourner

ns avolr.prls .de décision sur la méthode
adopter, chronologique, par chapitras, ou

.
partir d'un noyau. C'était un peu' comme
ron entendait des coups de tau dehors,

.'s mouvements dans là rua. La lutte de
oses atteignait en ce mois de février une
voyable Intanatté, on préparait les élections

mois de mers qui enverraient eu Congrès
nombre accru de députés favorables à

Jvador Mande Et, sans avoir fait un choix

ont & le tonne que nous adopterions, nous

rpns affiché au mur les problèmes les plus
‘"'"portants qûi sa- posaient au pays, écono-
mes, politiques, idéologiques.

.» A partir de ces tétés de chapitre, nous
ons commencé A détecter les fronts où le

Ho de classes entrait dans une phase
siblo. (feutres où ailé restait Invisible,, enfin

is événements
.
qui n'apparaissaient nulle

irt mais qui existaient. Cas schémas, nous
<onè décidé de les. tourner point par point,

utre tableau était gigantesque, un peu pré-

ntieux, U y aurait eu de quoi faire huit films,

fallait passes^, r&çtlon. Le^tournege-
tmàtict. Chàqû&totd raastataat réêli-'---

achetait foirte'.ià presse chftlanne, «r,

if Je mur, fi faisait la schéma de ce qui se

Bssaiujfoos lisions le schéma, .et .nous en
Iscutlonà-nous avions des contacts dans Isa

.

isinea, A ta campagne, dans toute la ceinture

vvrlère de Santiago.
.
Nous obtenions ainsi

Informations non officielles, -des - Ador-

ations de première main sur ce" qui se
lissait. Au Congrès, per. exemple, une four-

"

neJlsto de rUnité populelre 'nous' Informait

t lirectement : «Aujourd’hui tel projet' de loi

* sera discuté, venez, .ça peut être intéree-

• sant. » Federico Elton, le responsable de le

traduction, voyait' ce qu’on pouvait faire.

Vous n'avions qu'une "caméra, un magnéto-
ihone Nagra et un véhicule assez déglingué

Nous partions très, tôt, le caméraman, le

preneur de son et mol. nous nous tenions
à un empioi du temps très rigide, il fallait

remplir toute la /oumée. Parfois je . convo-
quais féquipe en un lieu où il ne se pas-
sait rien pour vérifier si elle allait bien
arriver at, après plusieurs fausses alarmes,
elle est toulours arrivée. Sans cette rigueur

dans le travail nous n'ourlons Jamais mené
le film à son ferme, nous visions A refiî-

cacité maximum, et le tournage tut très dur :

c'était un peu comme d'être pompier, S tout

moment II fallait être prêt à se rendre là où
Il se passait quelque chose.

» Nous avons dû centrer faction sur San-
tiago, et c’était terrible parce qu'il y avait

des choses merveilleuses qui se passaient
A la campagne ou dans une mine. Nous
avons

.
tiré beaucoup de profit de nos con-

tacts avec une source d'informations spé-
cialisée. le revue Chliè Hoÿ, que dirigeait

Maria
.
Hamecker et A laquelle collaboraient

des chercheurs, des. sociologues. A un
moment nous avons même pensé ne plus
sortir qu'avec réquipe de

t

Chne Hoy, A tourner

Jf Mm À partj&deFejçpirlenca prêche qu’avait

on»: revi/e de la claisa ouvrière ou de h
'

bourgeoisie.. Mais, nous, aurions Introduit un
personnage:' de fiction; un acteur- qui Jouerait

" la Journaliste; nuisible A te véracité du Mm.
' » Nous avions dé très’ longues discussions
entre nous',; puis A .ùn moment donné nous
nous sommes rendu compte que les discus-

sions étaient stériles que rimportant était,

d’aller filmer ce qui se passait.* Il y avait

de notre part une aorte de tendresse, d’atten-

tion, trie subjectives, pour" là réalité autour

de nous. Nous tournions sans que ieq gens
se fixant sur-,ce que nous faisions, tant

l’équipe taisait corps avec son travail. Quand
par exemple nous allions dans une zone
industrielle, dans une agglomération, dans une
usine, nous devenions amis des gens qui s'y

trouvaient et nous établissions un rapport

assez concret Outre cette relation affective,

U y avait le sentiment d’être pleinement à
Valse dans 7endroit où nous tournions. Notre
film est un Mm du pouvoir populelre, Il se
déroule uniquement A la base, pas au Congrès.
» Le tournage a pris Un le il septembre :

nous étions réunis comme chaque Jour, nous
avions un tournage prévu, mois if fut annulé
A cause de ce qui se passait. Nous sommes
sortis voir, ce qui arrivait, et nous eûmes
clairement conscience que rimportanf, c'était

le matériel que nous avions réuni. Personne
ne savait, saut moi. où se mouvait ce maté-
riel ; nous avions établi entre nous une
compartimentation très stricte, mais chacun
avait conscience d'en être responsable. C'est
uniquement grâce A ce sens individuel des
responsabilités que le matériel a pu sortir

du Chili. Sans cette organisation rigide II

aurait été perdu. Nous avons dû parfois
affronter des situations difficiles. Nous avions
des accréditations de divers pays qui noua
permettaient d’entrer un peu partout. Mais eu
cours du tournage noue n'avons pas donné
la moindre interview, nous n’avons Jamais dit

ce que nous taisions parce que nous lugions
préférable de garder notre projet confidentiel.

» Tous les partis politiques confluaient A
Chile Film, l'organisme d'Etat, plus efficace
au niveau de le distribution que de la pro-
duction. U y avait A l'Intérieur de rindustrie

chilienne une lutte Idéologique importante :
Il était impossible de faire rapidement dos
filma. Maie, en même temps, nous noua
rendions compte que tout processus révo-
lutionnaire porte en soi ce type de problème,
que runtté est une chose que Ton obtient

eu bout de beaucoup de temps, et que
rimportant, c'était d'être efficace, de manière
Individuelle, collective, de faire le Mm.
» Dans cette perspective, Chris Mériter a

Joué un rôle fondamental II avait traduit

pour nous en trançals la Première Année.
Alors, au début de 1973, quand noua avons
senti que le grande crise politique appro-
chait, nous avons écrit A Chris en lui disent
qu'il y avait une équipe, que nous vou-
lions taire un Hlm qui serait un vaste pano-
rama de tout ce qui se passait eu Chili,

mais que nous n'avions pas de pellicule

vierge, pas de matériel. A cause du blocus
économique imposé per l’Unité populaire.

Chris m'a dit : « Très bien, le vais voir ce
que le peux taire. - Une lettre très courte

Et eu bout de trois mois II me prévenait

qu'il envoyait le matériel. Mous levons bien

reçu. Chris n'a mis aucune condition A son
envol. Il noue a dit .* • La matériel est A vous,

tournez avec, tout ce que /e peux taire

c'est vous renvoyer. » fi y s très pou d’Euro-

péens qui ont été. si clairs avec noua A
cette époque.

Tanks et drapeau rouge

» Pendent la dernière période, nous nous
sommes ' rendu compte que /se événements
dépassaient constamment foute possibilité

(Tlnlormation par la vole normale. Les moyens
de. communication étalent annulés. La lutte

de classes en cours Interdisait de commu-
niquer à travers le cinéma, seul subsistait

lé contact de personne A personne. A ce
moment l'intéressant ou le fonctionnel était

de filmer les événements mêmes. Par fa

suite, peu - & peu, nous avons réalisé que
nous taisions un film sur ta contresévolu-
tion. Oui, nous avions commencé on film

sur la révolution, nous avions pensé que le

Mm se terminerait avec le conquête Où
pouvoir. Mais A mesure que le temps peaseff,

le bourgeoisie nous tombait dessus et c'était

assez terrible. L’angoissa nous - saisissait

devant ce que nous voyions, ce que nous
enregistrions.

» Le montage du Mm a été effectué à Cuba,
grâce 6 VICAIC (Institut cubain d'art et d"in-

dustrie cinématographiques) qui nous a donné
toutes les facilités' et tous iss, moyens pos-
sibles. Nous riavons été robjet, d'aucune
pression. Nous avons travaillé

.

comme chez
nous, pendant un an et nous allons continuer
A travailler. Et puis, pour nous, la révolution

cubaine a été une expérience extraordinaire :

quand vous connaissez un peuple, quand vous

savez qu'il a des armes dans une main et

qu’il ne va pas les employer pour vous
liquider, c'est très important. Pour nous, voir

un tank avec un drapeau rouge, c’est vrai-

ment incroyable. Surtout pour noua qui avions
cru que Vannée bourgeoise pourrait un (pur

être de notre côté et qui noua sommes
trompés.

m c'est a/ors
.
que foi connu Pedro Chaakel,

.directeur de là cinémathèque chilienne de la

résistance, .petit organisme où tous"les lllms

de rUnità populaire sont réunis.' Il a dit qu'il

voulait travailler avec nous. Nous nous som-
mes mis au travail, un travail de montage
très difficile,- car le ‘matériel set tellement
riche. Et pourtant nous n'avons impressionné
que

.

45 000 pieds de pellicule 16 mm. I Marte
Harnecker. la directrice, de • Chile Hoy », nous
a rejoints, nous a aidés è taire le Mm. Trois
de nos camarades sont restis.-au Chili, Ils

sont prisonniers, torturés. Il n'ÿ a aucune
possibilité de les- libérer aujourd’hui. Ils vont
très mal. Et nous ne savons pas ce qui s'est

passé. »

• Propos recueilUt par
LOUIS MARCORELLE5.

|

Bonnaffé au

festival d’Annecy
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VOTRE TABLE CE SOIR
r> r\
b' : ;

i o* OSAKA -080-80-01
183. rue SaJnt-HonMé-l**-

. T.tjra
Anciennement b

-

rue du Uelder-B* Jusq «Ci n 30 Cuisine Japonaise
. .SasnlDU ~Tcmpur» - Souklymk! - Souihl Dans' un cadre typique.

LE TASS1LI
8. rue de Beaujolais, lar

080-09-89 Sardines A l’Algéroise. Tchekehouka. Brick. Ses Couscous, dont le

P. dhn. Couscous Royal Tagines. Paella. Gambas. Poiré au via. Raisins secs
B» cave voûtée du XVI' siècle. Son wagon-restaurant 1880.

CAVEAU FRANÇOIS-VILLON F/O
tri, r. de l'Arbre-Sac-l*1'. CBN. 10-92

Ses caves du XHX*. Dé]. Dln. Soup. Jusq. Sa.' malin. Moules bouchots
9 F Pied oreille porc 8 F Boudin 9 F Ortlledee 19 P Gratinée 8 F. etc

LA COTR1ADJB
S. r. de la Lune-21 .-

233-57-08
Prsam.-dsbn

._ est le nom de la boulliabalua bretonne. 18 F. Spéc polss. et grill

Muscadet et Gfroe Fient nantais dans un cadre de bistrot de pécheurs

Au cœur Marais, dêj et dfn. aus chand dons cadre XVII* s. BufTe!
h.-d'œuvre, vtn tonneau à. volonté, vtand. lv choix. M. 35 F~vc Snc

’

LE MARAIS
5. rue Caron, 4a .

.

ARC. 39-94

. T.I4. .

Déjeuners, dîners, soupers eus chandelles. Buffet de bora-d'œuvree S
volonté, vin è discrétion Cave voûtée du XIII' a Menu 35 F V.C. Sac

GUY
S. rue Mobil!on. 8*

033-87-41 j» .

F,'.dL(n..'.

.« L’ambassade gourmande du BRESIL » en. plein .Saint-Germain -des

-

Prés. Jusqu. 2 h. du mat. Crevettes en mariage. Xhrudm, Feldjoada. etc.

Sas 2 formules : Rea-de-cb. PUB. Grill Ouvert Jour-nuit, l» étage
Restaur. vue partaram; Ses epéc-: Oontlfrie porc aux ôèpea, m*sret
de canard. Menu gsstro 58 F Vsc, Cave de qualité Parking an es-tol

lapilli
Jusq u't 33 h. dans un cadre 1930 confortable at douillet. Spécialités
Italiennes. Manu A 38 F. Bon fole.graa et ses pètes fraîches.

NAPOLEON
38. av. Friedland, 8*. Jusq. 22 h. ht)

[ARCADES ...
|49, -Ff Saint-Hannré-8«

.S9SM-45.,
F/dlm. -

Dé Th. matin à min Spéc. de Saumons fumés. Poissons, viandes gril!

Manu 35 p avec spéc du Jour et bière artisanale brassé ds.une ferme.

fUS VIGNE DI SORRXNTO. T.LJr*
75. bd de Clleby-9* - 074-82-08

. Jusqu'à 3 h- matin. Cuisine et vins Italiens. Flzau de 7 iio.p -Eaca-
lope Florentlna 20 F Escalope' Marenia 18 F Ses 'grillade*.

LA CHAMPAGNE
10 bis. place Cileby. 8*

871-44-78
F. dtm

24 h sur 34 Fruit* de mer. coquillage». Réputé pour Sas viviers de
homards et langoustes, loups, rougets grillée, sa bO'ilTlabaisse.

AUBERGE DU CLOU
90. av Trudalne-9*

878-22-48 1 .

F/dltn.
Jusq 32 b. Cadre auberge campagnarde. Le Jeune dief aux fourneaux
Spéc. : Pâté de crabe au Ricard. Bcrevlases cba^dee dn curé. -

[TROU DANS LE MUR OPE. 88-83

[23. bd des Capucines. S* P Hlm.
Dans le calme de ses vieilles voûtes. Spécialités régionales Soupe de
paissons, terrines maison, vins, du terroir en pichet.

kkmivnm Terrine de brochet bomwdlne, réuniété aux pointée d'asperges, quart
de' filet au coulis de truffe. Feuilleté aux fraise». 50 F. V.S. non compr.-

Jusqu'à 2 h du matin Spécial portugaises. Tous ‘les sol» FADO «t
guitares. Morue à U Brua .14 F Viande de porc Alaatajû 14 P

LE BOUCANIER 033-53-78 *
11. rue J.-Chaplein. S*

(Discothèque pu eoua-eol)
.

Crêpas, faits de mer. met de soir champagne. Agneau lait & la

libanaise. Spéc- internat. 40 è 63 F et carte. Soupers jusqu'à l'aube.

TJa, au plana. Robert Herman: Charlotte Leslie. Tout, et Canné]0.

LES VIEUX METIERS
13. bd A.-Blanqul. 13».

• Ambiance musicale et orchestre *- Spectacle en soirée. — PJMJR. 1 Prix moyen du repas.

MËDICIS U.G.C. MARBEUF
S-ruoCnjir,pnllien (:'') MED 25.57 3-î,rUoMarbeuf (8?) 225.4719

R.W. FASSBtNDER p-fcsents

te
Lal !_
tendresse

( Die Zariiichkeit der Wolfe)

Réalisation:

Uiïi Lommel

Ptod-.Tango film -

avec

KuiRaafa

JeH Rodai

Mugit Caretensen

Wollgang Scbenk

Ramei W Fassbmdot

RéseîZech

Brigitte Mira

Ingrid Caven

COULEUR

1925 .

l’Allemagne dé ML le Maudit «

Un Vampire hamosexnël •

30 adolescents assassinés «

- déjà l'ombre du nazisme»

INTEROTT AUX MOINS DE 18 ANS

SEUL A PARIS

STUDIO MARIGNY (v.f.)

Carré Marigay - BAL- 20-74

»?* --r* •& :«!' Ç x r i >>rr
r * -a e rx s > ». ?.•* s v ,«•

X -vti
. *3 fi? t .*;*

^ViNr%
1 wJ0HN HUST0N

ÉLYSÉES LINCOLN tv.o.)

QUINTETTE (v-oJ
MARAIS tv.o.)

K*rt ’

#
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Une
sélection

Cinéma

maître du cnirîRa clhnogmphnfut, « pu^e
cft* :a pcnsve b sdôa
Strauss. Cauris et- loups métrages sur (•

rcalite africaine. Un pourra io:r. entre
antres. Au jwiys dos mages noirs. Bata,^ ?

sur 1«* grand fleuve, les Maîtres fou.-. !
1

Jaguar. I« Fils de l’eau. Mol un Soir IA
la pyramide humaine, Rôae et Landry-'

*

Monsieur Albert prophète, la Cha.sw? a.j

lion ü l’arc. l'Enterrement du Hogon,
Hommage à Marrel Mauss, Cmê- portrait

d’un erhno-.’irtwti*.

LES FILMS DE CANNES
Présentés en compétition on hors

compétition, les films qui passent par le

Festival de Cannes arrivent toujours à
paris — et en province - auréolés de
prestige. Trois œuvres se maintiennent
en « tète d’affiche » actuellement :

— LENNY, de Bob Fosse : D’après

Vhistotre authentique d’un artiste de
music-hall américain qui fit scandale dans

les années 50. par ses attaques contre
les tabous sociaux et le puritanisme.
Tradition hollywoodienne de la biogra-

phie romanesque habilement reconsidé-

rée dans le style « document ». Contes-

tation. drames de la vie privée, enfer de

la drogue. Atout majeur : rinterprétation

de Dustin Hoffman.

— UNE ANGLAISE ROMANTIQUE,
de J:seph Losey ; Glenda Jackson,

monstre sacré façon Bette Davis des an-
nées 40, dont elle a l'intelligente laideur,

joué une Bovary anglaise, qui rencontre
un gigolo — Helmut Berger — à Baden-
Baden. L'êvkec commercial de Maison* de
poupée O quelque peu oblige Loseij à
tourner cette histoire, qui date terrible-

ment. mais çue sa mise en scène habille
arec raffinement . L

a

. performance de
Glenda Jackson est indiscutable. Le per-
sonnage le plus intéressant, le plus

u loseyen » est celui du mari-romancier,

interprété par Michael Caiite.

' — PROFESSION : REPORTER, do

Michelanse lo Antonionf : Le metteur en

scène de l’Ayventura redonne au feuil-

leton ses lettres de noblesse, réunit i’arfn-

tuner américain par excellence, Jack

Nicholson. et le symbole de la « permissi-

vité » de la jeune génération. Maria

Schneider, dans une histoire d’echanuc

d’identites. Œuvre élegiaqne. romantique.

désespérer.

LE GAI REVOIR
Pour une semaine, à partir du 25 «lin.

au cinéma Olympic. la majeure partie

des œuvres de Jean Rouck t 194?-1975>,

- ET TOUJOURS : C'est. dur pour
tout le monde, de Christian timn ; Ind| &
Sang, de Marguerite Duras ; ClJUdlr», de
John Berry; Alaise. de Liliane de Ker~

nietlec.

Théâtre

CYCLE MOLIÈRE
au Théâtre Mnrigny

Jusqu’à la fin du mois de juillet, la

Comédie-Française appartient ù Molière

avec l'Avare, par Jean-Paul Roussillon

(jusqu'au 29 juin), les Fourberies de
Scapln, par Jacques Echantillon (du 2

au 6 juillet), le Malade imaginaire, par
Jean-Laurent Cochet (du 8 au 13), tes

Femmes savantes, par Jean Piat fdu 16

au 20), et le Bourgeois gentilhomme, par
Jean-Louis Barrault (du 23 au 31).

LE POISSON D’OR
DU PARADIS
au Petit Orsay

Des acteurs japonais, des poupées, des
masques de sorcière et un cheval déca-
pité racontent, chantent, miment, dans
la violence du rouge et de l’or, déchi-
rant le bleu-gris des kimonos et du
décor, une légende cruelle (jusqu'au

3 juillet).

LE PRESSE-PURÉE .

DES DESTAING
au Théâtre Campagne-Première

Une ëpicene, un restaurant et une salle

pour Romani Bouteille, pour Philippe Bru-
neau et des amies dans un roman- feuille-

ton musical et dans l’étrange histoire
d’une veuve de général hystérique incar-
née par Vinquiétante Michèle Moretii.

DÉJÀ DES FESTIVALS
Carcassonne présente la Servante, de

Victor Halrn. les 27. 29 juin et le 1" juil-

let. et les Mémoires vénéneuses, du Théâ-
tre du Limonaire, les 2 et 3 juillet.

L’Anjou crée Sa Lni-Just et l’invisible :

le 29 à Angers, le 30 a Chemülè. le frr juil-

let a Montreuil-Bellay, te 3 à Saumur.
La Rochelle reçoit Dommage qu'elle soit

une putain, par Stuart seide, les 30 juin.

2 et 3 juillet, et Feuilleton une créa-

tion collective du Point-Zéro, de Jean-
Pierre Dougnac, le 30 juin et le i,r juillet.

— LA NUIT DU 28 SEPTEMBRE, i U
Cité Internationale r Un barrage popu-
laire intercepte des armes que des

nostalgiques veulent taire entrer à Lis-

bonne. Coloré et émouvant (dernières)

— L’ECOLE DES FEMMES, au Théâ-
tre Esso ion : Un Molière de tréteaux

de foire, direct, au débaUd. Une musi-

que péruvienne apporte des perspectives

charmantes.

— LE CERCLE DE CRAIE CAUCA-
SIEN. à la Cartoucherie de Vincenncs :

Les Inventions poétiques-prosaîques de la

mtse en scène mettent de l'air dans
celte parabole de paysans sovtêtiqvcs

s’aidant d’une vieille légende chinoise

pour régler leurs différends (Brecht
était optimiste (dernières).

— ELLE, ELLE ET ELLE à La Cour des
Miracles : Témoignages sans complaisance

ni pathos de trois femmes qui essaient
d'exister, un spectacle indispensable.

— ET TOUJOURS ; Andromaqve et

le dictionnaire ü la lettre A, pur Dante
Mesguieh. uu Blüthéâtre. Jeunes Barbara
d'aujourd'hui. d’ArrabaL ou ht solitude fc
coureurs cyclistes, au Mouf fêtard. Lure
l'ironie du groupe TSE et la beauté &
Marueha Bo. à Li Renaissance. Le Repart

a genoux, les rocvtlcs de la bande & Jear

Bote. A la Pizza du Marais. C'est pou
qu'elle soif une putain, par Michel Hor-

mon, A la recherche de l'androgyne, à b
Cité Internationale. Le Balcon, de Joui

Gonet. au Récamier. Afnvfrc PuntiUt t

son valet iiatti au Théâtre Ecole d>

Montreuil (dernières).

Variétés

— LES DZI CROQUETTES, A Bdtins
Les Brésiliens de feu sont revenus ta
leurs oripeaux et leurs vieilles deutflfe

avec leurs danses et leur i risolenca, ^
hommes ni femmes, forces de la natm
forces de pie. forces de théâtre.

1

Musique

FÊTES MUSICALES
EN TOURAINE

Toujours plus florissantes, les Fêtes

musicales en Touraine offrent cette année
treize concerts en prélude aux vacances

(du 26 juin au 6 juillet) dans la fameuse
Grange de Meslay, et la nouvelle Grange
de la Besnardière : Sviatoslav Riehter

toujours.mais avec Michelangeli et PoUini,

le Beaux-Arts Trio et Jrina Arkhipoca

i du 26 au 3), et un long week-end Boulez

avec l’ensemble Musique vivante et la

Schola Cantorum de Stuttgart A la Bes-

nardière : Palcnicek. Ruzickova. ren-

semble Musique vivante, avec D. Masson
et Boulez.

JOURNÉES DE VERNOU
Près de Langeais, cette fois, quatre

journées musicales improvisées, forum de

jeunes musiciens et de montres, dialoguant

avec le public sur la création musicale et

révolution ‘de rtnlerprétation. Dans le

domaine de l’Ensemble CoUun. (27. 28.

29 juin et 4 juillet, de 11 heures A 19 heu-
res. Renseignements : BJP. 22. 37130-Lan-
geais.)

ENTRE MAINE ET LOIRE
Encore sur la Loire, musique, dans les

monuments de Mame-et-Loire. (Jusqu'au

13 juillet.) Pour commencer. les lauréats

du prix Long-Thibuud et du concours de
chefs d'orchestre de Besançon, avec
UOrcheslre des Pays de la Loire, le 26. au
château du P!essis-Macé. an concert-pro-
menade. le 29 juin, arec la Grande Ecune
et la Chambre du Roy. au château de la

Lone-Segré: le Quintette Taffanel, au
château de Bouillè-Ménard; l’OJP.PX. à
risle-Briand-le Lion d'Angers. Le 2 juil-

let, hommage à Ravel, à Vabbaye de Fon-
tevrault, sous la direction de P. Dervaux,
avec A. Ciccolini et le Ballet de rOpéra
de Paris.

MUSIQUE -ANCIENNE
A SAINTES

Toujours à l’Ouest, parallèlement aux
Rencontres contemporaines de La Ro-
chelle, les grands rassemblements de
jeunes autour de la musique ancienne et

des clochers romans de Saintes, avec la

Grande Ecurie et la Chambre du Ray
(Gabrtek . CavaUi), la PurceU Society of
Cambridge (Maateaerdi. Pdtestrina, Lotti,'

Caldara), les Madngalistes de Prague
(Orfeo, de Monteaerdl. Gesualdo ), le Dél-
ier Consort rAmflpamasso. de VecchtK
la Sodeta Cameristica de Lugano, etc.

(Du 2 au 18 juillet.)

— SOLTI DIRIGE LA HUITIEME
SYMPHONIE DE MAHLER (Palais des
Congrès. le 30 juin) : Les adieux de Sotli

comme directeur de l'Orchestre de Pans;
Veni Creator et seène de Faust.

— FESTIVAL DU MARAIS ; Ensemble
M. Bourgue, à Carnavalet, le 25 ; Ensem-
ble G. Dufoy, le 27. et Quatuor Amadeus,
le 30 juin, tous deux aux Blancs-Man-
teaux.

— A NOTER ENCORE : Musique dans
la ville à Toulouse fifre notre article.

page XX ; Musique dans la rue (Aix-en-
Provence) ; Requiem de Verdi, direction
H. Heintze (basilique de Saint-Denis, le

28} : Schola Cantorum de B&Ie, musi-
que vénitienne de la Renaissance . cail-
lettes, le 37, à 18 heurs et 21 heures).;
1e Florilegium Muslcum de Paris (châ-
teau d'Anet, le 28. de 18 ti. 30 à
22 heures) : Nuit de Fontenay (Côte-
d’Or) dans l'abbaye et les Jardins alu-
mines, avec chanteurs, danseurs, comé-
diens et conteurs (le 28, 21 h. 15) ; le

Wayang-Wong de Bail (Dijon, le 1" juil-
let).

- FESTIVAL DE DIVONNE : Quatut

Amadeus de 27), hommage A Satie, a*
P. Bertln et J. Février (le 30 juin). I St

listi Veneti de 2). H. Sreryng 5 Jul

let).

DANSE EN ANJOU
— SUR LA SCENE : Grand ba

let du Mail (28 Juin*, et Ballet c

l’Opéra de Paris «2 juillet) A l’Abbaj

du Fontevrault ; Wayang-Woog de BaJ

au château du Ples&ls-Mncé (5 juillet)*

Ballet-théâtre contemporain, au hnraii
riste-Briand : t Soirée de Ja danse •

du cheval » (U juillet).

— STAGE : aux Greniers Saint-Jeu

animé par Brian Sham (classique) ; Not

mie Lapzeson (moderne) ; Molly Molli.

(Jazz) : Pierre Bylimd (mime), du :

juin au 13 juillet.

' — REPRESENTATION NON - ST4
DE JEUNES COMPAGNIES, aü théâfc

d'Angers, lundi 30 juin, mardi i'
r et jei

di 3 juillet, de 18 â 24 heures.

- JOURNEES DINFORMATION PE
DAGOGIQUE : débat sur «la fonnatic
globale du danseur à travers le momie
au Musée des Beaux-Arts d'Angers. 1er (

2 juillet, 15 heures.
m

Arts

DELACROIX
ET LES PEINTRES
DE LA NATURE
au Musée Eugène-Delacroix

Des paysages, des fleurs, des animaux,

des scènes de la nature, dans l'éclairage

particulier qu'ont pu leur donner une

soixantaine de peintre* français, de Gén-
cavlt à Renoir : Corot, ALigny, Fiera,

Huet, Diaz. Flandrin. Trayon. Rousseau.

Chintrezd, MOlet, Daubigny_ Une mois-

son de deux cents peintures, pastels,

aquarelles et dessins marquant le retour

vers les champs, les forêts, les rivages.

HOMMAGE A COROT
à l’Orangerie des Tuileries
Une exposition qui célébré le centenaire

de la mort de l'artiste par un choix de '

120 tableaux et de 60 dessins provenant
des musées et des collections particulières

françaises. Les plus belles toües de la

période italienne, les paysages du Valois,

les admirables figures féminines qut sont
le testament affectif du petntre.

MAX ERNST
à la Bibliothèque nationale
Le Grand Palais célébré le peintre, la

Nationale montre le graveur et l’Ülustra-

teur de livres. La 'sélection comporte de
nombreux collages photographiés — ce

que' leur auteur considère comme des
œuvres aussi originales que les eaux-for-
tes ou les lithos — et insiste sur les

aspects les plus mal connus de la gravure
et de Vülustration selon Max Ernst, nova-
teur aussi en ce domaine.

CHIRICO
an musée Marmottan
Chirtco chez Manet : lé musée Marmot-

tan. fondation de l’Académie des beaux-
arts. rend un hommage â Chtrico avec une
rétrospective de quatre-vingts peintures,
vingt-trois aquarelles et dix-neuf sculptu-
res. Parmi elles, des œuvres récentes
Inédites, où émergent d. nouveau les pre-
miers thèmes de la période métaphysi-
que de Chirico. —

— MATISSE, au Musée national d'a
moderne : Soixante-neuf sculptures •

cent soixante-deux dessins qui restitua
de la manière la plus complète CcvoluUc
de Matisse.

— LES LALANNE, AUC-N.A.C. : L’anti
design industriel de François-Xavier t

Claude Lalanne.

— ET TOUJOURS : Michel-Ange, Ie^*M
dessins italiens de la Renaissance et
studiolo d’Isabelle d’Este, au Pavillon,,

v
de Flore ; Max Ernst, au Grand Palais i M
Fussli, également au Petit Palais ; Let,.

''"' ,

porcelaines de Sèvres au dix-neuvièmi ÿi ’•»

siècle, au Musée de la céramique, à Sè-, *•

vres.

PUBUCIS MATIGNON VO PARAH0UNT OPERA VF ARLIQUW VO

PAHAMOUNT MONTMARTRE VF MAX UHDER VF

PABAMOUNT IA VAHENNE VF
%

1£RLM AUX 34 PLUS HAUTES
BBmsm^wnmummiEs

OQUMBUnAtilSAnfôEinEinEPnaRJCnMSAUStKH-VliaBAMllELIlEN-ALEg-QIMfESS-JKKSAMnKS DANS

LE PfllT DE IA HfiE HW • AVEC SESSUE HAUHUML • JAlffiS 0QUU1 • A» SEARS ET POfi IA PSEWËæ HBS A
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ËLYSÊES UNCOLM (v.o.) - DRAGON fv.o.)

SAINT-LAZARE PASQUIER (v.f.) - PLM SAINT-JACQUES (v.f.V

PARAMOUNT MAILLOT (v.f.)

BUXY Vof-d'Yerrei (v.f.J

LA VÉRITÉ SUR L'IMAGINAIRE PASSION D'UN INCONNU
de Marcel HANODN

Tous les Jours à j3 b
L ( sauf dimanche), cinéma LE SEINE

10, rua Frédéric-Sauton (place Maubert)

-% OytTe-AtUrn£Utue, cm le considère comme le seul cinéaste français
\

réellement original avec Marguerite Duras. » MOITOB.)

m
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In château et des jouets en Mayenne

Les bonheurs de Sophie
ORSQUÏS des amis étrangers,

s venant en France pour la
première fols, me deman-

.ent ce quH fallait y voir, en
ions des monuments et paysa-
célébrés, qui exprimerait au

eux son caractère, j'ai long-
aps répondu : « Loches ». Puis :

emur-en-Auxois». Et: «Uzès »,

peur d’être accusé de chauvl-

me en faveur de la France du
itre. et bien que d'autres villes

villages (Tmirtour, Gxlgnan,
ilefranche-de-Rouergue) aient
droit égal à représenter les

• ys d’Oc.

1 ce beau trio de bonnes da-
is, j’ajoute désormais une qua-

* w«e luronne, qui est d'aülëuxs

sagesse même, et dont le nom
oquezalt plutôt une coiffe de
ysazme de l’Ouest ou une reli-

•use de Diderot : c’est, en
ayenne, Sainte - Suzanne, au
ntre d’un triangle qui, réunis-

'
'-'Vf nt Le Mans, Alençon et Laval,

.termine un des plus doux et

>bles pays que je connaisse.

V'-ec dès villages inchangés, des

tites qui font la grimpette au
. anc des vallées, des petites égli-

s parfois décorées à s'en pom>
cher les babines (Bonchamp,
a Chapelle-de-Prltzl . S’y prome-
er en mal. lorsque les arbres

•— en fleuzs et bourdonnent de
us les oiseaux -bocagers. lorsque

:
.bas et glycines crétent A foison ,

s murs des jardins et lés cours

:
:
t ferme, c’est plaisir des dieux

• ipos absolu de l'esprit, satlsfac-
' on de tous les sens. On se sent .

muse un chat qui trempe ses

oustaches dans de la crème.

'^
'Sainte-Suzanne est un village

ss seizième et dix-septième sJè-
'

es, un bourg, on pourrait pres-

ie dire un burg, tant U se dresse

èrement sur un escarpement
icbeux qui domine la vallée de
Srve. une petite rivière si tran-

’

jllle. et coulant .gentiment à
avers champs, qu’on voudrait
ivolr un peu de géologie pour

comprendre comment tant de
traceur part s'associer A un acci-

dent tellurique aussi Important
orsqu'on arrive dCT sud. ou par
i routa de Vontré, .la vue est
jperbe: l'enceinte de l’ancienne
irteresse. la seule jdans la. ré—

-''lon que Guillaumele Conquérant
'

’i'alt pu forcer, couronne encore
mtièrement le site.-On aperçoit
.des tours, l’église, la base de
l'énorme donjon, le- charmant lo-
gis construit sous le régne d’Hen-
ri IV par Fouquet <}e la Varenne,

un des créateurs
.
èo La Flèche

(les orgues de là chapelle du
Prytanëe, une Vendeur I). et le

paysage qu'on découvre du haut

des remparts, belle vallée, lentes

collines boisées, champs piquetés,

de fermes et de troupeaux .est

un de ces paysages & la fols 11-

par .ANDRÉ FERMIGIER

bres et merveilleusement cons-
truits, comme on n’en trouve que
dans les 'campagnes de longue
histoire et antiques cultures, pay-
sages de livres d’heures ou de
roman courtois.

jets qui nous rappellent les pré-
occupations politiques et éduca-
tives de l'époque.: une machine
& vapeur, une Alsacienne en cos-
tume régional, une voiture de
laitier que conduit, évidemment,
un petit garçon tout noir' et sou-
riant. de toutes ses dents.

Malgré les efforts des gens du
village, qui aiment beaucoup leur
château, celui-ci n'était, il y a
quelques armées, que ruine mena-
çante. ronces et mélancolique dé-
sert. n est aujourd'hui à peu
près complètement restauré, grâ-
ce aux dons, à l’enthousiasme
d’une Parisienne, analyste de
surcroît (quels rêves, ont pu -se
projeter dans une telle entrepri-
se?) qui, loin de .s'en réserver
l’avare Jouissance, a voulu faire
de Sainte-Suzanne un foyer d’ani-
mation culturelle, à l’intention .

de cette belle province du Maine,
où le charme des paysages, ra-
lentit parfois un peu l’élan de
la curiosité esthétique. Sainte-
Suzanne est on centre d'art privé,
comme l'abbaye de Beaulleu-eri-
Rouergue, Aney-le-Pranc et Ra-
tûly.dans l’Yonne, Plaine en Sa-
voie. cm y donne des concertsr
on y présente des expositions.
L'a* damier, c'était : l'Homme et
son empreinte, qui est monté

.

pendant l'automne & Paris. Au-
jourd'hui : Jeux et Jouets du
dix-neuvième siècle.

Y

FRANÇOIS TRÜFFAUT

LES FILMS
DE MA VIE

Flammarion 48 F
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La bonne Idée,, la Jolie
.
exposi-

tion ! Comme elle a été préparée
avec soin et ".ensfbilité i Que
d’aimables souvenirs, de petits
chefs-d'œuvre de gentillesse, de
drôlerie, d'ingéniosité manuelle !

Voici d’abord les livres d’enfants,

depuis le premier ouvrage publié

à' leur Intention (en 1825). le Bon
Génie, jusqu’au Bu/fon du jeune
âge et aux magnifiques volumes
de la collection Hetzel, qu’on

trouve aujourd'hui encore, par-

fois, dans les greniers, et sans

lesquels U n’y avait pas- ayant
1814, de distribution . des prix.dl- -

gne de ce nom.
.

—
La lècthre convient aux enfants

sages, et une vitrine évoque. les
Petites Fûtes modèles, avec deux
nourrissons -de sexe indéterminé,

enveloppés dans ' Jours langes, de

fàçôa bien Inquiétante, mais la

comtesse; on le sait, c'est plein

de serpents. Pas ' d’inquiétude,
wiafa' des yeux en billes de loto,

et des nez qui s'écrasent devant

une ahtre vitrine : celle de la

Samaritaine, reconstituée telle

qu’elle fut aux étrennes de 1900.

avec des pyramides de poupées

en beaux atours, et quelques ob-

GALERIE BBRO
4a me du Prônas-Bourgeon,

Paria 13* l. eél ART. 62-80

H I R

I

PDKTDRES et DESSINS
(Barra récentes

a 4P

Sculptures-

G. CLERT

H y a ies jouets -des riches et
les jouets des pauvres, les jouets
des villes et ceux des champs. Ces
derniers sont ' aujourd’hui très
rares : . Us

.
ont été longtemps

considérés comme trop grossiers
pour qu’on les conserve et que
les collectionneurs les recherchent.
Ou nous en montre cependant
quelques-uns': des charrettes, des
bateaux, une locomotive taillée

dans le bois à la veillée par' un
grand-père charpentier, qui noos
rappelle ce qu'a représenté l’Ir-

ruption du chemin de fer dans le

monde clos dss paysans du siècle
dernier. Bt. si la bourgeoisie
et ses intentions moralisatrices
dominent, la chambre du prince
Impérial, reconstituée telle qu’elle
fut au- château de Compïègne,
nous montre sur quoi était fondée
alors l’éducation des souverains:
le cheval et la guerre, le canon
chinois du Napoléon!de voisinant
avec des soldats de 'plomb, des
tambours, des • figurines en étain,
un camp de zouaves, des armées
en campagne. Miniaturisées, les

valeurs militaires éveillent mains
d’objections : on a l'impression dé
faire son volontariat avec Proust,
k Orléans, ou de l’acoompagner
chez Saint-Loup & Dondères.'

Fort heureusement, ou n'ensei-
gnait pas que' l'art de la guerre
aux enfants. On les initiait à la
vie des métiers, aux techniques,
et nos petits amis pouvaient
apprendre > l’art du cloutage ».

contempler en modèles réduits —
qui sont souvent des chefs-
d'œuvre — un atelier de serru-
rerie. un atelier de charpentier,
des presses à imprimer, un télé-
graphe, un* haut fourneau, des
moteurs électriques, une machine
à écrire qui date juste de 1800,
et, bien

.
entendu, quantité de

machines à coudre.

Avec elles, nous entrons
'dans le

domaine des petites filles, et c’est

1& que. la situation devient déli-
cate : je crains qu'avec - cette
exposition, qui n'est peut-être pas
tout à fait gauchiste d'esprit,

Sainte-Suzanne ne s'attire une
méchante affaire du côté du
M.LF, lequel, d’ailleurs, m’a-t-on
dit, n’est pas très actif en.
Mayenne, mais on ne sait jamais.
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A propos d’une exposition (perdue)

de Carlo topa, vénitien

Regardons tout de même cet
ensemble exceptionnel de «bébés-
caractères » et de poupées k l'ita-

lienne, à la fermière. & la voya-
geuse. à la Marie-Antoinette,
avec leurs cartons à chapeaux
leurs malles de voyage, leur
trousseau, leurs ombrelles, leurs
minuscules bottines, leurs tabliers
en vichy ou en coton blanc. Et
contemplons avec un émerveille-
ment. qu’avive nw pointe de
remords tous

. les attributs de
l'antique servage féminin - la cui-
sine et ses ustensiles, le service
à thé. le moulin â café, le vais-
selier, la lit en rotin, le fer h
repaeser, etc. Une pièce de grande
collection : une chambre de
poupée datant du Second Em-
pire. avec lit à Hn-My/pMin, tapis-
serie k lin(tienne et au petit
point, xm vrai chef-d’œuvre de
patience, de tendresse et de goût-
Sophie, après tout, n'étalt pas si

malheureuse.

Tout sexisme s'abolit lorsqu'on
arrive & l'étage des Jouets et des
animaux n y a là des choses
extraordinaires: dés clowns tra-
pézistes, des cygnes & roulettes,

quelques-unes des marionnettes
que Maurice Sand confectionnait
pour occuper les soirées de No-
h&nt. des phoques acrobates . A
sifflet, des bilboquets électroni-

ques. des tigres en papier qui ru-
gissent dans des cages en bam-
bou. un fantastique jardin d’ac-
climatation (colL Los te). Et
l'exposition s’achève sous le toit

de Fouquet de la Varenne, qui
n'en a jamais tant vu. daim un
envol de cerfs-volants brésiliens,

tartaxes, périgourdins, hittites

fcoïl. Folon), qui portent 1Ima-
gination à son zénith.

Conclusion, en trois points, s'il

vous plaît, mais vite expédiés.

Premier point : c’est une exposi-

tion épatante. Deuxième point:
elle donne envie que le Musée du
jouet, à Poissy. ait enfin Les

moyens d'ouvrir ses portes au
public et de présenter ses collec-

tions. dont certaines pièces, prê-
tées a Sainte-Suzanne, laissent
entrevoir ia richesse. Dernier
point: l’aide aux initiatives pri-

vées et régionales est un des

thèmes favoris de nos autorités.

Or celles-ci, qu'elles soient pré-
fectorales. départementales, cul-

turelles ou monumentales, k
Sainte-Suzanne, on ne les vit

Point Plaignons - les de s'être

privées d’un grand plaisir et sou-

haitons qu’à l’avenir elles mani-
festent un peu plus d'intérêt

pour des entreprises qui méritent

leur respect et leur soutien.

re Jeux et Jouets du XJX® siècle,

Ghfttaau de Sainte-Suzanne (Mayen-
ne). Jusqu'au 7 septembre.

fgf!

e vVE tige banale et un oignon

» J terne peuvent bâtir une
Heur charmante. Les Jardi-

niers et les chroniqueurs le sa-

vent. L'Institut, dit pompeusement
de renvironnement, dont II n’y

a rien de spècial û dire, est logé

dans un Immeuble è armature ap-

parente, qui n’est pas le meilleur

de Prouvé. Unis, par un concours
de circonstances sympathiques ce
local inconsistant abrite pour quel-

ques jours une exposition minus-
cule, mais pleine de mérite, qu’on

peut considérer comme k> mo-
destissime prélude à un» grand»
manifestation souhaitable, par
exemple, au Musée des arts déco-
ratifs ou. s I Ton veut, au Centre
du plateau Beaubourg. Il s'agit de
Tœuvra de Carlo Scarpa.

Beaucoup de voyageurs crItalie

le connaissent sans ravoir iden-
tifié : c’est le plus grand scéna-
riste cTexpoaitions d’art qui existe

là-bas. et sans doute dans toute
rEurope. Quand, à la Biennale
de 1948, on put voir avec quelle

clarté et quelle subtilité étalent

présentées les œuvres de Klee,

un intérêt nouveau s’éveilla pour
ce Vavail d’aménagement et d’ac-

crochage, que vint relancer, en
1954, rétonnant circuit, rythmé de
panneaux blancs, .de rexposition
chinoise eu Palais des doges. Et

quiconque a visité rexposition by-

tais se soit Informé auprès du
style viennois, et qu’il y ait Im-
médiatement réagi, après la guerre,

à la leçon exaltante de Fl.
Wright, dont le voyage de 7957 en
Europe n'est pas resté lettre morte
partout, comme il Va été en
France, où. décidément—
Dans le travail da Scarpa,

comme chez Wright ou. si Ton y
tient, chez Palladio, qu'il a natu-
rellement bien regardé, tout

compte; H n’y a pas de détail,

ou plutôt le détail : une forme
lobée, un ressaut, une chute d’élé-

ments cristallisés, te nu du bots

—

tait touloars chanter rensemble.
Nous ne sommes pas accoutumés
& tant d'ingéniosité dena rusaga
des matériaux et des plans. A la

dernière création notable de
Scarpa. le cimetière Brion-Vega,

prés d’Asolo, las arcs et les plana
qui sa recoupent, les plis serrés

du béton, le motif récurrent de
la - grecque en gradins », donnent
une Idée élevée, étourdissante, et,

pour les petits cartésiens secs que
nous sommes, déconcertante,

d’une virtuosité i la fois intrépide

et contrôlée.

Tout cela,- bien sûr, sa devine,

plus qu’on ne la voit, gréce è six

ou sept panneaux, que Scarpa a

eu la gentillesse de venir placer

lui-môme, et à une séquence de
diapositives, réunies par

WÊmWm
ss? .

'Imm.

Aménagement an muaés Carrer à Venise.

zantfne de 7974 a découvert les

vertus de la brique et du bols, la

délicatesses des voiles clairs qui

tamisent, la /ores des couloirs qui

concentrent. Ainsi, autrefois, Tar-
tiste démontrait-il les capacités de
son art par des constructions

éphémères, celles des tétas dont

las expositions ont pris la suite.

Scarpa a donc, renouvelé la

muséographie, et II aérait grand
temps que Ton s'en avisât — en
dehors de quelques personnes

averties — dans notre pays. Re-
nouvelé au point d’associer par-

fois explicitement sa note person-

nelle à une mise .en valeur im-

pressionnante des enivres. Qui
ris pas vu ia statue en surplomb
de Congrande, sur le bloc de bé-
ton, au CostefveccMo de Vérone

(1964) Ignore les possibilités d’une

affirmation apparemment provo-

cante mais conduite finalement

en solution Intelligente et sen-
sible. Les murs blancs et les

éclairages d’angle, disposés au-

tour du piètre de Canova, i Pos-

sagira (1958), ont inversement la

vertu d’une immédiate simplicité.

Scarpa est vénitien ; Il est né
en 1906 et s’est formé sur le tes,

si Ton peut dira, c'est-à-dire

exercé & Insérer des formes neu-
ves dans la tissu urbanistique .le

plus dense et le plus coloré du
monde. On ne s’étonnera pas que
ce constructeur de mettons, de
magasins (Olivetti, è Tangle de
la place Salnt-Uaro ; Gavlna, à
Bologne), de pavillons et de pa-

Ume Mlotto Muret et ses élèves.

Car, à notre époque bizarre, Il

arrive même que, d'un cours du
département d’Italien, à Vlncennes,

puisse sortir cette présentation

légèrement prématurée, mais bien

orientée — & reprendra dans un
meilleur cadre.

Une dernière observation, qui

sera une dernière récrimination,

car II est difficile
.
de traiter, dans

notre pays, d’architecture sans
aligner des raisons d'irritation et

de découragement, devant une
épaisseur d'indifférence qu’aucune
époque ne semble 'avoir connue,

et contre laquelle la théorisation

des théories où s’emploient les

gaillarde de rinstltui de /‘environ-

nement n’est certainement pas le

remède. Scarpa vient d’avoir une
exposition, satisfaisante celle-là,

è Londres. Comme c’est un remar-

quable dessinateur d’épures, la

RIBA (Royal InstHuta ot Briüsh
Archltects) a tait Tacqulsitlon de
plusieurs de ses dessina. Car— le

crolra-l-on ? — Il existe en Grande-
Bretagne une institution qui so
préoccupe 'de recueillir les docu-
ments

.

nécessaires A l’histoire de
rarctiftecture moderne. Inattention

et gaspillage sont ailleurs des
institutions.

ANDRE CHA5TEL.

* Carlo Scarpa, panneaux de
photographie® n - dessina, avec
catalogue- ' Amis la direction de
Z*. Miotto-Muret, institut de J’on-
vlrounament, 14. rue Erasme. (Pro-
longation Jusqu’au 27 JulnO
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fi «fe CHtR/CO
Jusqu’au 10 Juillet
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L’art et l’argent
, l’art sans l’argent

MÉCÉNAT, EX CENTRICITÉ ET TRADITION

I
L est dans la logique des climats, des
milieux et des psychologies de chaque
nation que l'amateur s'efforce de vivre

en accord avec son temps et pour ce,

d'appréhender les œuvres d'art en appa-
rence en avance sur son propre dévelop-
pement. S’il Jette a contrario un regard
attentif sur les oeuvres du passé et qu'il

s'y cramponne sacs lancer la rame en
avant, c’est qull veut s'évader d’un présent
lui paraissant obscur, parce qu'il ne saisit

pas que le passé, auquel 11 s’attache avec
raison, est le tremplin d'un aveair toujours
en lcstanc& Quoi de plus normal qu'un
André Lefèvre se soit « naturellement » lié

à un mouvement artistique dit par dérision
«cubiste», puisque l'amateur en question
survenait dans un inonde qui cherchait à
retrouver un point d'appui constructif
s'opposant à la dilution de l'Impression-
nisme jailli plutôt du génie brumeux
d'outre-Manche que des brouillards traî-

nant parfois sur les sables de la Loire
dont Foilqnet — aussi assoiffé de cylindres
et de sphères qu’un Cézanne et plus tard
qu'un Picasso ou qu’un Braque — n'eut
Jamais que faire. Mais un André Lefèvre,
a titre d'exemple, est rare parmi les Fran-
çais plus casaniers, sédentaires et pantou-
flards que l'Anglo-Saxon insulaire ou son
descendant des U.SA., souvent prêt a
tenter l'aventure, tant géographique que
spirituelle et artistique. On l'a vu, si

insulaire soit-il, l'Anglo-Saxon s’est montré
s naturellement » excentrique en votant
Européen. Il n'est donc pas étonnant —
si surprenant que cela puisse sembler au
bon Français moyen — qu’un Anglais ou
l'un de ses fils émigrés yankee ait pu vo-
ter cubiste au même titré qu'André Lefèvre.

La réflexion naît de la vente proposée
â Londres par Chnstle's le 2 décembre
1974. faîte d'un ensemble de trente-quatre
lots, réduit à trente-trois par suite de
l’Inadvertance de l'amateur pris au piège
d'un faux Braque : la tache au catalogue
une fols gommee. on pouvait se réjouir de
cette réunion d'œuvres peintes ou dessinées
que laissait dans son sillage d’excentrique
feu Jerome HUL

Humaniste et fantaisiste

Mais excentrique ne suffit pas & le défi-
nir, bien que l'on repère aisément la

silhouette de cet Américain du Middle-
west, petit-fils du constructeur du Great
Northern Rallroad. Car non seulement il

héritait de quelque fortune mais aussi des
dons de l'amateur qu'était son grand-père,
attaché à Corot et à l’Ecole de Barbizon.
main encore des dons de son père, peintre
amateur, fabriquant d'honnêtes sous-Corot.
Et une culture aussi humaniste que fan-
taisiste l’habitait, à l'égal d'une générosité
prïncière.

En fait, musicien, compositeur, cinéaste
(plus de dix films) dont un consacré & la
« naïve » Grandma Moses et un autre à
Albert Schweltzer, peintre à ses moments
perdus, formé à l’Académie Scandinave
(Paris) et exposant du Salon des Tuileries
et du Salon d'automne, Jerome Œil n'eut
de cesse, sous l'accoutrement d’une veste,

de tweed fumé et d'un pantalon de velours
plus ou moins râpé, de lier sa passion de
l'art à celle du soutien des artistes en
difficulté, achevant sa vie après la seconde
guerre mondiale par ime Fondation Ca-
margo, située dans sa propriété de Cassis-
sur-Mer, la Batterie, dominant le petit port
et où le Jeune lieutenant Bonaparte avait
installé ses canons en 1793 afin de protéger
les approches de Marseille contre des fré-
gates anglaises. Là — les mauvais souve-
nirs de l’occupation allemande effacés —
et depuis la mort du mécène en 1972, les
«trustées» de la Fondation envoient à la
Batterie un nombre limité d'étudiants bour-
siers et cette pacifique coccupation s a
pour but essentiel l'assimilation de la cul-
ture française in situ.

Deux des œuvres proposées aux enchères
londoniennes situent d'ailleurs le lieu de
cette expédition sans canons : l’une est
une peinture par Frlesz des années 20— le peintre et Bail ont pu se rencontrer
à Montparnasse — où le pinceau trace le
dessin de la côte et l'avant-port blotti
dans sa crique (1732 livres). L’autre est
une des vedettes de la vente : Cassis, cap
CantaOe (66 x 82) est 1* « opus 200 a
exécuté en 1880 par Paul Signac. Son inté-
rêt documentaire ne fait pas de doute,
puisque, face à la plongée de la falaise
du cap dans la mer, s'observé au premier
plan un « cabanon » servant aujourd'hui
de bibliothèque d'art & la Fondation Ca-
tnargo. Les triangles de voile blanche au

par PIERRE GRANVILLE

large ou dans la baie délimitent un espace
dont le rendu est fabriqué par ces milliers

de petits points studieux et systématiques
que Signac avait «pigés» chez Seurai et

que Gauguin raillait avec son tableau du
Rtptpoint. Tout en appréciant le labeur
scrupuleux, force nous est de percevoir à
travers un esprit porté vers la théorie,

une certaine froideur, un figé que le man-
que de sensibilité ne parvient pas â ré-
chauffer. Seurat vibrait â travers son sys-
tème. Signac l’applique et le désincarné.
Serait-ce la mauvaise raison pour laquelle
le tableau est racheté à 72 430 livres ?

Wols, le labyrinthique

D'autres « souvenirs » s'égrenaient à tra-
vers la vente, évoquant de près ou de loin

le site où l'Américain des plaines du
Mlddle-west avait transplanté sa tente
de fils de famille bousculant toute respec-
tability : Cassis fut en effet le lieu de
séjour durant deux années. 1941-1942, de
Wols. après qu'il eut été libéré de l'univers

concentrationnaire- Certes hîh ne rencon-
tra pas Wols au temps de ces années
noires. Mais le choix qu’il fit de deux des-
sins à la plume rehaussés d’aquarelle de
l’artiste Indique bien l'attachement à un
environnement d'art lié au lieu privilégié

qui serait un jour, après loi. un point de
rencontre où étudiants et artistes pour-
raient se pencher en catéchumènes sur les

sources, les modalités et les orientations
d'une nouvelle religion, celle de l’art. La
première aquarelle de Wols <c. 1939) tient
encore d’un fantastique surréalisant
(4 410 livres) ; la seconde (32 x 375) pour-
rait avoir été exécutée â Cassis ou du moins
relever de souvenirs rapportés d’un séjour
mi-heureux, ml-angoissè : ce monde ex-
traordinaire où pullulent les fantasmes de
Wols par la grâce d’une plume acérée, en-
vahit l'&me du voyeur à la loupe, décou-
vrant la conjugaison des bonheurs et des
mauvais sorts (6 825 livres). De ses apho-
rismes. tirons une pensée de rartiste. bruta-
lement disparu à trente-huit ans : « Il est
probable que Dieu préfère les mouches aux
hommes. » A l’Elysée des artistes heureux
séjournant aux Enfers, il est probable,
croyons-nous, que Dieu préfère les petits

7riffoni fourmillants desprit, tels ceux de
Wols. aux grandes tartines que certains
servent aujourd’hui, n’ayant crainte du
vide.

Mais El faut pousser plus avant l'analyse
d'une vente dont le ressort est à la fois
dans la qualité patente des œuvres et dans
le choix spécifique qu'en a fait l’amateur.
C’est dire l'Intérêt qu'il y a à considérer la
réunion en question sous l'angle de vue
d’une psychologie du « curieux » d’aujour-
d'hui C'est ainsi que l'on voit Jerome Hîll— toujours attaché & une touche « artiste s

de l'objet — partagé entre deux forces
contraires, centripète et centrifuge : d'une
part celle qui le ramène vers ses origines
et son atavisme anglo-saxon, gourmand de
tout ce qui est pleasing et par suite offrant
avant tout le jardin des délices rétiniennes,
d'autre part, ce qui est le plus surprenant,
mais au fond explicable et explicite, lors-
que l'on connaît ce merveilleux don d'ex-
centricité réservé aux gens d’outre-Manche— celle qui le pousse a l’aventure intellec-
tuelle la plus non conformiste de son
temps: le cubisme.

Nous dirons donc que la charmante et
aérée Jetée de Trouviüe datée 1888 par
Boudin (9 450 livres), que le doucereux pas-
tel esquissé au sucre par Mary Cassatt

(7 350 livres), que la simple et séduisante
étude d’un Pot en faïence par Renoir
(3 465 livres), que VlntérUntr feutré où trois
femmes circulent dans un silence -étouffé
à la japonaise, tandis que se répondent
des tentures aux tons passés (carton
325 x 53) par vuillard, miracle d'élégance
discrète (28 350 livres), que trois peintures
par Bonnard — une vue de la Seine au
Pont du Carrousel où passent des musards
(445 x 61) croqués au même prix, une
Nature morte savamment composée sur un
fond de nappe blanche rayée (1165 « 89)
dont le rachat à 96 600 livres ne gâte pas
la saveur picturale des fruits, et l’éblouisse-
ment éclatant d’un Bouquet de fleurs
dans le vase familier du peintre (995 x
485) fusant & 86100 livres — qu'enfin le
désir nu d’une Nuque, que surplombe la
chevelure relevée en chignon peinte con

amore par André Derain (325 x 255) rece-
vant le baiser de l'enchère à 1050 livres,

que ces œuvres se seraient trouvées at ease.

bien que peintures françaises, dans tout
home dont le confort se pare d'un feu de
bois et de chlntz.

Alors, où se niche l’excentrique dans le

choix d'œuvres d'art dont s'entoure Jerome
HUI ? Précisément aans la recherche d’un
mouvement centrifuge qui le porte au cœur
même de ce qui nie le mouvement opposé :

les peintres de la génération cubiste sont
là pour le prouver. Braque, Villon et

La Fresnaye ; la Nature morte au bougeoir
datée 1944 par Picasso (67 * 945) participe,

elle, tant du baroque que d’une formulation
issue du cubisme. 73 000 livres. Q aurait peu
importé â l'amateur que les trois peintures
élues par lui de Villon aient reçu une consé-
cration comparativement modeste en prix
(5750 livres. 6090 livres .et 6825 livresh car.
ce qui l'avait séduit en ce peintre effacé
et souriant, c'était la recherche d'une
désarticulation prismatique de la réalité.

Se confirme l'attitude a extravertie » de
l'amateur, quand on le voit s'attacher â
l’expression la plus classique d'une tradi-
tion française : Braque, artisan épris de
manuel, sorti du cubisme vers 1920. rejoint
en proche parent les peintres de la Réalité
et plus tard Chardin — d’une part, l’ascèse
trouvée dans l’aquarelle (c. 1920) de la
Nature morte au panier de figues (20x27).
d'autre part, l'équilibre recherché dans la
Nature morte à la nappe rose de 1931
<61 x 73) — font du peintre le représentant-
type d’un courant limité & l'Hexagone. La
première dans sa blancheur de plâtre
obtient 10 500 livres, la seconde est rachetée
78 750 £ (plus raisonnable était le prix de
355 000 F obtenu pour 1a Nature morte à la
pipe vendue par M* Laurin. M. Dubourg
expert. Galliera. 7 mars).

La Fresnaye Fhéroïque

Mais la surprise fondamentale de la col-
lection de Jerome Hili fut d'y voir réunies
huit œuvres de Roger de La Fresnaye, tant
dessins et aquarelles que peintures II n'est
en effet pas douteux oue, parmi les pein-
tres du cubisme, La Fresnaye représente,
malgré une œuvre limitée par suite de sa
disparition prématurée due aux conséquen-
ces de la première guerre mondiale (1925).
le signe le plus français du mouvement,
même s'il ne l'a pas inventé. Cette person-
nalisation française du cubisme est le fait
bien dosé de la part intellectuelle et de' la
part sensible de la création. Chez lui. rai-
son calculée dans une parfaite logistique et
lyrisme que l'on dirait parfois mêlé d'hé-
roïsme cohabitent sans rupture d’équilibre.
SI la guerre a fini par le tuer à petit feu.
12 n’en reste pas moins que ce qu'il nous a
laissé est la marque d'une tradition qui se
poursuit à travers les siècles de l'histoire de
l'art français. Récemment encore. À l’occa-
sion d'une vente CM' Robert, 12-12-1974).
on put remarquer une petite peinture de
rartiste (18 x 25), qui n'était autre qu'une
copie interprétative d'après Poussin
<18500 F). Une source est là ou .ailleurs, de
fait la filiation est assurée.
L'intérêt s'augmente en songeant que ce

choix sélectif a été opéré par un amènerai
boy venu en « ex-centrique » respirer de pré-
férence la brise méditerranéenne. A l’égal
et autrement que Ruskin, féru des Pierres
de Venise, Hîll jette son dévolu sur ce qull
estime le mieux accordé au pays dont U
accepte volontairement la MESURE. Elle
se Ut à travers les œuvres offertes : des
deux dessins au crayon Conté, le Clairon et
le Tambour (2 625 livres). Homme dans un
paysage (1050 livres) aux aquarelles dudit
Matador (titre contestable, 5 880 livres);
Soldat casqué, pipe et bouteille (1) de 1917
<5 460 livres), des études peintes inache-
vées : pour la Vie conjugale (il 560 livres),
et pour un Paysage dont l’esquisse suggère

.

une parfaite équation (12 600 livres), de la
Nature morte & réquerre, c. 1913 (54 x 65 1,

si chantante dans son accord majeur (21 000
livres) an 14 Juillet, de 1914 (74x92), dense
de certitude épique et de sacrifices picturaux
(26 250 £). tout est dit en ce ramassé
concerté entre le peintre 1e plus français et
l'amateur étranger le moins, étranger. De
cette double donnée. Il y a fort & parier et
à Imaginer que si Jerome HU I avait été
comme ses plus lointains ancêtres un bon
John Bull conformiste, barbouillé d'orange
marmelade, il aurait aussi, :à coup sûr, voté
européen et cubiste en - genutne eccentric

(1) Sans doute œuvre ayant-' Inspiré l'aqua-
relle discutable vendue le 6 avril 1973.
(CL chronique de mon prédécesseur Intime,
le Monde du S Juin 1973.)

DENISE RENE
RIVE GAUCHE

YVARAL
136 BD ST-GERMAIN PARIS

JUIN 1975

/lRTCURiAL

GaiiSie marchande
A ; i e 3 C a ri , n 10 r r<3 ? ;0n aies.

Livras .'19. ri du 20" s-i-r.’e.

Scuiptjres-ohe's. estampes et

arches dsrhs’es ccnteTiocKa:,'

28, RUE DES FRANCS-BOURGEOIS

du 23 juin 13 juillet, tous les jours «le 15 h à 20 h

JAMES JOYCE
Photos, manuscrits, souvenirs inédits de lui-même et de ses

compagnons de trarail, œuvres d'art inspirées par ses écrits

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE D'INFORMATION
CENTRE NATIONAL D’ART ET DE CULTURE GEORGES POMPIDOU

suzï LANGLOIS’ nmema
268. bd Bt-Gennaln-7* . 531-20-3»

Sheifa HICKS

Daniel GRAFFIN

Corrie de BOER

/IRTCURi/lL

'Salon de m usinas'

Waps ; :v Kand :n sk y.

Galerie Claude JOM !

222, Fonbourg-St-Honoré

A. HUBERT
Peintures cinétiques

924-24-42

GRAND PALAIS

•-jC
rétrospective •

17 mai- IB août

i
MUSÉE NATIONAL
D'ART MODERNE

HENRI MATISSE
dessins et sculpture

30 mai - 14 septembre

CENTRE NATIONAL D'ART ET DE CULTURE G. POMPIDOU

ZAOWOU-K1
peintures actuelles .

Galerie dm France
3 ffl Saint-Honoré’

4 Juin - SI Jutriet - 1~--20 septembre

estampes

ABCO 30. rua-des Saints-Pères
5 Juin - 20 septembre -

'

ISELECTION WEBER
40 estampes signées et numérotées

Galerie de France
4 juin -31 juillet

La Galerie de France sera ouverte
le dimanche 15 juin de 15 è 18 h.

Expo/ition/

—

mardi, de 10 h. à 20 il. • 10 ûlW
cradl, Juequ'A 22 b. Entrée : 8 Fi
le samedi : 5 F. Jusqu'au 18 «o»U.

MAX ERNST, estampes et livre»

illustrés. — Bibliothèque nationale.

38. roc de Richelieu (2M-B2-K). tow
les Jours, de II h. A 18 b Kninv .

8 F. Jusqu'en ecpirrnbr»*.

MICHEL-ANGE AH LOUVRE : le»

Esclaves, les Dessins. — Mwwe •««

Louvre, entrée porte Jaujard
(260-39-281. Sauf mardi, de !» h. **

A 17 h Entrée : 5 F (gratuite te

dimanche». Jusqu'au 29 septembre.

DESSINS ITALIENS DE LA RE-
NAISSANCE. — Musée du Louvre
(voir cl-desaus). Jusqu'au 2*J «?-
tembro. _ __
LE STUDJOLO D'ISABELLE D’ESTE.
— Musée du Louvre i voir c! -droit tu >
Jusqu’au 13 octobre.
FtTSSLI : -pelnnirev et damas

(1741-18251. — Petit Palais, avenue
Winston- Churchill 1 265-99-21). SnUf
mardi _ de 10 h. à 18 h. Entrée : 8 F :

le samedi • 5 F. Jusqu'au 20 Juillet.

HOMMAGE A COROT. — Orançerto
des Tuileries (073-89-481. Sauf mardi,
de 10 h. & 20 h. : le mercredi. Jusqu A
22 h. Entrée : 8 F (gratuite U*

24 septembre) : le samedi : s F. Jus-
qu'au 28

.
septembre.

DE CHIRIGO : rétrospective. —
Musée Marmottan, 2, rue LouLh-
BolUy (224-07-03). Saur lundi, dr
10 b. à 18 h. Entrée : 5 F. Jusqu'au
3! octobre.
HENRI MATISSE : dessins et

sculptures- — Musée national d'art

moderne. 13. avenue du Présldenf-
Wllaon (T23-38-53). Sauf mardi, de
9 h. 45 A 17 h. 15. Entrée : S F.

Jusqu'au 7 septembre.
FRANÇOIS ROUAN : portes, douze

peintures. — Musée national d'art
moderne i voir d-dessus).
IIUNDERTWASSER- — Musée d'art

moderne de ta Ville de Parta. LL ave-
nue du Présldcnt-wilMon (723-81-27).

Sauf lundi ot mardi, de 11) h. A
17 h. 45. Entrée : 5 F (Rrntult* to

dimanche). Jusqu'au 13 août.
DEWASNE : antisculptures, cer-

veaux mêles. — Musée d'art moderne
de In Ville de Parla (voir cl-dcsaus).
Jusqu'au 3) août.
TENDANCES ACTUELLES DE LA

NOUVELLE PEINTURE AMERI-
CAINE. — Marcelin Pleynet : de
la conteur i la Une. — Musée d'art'

moderne de la Ville de Parla. A.R.C. 2
\volr cl-dessur )

.

MICHEL ROtTALDES ; Chmmntrr-
eenise. Chromatolojrte (1973-1973). —
Musée d’art moderne de la Ville de
Parla ivolr rl-dessus).
TORRES-G A ftCIA : Construction

et symboles. — Musée d'art moderne
de la Ville de Parts «voir rl-de.aus).
Jusqu'au 18 août.
JAGODA SUIC : Forme* tissée*.

— Musée d'art moderne de la ville
de Paris (voir cl-deaaua). Jusqu'au
30 septembre.
LES LALANNK. — Centre nations)

d'art contemporain. H. rue Benryrr
(287-40-841. Sauf mardi, de 12 h. A
19 h. Entrée ; 4 F- Jusqu'au 13 Juil-
let.

PAUL-ARMAND CETTE : le Jar-
din (films et vidé»*). — Centre na-
tional d'art contemporain (voir ci-
desau».
LARTIGUE 8x8®. — Musée des

arta décoratifs. 107. rue de Rivais
(260-32-14). Sauf mardi, (le 12 h.
A 18 h. ; le dimanche, de IJ h. A
18 h. Entrée : fi F. Jusqu'au 15 sep-
texnbro.
BERNARD LAGNEAÜ s Lien mé-

canisé a* tt — Musée des arts
décoratifs (voir cl-desau*). Entrée
libre. Jusqu'au 31 octobre.

MbKKADO. PilS Bourdcile ia;i
Mu:iCr Hnurdellr. IC. rue Bourdcn.
(5 18 -67-271. Sauf mardi, do ]0 b à
18 h. Eatrtr ; 3 F. J;tiqua fin Hn.
tenibre.

*

UELACROIX ET LES PECCtres
UE LA NATURE. — De OMcau- ^
Hennir. Miwén Delacroix. 6. pjaçT
Filft.U*nbiT|t (033-04-87). Saut
O.- il h. 43 i 17 II. 15. Entrer •

Jm-quVn décembre.
PALLADIO. Maquettes des «envie.— enOpe Ile Uc in Sorbonne, 3, rue £

la Sorbonne. L'Influence de Pauuis
en France. — C.N.M.H., 62. rue a**nt.
Antoine (887-24-141. Les deux muni-
tions soûl ouverte» do 10 b. 4 20 h
sauf te mardi Jusqu'au 6 luUvT
HOJ FVIBERG : dessins, cravate*.— Centre culturel suédois. Ji, nie

PayrniM* IS72-R7-30). D« 14 II 1
18 b. Entrée libre. Jusqu'à»
12 Juillet

.

Y.G. VOUSSEF : peintures *gre.
tiennes moderne*. — Servira cultuni
d'Egypte. III, boulevard aalnUMichn
< 65.1-73-87). Saut «amedl et diman-
che. de 18 li. A 21 h. Du 27 Jmn
au 9 Juillet.

GALERIES

TAPISSERIES HONGROISES D'Air.
JOUSD'HUI. — Oalerto Bm-Panr.
15. rue Etienne-Marcel (238-81-77)
Jusqu'au 4 Juillet.

ICONES GRECQUES ET ttman
nu xrv- au xvm* sirclb. ~
Oalerte Ntkolenfco. 220. bouton»
Saint-Germain 1348-70-82). Josqnat
30 Juin.
LA PEl'IC : Cloin» ici Lebctlitote

Pindd CCI 11. Topur, Veiickovte, «te. -
Oslerle Loclochr, 24. rue de OrenelU
(222-17-78). Jusqu'au 38 JuU).

P. -K. GUKSE, peintures et an*
relies ; J. LF.VDER. peintures m
miniature* ; n. WAGNER, xnvntnH
et destins. — llûirl Méfliflm
al, boulevard Oouvlon - Saint «Cjr
Jusqu'au 30 Jute.
ARTCU1MAL : peintures, resto.

tores, éditions originales. — Ubtûfe
d'art - Salon de musique
dlnaky. 9. avenue Matignon, H, h»
Jean-Mermaz, du mardi au —mirt
de 11 h. A 20 t>. (256-70-7(1).

JULIUS BISSIER. - O al an.
Claude Bernard. 5-7. rue des Berne
Arts (326 - BT- 07*. Jusqu 'A dftm
Juillet.

OLIVIER «RICK : reUqotir**. -
Onlerle VrrrlAre. 19. avenue Mail
Cm» 1223-20-M). Jusqu'au UlullVS
GIORGIO DE CHTRICO. - Qatort

François Peut. 129. hnulotar
Hausaniann 1 522-21-48). Jusqu'à
10 Juillet.

CRUZ-DIEZ. — Oalerto D. Rem
198, boulevard Sol ni-Germain t

124. rue La RoéVta |359-03-17i.
PAUL DELVAON : eaox-rorfet, -

Le Batenu-liacolr, M. rua de l'Un)
verslié (554-29-4$). Jusqu'au 5 J aille

ANDRE KLBAZ : graphisme* UNS
1973. — Centra Raehl. 30. buulevar
de Porr-Royal |331-P8-2fl). Jusqu’à
3 juillet

PAUL-RENE GAUGUIN. — Gâta*
Saint-Germain. 21)6. bnu levai’!
Saint-Germain (544-17-35). Jusqu**)
11 juillet.

PIERRE LESIEUR : destin* e
petite formats, — Clatorto Nlchldc
fit. nie du Faubnuig-Ralnt-Honor
(288-62-88) Jusqu'au 13 Juillet.

YVES MILET. — Oalerto Chlror
40. rue de Saine .(3M-47-58). Jus
qu'au 0 Juillet.
ZAO trou-KT et SKIJÇCTXOV W®

BER, estampe* originales. —- Oalert
de France. 3. faubourg Sidnt-Honn*
(285-8B-37). Jusqu'au Si juillet et A
1"r au 20 aeptemhre.

A a A A *

/1RKURWL
9, avenue Matignon
19 -us Jearî-Méf'Tic?

•'6098 Pans

13 Juin - 12 Juillet

HANTAI
1974

FOURNIER - 22, r. àn Bac

du -nardt au ;iG
rned!

de '-.cures" a ?ü heures

e-v— SAGOT-LE GARREC
24. -nie-du Pour (fi'l - 328-43-

Hommege à

Jacques VILLON
- Gravures

^ “* Jusqu’au 12 fulllet

/IRTCURi^L

Aaarh.. Armsn, Armitago,

Berrocal. 6eîcmbes, Dali.

Lam. Roielis. Schoffer, Taki;

e i' èd i tiens oriqmaies

Rétrospective

1893-1974 .

25 juin -11 juillet

Galerie BERNHEIM JEUNE
.27, arauc Matlsnon, 75608 PARIS - 266-60-31

DENISE RENE
RIVE DROITE

CRUZ-DIEZ

12-1 RUE LA BOETIE PARIS 8
JUIN 1975

VU,*.Herr
sPouvez c

L'ŒIL SÉVIGNÉ
14, rue de Sévi*né, Paris-1*

AlbertHECKENHAUER
peintures

Evelyn ORTLIEB
%Collages - Gravures

Unsqo'au 9 juillet

Æ:A
*2ii'

AIRTCURiAIL
Maîtres de la peinture

et de la sculpture

de Bonnard à nry$ jou ; s

et

peintres et sculpteurs

;harîüi. Coût-:

Dave-, Derbr

rr.iijssonc. rv;pn:

:,Ta,ihe. p.qubc-n

ii
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•ne Indignés entre parenthèses.
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,

s salles subventionnées .

3RA. B. me Scribe, 9* <073-15-59).
à 35 luis, & U b. 30, et 4 Juillet, à
) h. 30 : Coppélia ; les 28 Juin, â
i b. (abb Jf), 38 Juin et 3 Juillet.
18 b. 30 : Cosl fan tütie: le
Juillet, & 20 h. 30 : Ariane et

artae-Blciie

“MEDFE-FRANÇAISE, EU Théâtre
larigny, * (236-04-41). du 25 au
h k 30 h 30. mat, le 28. k 14 h. 30 :

Avare; le 30. k 20 h. 30 : Soirée
Uéraire (Jean de La Fontaine) ;

b 2 au ( Juillet, i 31 h. 30. mat.
. t-6, à 14 h. 30 : lHe des Esclaves ;

•s Fourberies de Scapln.
AlLLOT : voir Théâtre de la Cité
o bernât!onale.'•i

‘

's salles municipales

UVEAl) CARRE, 5. rue PapLn. 3*
.. 277-83-40) (J, D. soir). 21 h„ mat.

' 1m, à 17 b. : Diraitri (D. soir.
‘m, ,.j. 30 h_ mat. tner_ sam, et dira.,'

15 h. 30 : Cirque Orûss ; mer., â
: 4 h. ; Hnotenanny ; Jeudi à 21 h. :

’* Zoncert et folk ; ven_ à U b. :
‘ raze : sam, à 21 b. : Free Mutlc.

BSATRE DE LA VILLE. 2. place du
- OTbAtelet. 4» (887-83-381, les 25. 28.
- -47 et 38. à 20 h. 30 ; le 20. à
“ .14 b. 80 : Ballets Félix Blaska

* deuxième programme).

es attirés salles -

:k 4TOINE. 14. bd de Strasbourg, 10*
'

r. .-(208-77-71) (D. KOlr, L.J. 20 b. 30.
(l mat. Aim. 15 b. : le Tnbe (der-
nières).
(OTHEATRE. 4. rue Marie-Stuart.

I;,. - 2» (508-17-80) (D.), 21 b. : Andro-
.

' >maque (dernière le 30).

"‘•ENTRE AMERICAIN, 251. txj Ras-
• p ail. 14* (033-89-92). les 30. et 1«
* A 20 h. 45 : les Cboépbores.
ARTOUÇHEWE DE VENCENNSS,

- avenue de la Pyramlda,- Théâtre de
'••‘•'«'la liberté (808-04-23).. merci-.,

vendr, samedi. A. 20. b.. 30. dira., à
17 h. : le Cercle de. craie caucasien
(dernière lé 29) ; Théâtre du So-

"U> leD (808-87-63). 1bSJ7 et 28. A 15 b,
et à partir du 29. à 20 h. 30 :

l'Age d'or ; Théâtre de la Tem-

.

f l;. pète (328-36-381 (D. aolr; • L.).

20 ta. 45. mat-OIm, à 16 b. : Dom-
mage qu’elle soit. une putain (re-

lâche du 29 au 3).

i HARLES DE ROCHEFORT. 64. rue
’ du Rocher. 17*

.
(522-08-40) (L.).

30 h. 45. mat. dira, à 15 h. Plus
-

. ... on est de fous, plus on .rit. -

“ENTRE CULTUREL ALLEMAND,
17. a*. d'Iéna. W. 20 h. 30 : Zara-

.
‘ thoustra (dernière le 30).
1 -OMBDIE DBS CHAMPS-ELYSEES,

• 25. av. Montaigne. 8* (369-37-03)

(D. soir. L.), 20 b. 45, mat. alm. à
18 h. 30 : Viens ctaea mol. J'habite

1 chra une copine.
OUK DES MIRACLES, 23, av. du
Maine, 14» (548-85-60) (D.).

20 b 30 : La golden est souvent
. farineuse: 22 h. : Elle, elle et elle.

.ONCIEBGBRIE, 2. bd du Palais.
l»r (783-50-81) (D. soir. L.). 21 h.,

•' mat. dlm, à 18 b., sam- k 18 b.

et 21 h. ; Passion,
JAUNOU, 7. rue Duinou, 2» (073-

84-30) (J. O. soir]. 21 h., mat. dira.

.

... à 15 b. : Monsieur Masure.
DIX-HEURES, 36, bd de Cllehy. 18»

: <806-08-05). ao ta. 15 : France terre
'd'asiles (dernière le 27).

--

. iSSAION. 8. rue plecre-aù-Lard. 4*
1378-46-42) (L.). 20. b. 30: l’Ecole
des femmes. 32 b. 30 : le Petit
Chaperon rouge

GAITE-MONTPARNASSE. 28. rue de
la Galtè. 14* (833-18-18). (D. soir.

L.). 21 b., mat. dlm. 15 b. : le
Fléau des more.

GALERIE 58, 35. rue de Seine. ST
(328-63-51), (D.. L.). 21 b. : On
purge bébé. Bonjour M. Courte-

GYMNASE, 38. bd de Bonne-Nou-
velle. 9* (770-18-15). (D. SOir, L.).
20 b. Sfc mat. .dlm. 15 b. : le Saut
du üt.

HUCBETTE, 23, rue aé la Bocbétte.
5* (326-38-99). 20 b. 45 : la Canta-
trice chauve, la Leçon (Jusqu'au
37 Juin).

LUCIENAlRJS. 18. rue d’Odessa. 14*

(328-57-23) (L). 20 h. 30 : Ce soir

on' fait les poubelles. (D-, JL.).

22 b. 15: Sade. mat. v., S, D,
18 b- 30.

MAISON DES AMANDIERS,. 110. nie
des Amandiers. 20*. 21 h. : Varia-
tions pour une reine et un ermite,
par le Théâtre éventuel (Jusqu'au
29).

MODERNE. 15; rue Blanche. 9* (874-
94-28). 20 h. 45. met. dlm. à 15 h. :

les Nonnes (Jusqu’au 28 Juin).
MOUFPETARD, 76, rue MoufJMard.

5*. (338 02-87) (D., L.). 20 b. 30 :

Jeunes Barbares d'aujourd’hui.
PALACE, 8. rue du Faubourg-Mont-
martre. 9* (770 - 44 - 37) (D.).

' 18 b. 30 : Trois Passagers clandes-
tins : 21 b. r l'Athanase.

' PALAIS-ROYAL, 38. rue Montpen-
sler, l*r (742-84-29) (D. soir. L.).
20 h. 30. mat. dlm. A 15. b. : la
Cage aux folles.

POCHE-MONTPARNASSE, 75. bd du
Montparnasse. 14* (548-92-97) (D.).
20 h.- 45. le samedi â 20 h. 30 et
22 b . 30 : le Premier.

RECA3* rck. 3. rue Rér&mier. 7*

(548-83-81) (D.). 20 h. 30 : le Bal-
con (dernière: le 28) ; 22 h. 45 :

Molly Bloom.
SAINT-GEORGES. 51. rue Saint-

Georges. 9* (078-63-47) <D. soir. L.).
20 h. 30. mau dlm. à 15 h. Croque-
Monsieur (dernière, le 29)

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES.
15. av. Montaigne, S* (359-36-88).
à partir du 27 â 20 h. 45 (D. soir.

- L.). mat. dim. A 18 h. 30 Certains
almenr le chaud.

TERTRE, 18. rue Lepic. 18* <608-
- 11-82)' (D.). 20 ht 30. mat. dlm. â'
15 h. 30 : Corruption au Palais de
Justice.

THEATRE DE LA CITE 1NT8RNA-
' TfONALE. 21. boul. Jourdan. 14*

<589-67-57) (D . L.). 21 -h-. Jusqu'au
28 . la Nuit du 24. mptembre -
Grand Théâtre (D.. L.î. 21 b. :

C'est pitié qu'elle soit une ' pu-
tain. par le Théâtre de Chaillot
(dernière le 2).

;
THEATRE CAMPAGNE PREMIERE.

19. rue Campagne - Première, 14*
(033-79-271. 19 h.: le Cracheur de

. phrase* . 20 h. le Presse-purée
des Destaing ; 21 h. 30 : Musique

- foikorlque martienne.
THEATRE FOU. 21. villa d'Alésta.

14* (828-79-56) |L.J. 21 h. : Peree-
verare dtabailcura est.

THEATRE DE FORTUNE. 147. boul.
. Auguste-BlanquL 13*. le 27. k 21 h,:
Saint-Prépure, ventriloque.

THEATRE D’ORSAY, quai Anatole-
France- (548-65-90). Mercr.. J- V,
Sam, k 20 b. 30. Dlm. â 15 b. : Ha-
rold et Maude (dernière). A partir
du 1** : voir danse : Mercr.. j, v_
sam., mardi, k 21 h.. Dlm. â 15 h. :

le Poisson - d'or de paradis (der-
nière le 3).

THEATRE PRESENT. 211. av. Jean-
Jaurès. 19* (203-02-55) (D, L.). à
20 b. 30 : Ah bon I — Rancb (D,
L.). mat. dlm, 17 h. : les Créan-
ciers; l'Ours.

TROGLODYTE, 74. rue MoufTetard.
5* (222-93-54). Jusqu'au 28. à 22 h. :

la RetrouvalUe de l'Imaginalra

t - •
.. V. * *

Les cafés-théâtres

AXJ BBC FIN. 6, rue Thérèse.
1742-99-79) (D.) 20 h. 30 : les
Autres,

.
c’eat mol, mais mol c'est

qui. 21 b. 4? ; Hypothériar tombe
. la vootp, 23 h. 19 : Libido et.Cle.

AU VRAI CHIC PARISIEN, 18, nu
dOdessa. 14» (326-73-34) 20 h. 30 :

Un revolver- sur la tempe: Mémoi-
res d’un abruti. 22 b. 15 : Sainte
Jeanne du Laisse.

CAFE D’EDGAR. 58; . boulevard Ed-
gsrd-Qulnet, 14* (326-13-88) Jus-
qu'au 28 ; 20 h. : Malakoraky.
21 b. ; Sylvie Joly.

CAFB-THBATCE DE L’ODEON, 3,
- nie Monsteur-Le

. Prince. » (328-
43-98) (D.) 20 ta. : la Chants de
l'inexpiable.

LE FANAL. 83. rue Saint-Honoré, 1**

(236-73-88) (D.) 21 ta, Jeu, v<m,
sam. à 21 h. et 22 h. 30 : Mon-
sieur Bornait.

LE BAR DU MARAIS. 28. rus de
BeautreUlls. 4* (278-29-48). (D, L.)
22 ta. 30 ; J. Vlllaret.

LS PETIT CASINO. 17. rue Chapon.
3" (747-63-75) (D_ L.) 21 b. 15 :

La rentrée de Greta Garbo
« Phèdre ». 22 b. 46 ; l'Affaire du
clip de 1a reine d'Angleterre.

LA * Vieil.

L

E GRILLE. 1. rue du
PuIta-de-l'Ermite. 5* (707-50-93) du
men au dlm. â 21 b. 30 : Ten
aura pour tout le monde-.

Les théâtres de banlieue

CRETEIL. MAC, place de l'HOtel-de- I

Ville (899-90-50) le 28 à 21 b. ':

Classe terminale, de R. de Obaldla.

MONTREUIL. Théâtre-Ecole, aaUe
Marcellin-Bertbelot (856-85-33) du
mer. au sam. à 30 h, le dlm. &
18 b. : Maître Puntlla et son valet
Matti. de B. Brecht (dernières le

29). Dlm. â 20 b. : Yves Rlou.

PORT-MABLY. Domaine de Monte-
Cristo. du 27 au 20. * 21 h 15
Mademoiselle de Selle-laie ; la 25

|

à 21 h. 15 : Concert de musique
romantique. Le 29 à 15 b. : De
Parts è Kaznn.

VENCKNNBS, Théâtre Daniel-Sorano. <

rue Chartes-Pathé (808-73-74) mer,
|

Jeu, ven. A 21 h, dlm. à 15 b. :

les Méfaits du tabac, d’après Tcbe-
i

khov. Grande salle. : le 25 k 21 h. : :

Angelo. tyran de Padoue. de V. I

Hugo. Ln 26 et 27 â 21 h. : Car-
|

mina Burana. Le 28 à 21 b. :

grande fête du folk.

FRANCE ELÏSE - UAXEY1LLE - FABVETTE - SÏ-UZARE PASÛÜIES - US NATHW

QUINTETTE • LES 3 MURAT - STUDIO RASPAIL

VELIZT II - AV1ATIC U Buarget - PARWOR Asinay-ss-Beis - CLUB Masans-Affut

AR&ENTEUIL - CYRANO Versailles

BERNARD BUER «t FRANCIS PERRIN

C’ESTDUR
POUR

TOUT LE MONDE
UN FILM DE CHRISTIAN GION

Fe/tivol/,

MARIGNAH II - RK) OPÉRA - CAMBRONNE - FAUVETTE - PANTHÉON
CLUB Maisons-Alfort - ÉPICENTRE Epmoy - GAMMA Aigesteuil

AVIATIC le Bourget

Au Marais
Renseignements et location :

68. rue François - Mlton. 4*
(887-37-24 et 887-28-12). Heure des
spectacles : 21 b. 15. sauf Indica-
tions contraires.

THEATRE
Hôtel d’Attmout, 7. rue de Jour. 3* a

’ partir du 28 : l'Eventail.
Hôtel de Dnont, 9. rue ‘Payeune. 3».
A 21 h. : On loge U nuit : Café
à l’eau.

Balise Notre - Dame des Blancs-
Manteaux, 12. rue des Blancs-
Manteaux. 4*. les 26. 28 et 1" juil-
let r Polyeuete.

MUSIQUE
Hôtel Carnavalet, 23. rue de Sévi-,
gné. 3*. le 25 : Ensemble Instru-
mental M. BoUTguea (Mccart :

Sérénades).
Eglise Notre - Dame - des Blancs-
Manteaux. 12. rue des Blanrs-
Manteanx. 4-, le 27 : Ensemble
Guillaume Dufay ichant grégo-
rien l; le 30 ; Quatuor Amadeus
(Haydn. Schubert. Beethoven i :

Concert aux chandelles.
VARIETES

Hôtel de Lamoignon. 24. rue Pavée.
4'. les 28 et I» juillet : Paco Iba-
nes: les 25. 26. 27 et 30 : Mou-
loudJI ; le 2 : Cors Vaucaire

Auberge de l’Aigle-d’Or, 41. rue du
Temple. 3*. les 25 et 2T : R. Pre-
zelln (guitare) ; les 26 et 30 :

K. Besson (luth et vibuela).

Théâtre des immigrés
Salle Perronet. rue de Nanterre, à
Sureanes (rens.- : Maison dé Pu-
teaux. 20. nie du Centenaire. téL
508-08-94 1. le 28. è 14 ta. : Bis.
Bla. Bla ; TIritero. Tir1teri. TirItéra,
par les émigrés Italiens en Suisse ;

â 17 h. : Vie d'esclaves •; y en a
marre !. par les travailleurs *frl-

• calns de Barbés

à

• 20 b. 30 :

Lembe-N Loto, par le bailet-théâtre
Lflmba; le 29. â 14 b. 30 : Jus-
qu’où ?. par là troupe marocaine
Nidal ; â 20 b. 30 : El Empeclnado.
par le groupe espagnol Quatorze

' de AbrlL

Angers, .

Musique. — Le 26. à 20 b. 30 : Lau-
réats du c o ne ours M.-Long-
J.-Thlbaud : le 29 : Concert-
promenade dans les châteaux pri-
vés du Maine-et-Loire, avec le

- Quintette â vent Taffanel et l’Or-
chestre philharmonique des pays
de la Loire, dlr. J,-C- M«gloire.

Théâtre. — Les 25 et 27. à 20 b. 30 :

Timon d'Athènes : le 29 : Salnt-
Just et TInvisible.

Danse. — Le 28. â 20 h. 30 : Antonio
Gades ; le 2. à 20 ta. 30 : Ballet de
l'Opéra de Paris.

Dijon
Cour de Bax, le 25, à 20 h. 30 : les

Vilains : le lCT Juillet, à 20 h 30
Wayang-Wong.

Fontenay, abbaye cistercienne, le 28.
â 20 h- 30 : Concert-Itinéraire.

Bellac
Le 29 :• Orchestre Pro Arte de Mu-

nich. dlr. EL RedeL

Divonne
Le 25. â 20 ta. 45 : Emile Oulilels

(Beethoven, Brahms. Raetamanl-
novj.

,

Le 27. à 20 h. 45 î Amadeus Quartet
I Mozart. Schubert. Beethoven).

Le 30. â 20 h. 45 : Pierre Bertln,
Jacques Février (Satie. Sauguet.
Aurlc, Mlltaaud. Poulenc).

Le 2 juillet, à 20 h. 45 : I Sollstl
Venetl (Alblnoni. Rosalnl. Buasotl.
Vivaldi).

Printemps musical

de Ffle-de-France
Château d’Anet, le 28, à partir de

16 h 30 : Concerts pour Diana
de Poitiers et Catherine de Médicis

i

(orchestre Florlleglna Muslcum de
Paris).

Château de Conrznrr*. le 29. à!
partir de 18 h. 30 : Vivaldi et le
Siècle baroque (orchestre Secolo

|

Barroco).

Saint-Denis
Basilique royale, le 26. è 21 h. ;

- Orchestre philharmonique d'Ile-
de-France. avec les Chceurs de la

cathédrale de Brème, dlr. H. Helntze
(Requiem, de Verdi).

Sceaux
Orangerie du château, le 27. à
20 h. 45 : Kléber Besson et le
Quatuor de saxophones Défrayét
(Le Roy. Doviand, BellevUle. Bal-,
lard. VUIa-Lobos^ Desenclos, RI- ,

vjer. Tlsnf ) : le 28. à- 17 h. 30 :
'

Orchestre de chambre Audonls
' (Froberger. Pergolèse) ; le 29. à
17 h. 30 : Noèl Lee et Udo Reine-

. mann (Schumann. Ravel).

Strasbourg
Opéra du Rhin, le 25. â 20 b. : Don
Carlo, de Verdi (version italienne).

Souihampton-Cherboivg-NewVbrk.

KV'v
£».’ 31 août 32 septembre 24 septembre 6 octobre 18 octobre 20novembre

Même sivous manquez le bateau,
vous pouvezencore traverser l’Atlantique sur le QE2.

NewYbric-GherbotBg-Southampton.

6jmllet 38juillet 33juillet 12 août

24 août 5 septembre 37 septembre 29 septembre .
* U octobre . 23 octobre

-, G^tteaimée3le<5taeéiiE&a!beth 2 effectuera encore-21

traversées deNew'ÿbrkàSoutliamptonavecescaleà Cherbourg.

En tait,c’estlcsculpaquebotquiassureun service r^ulier sur

ceiteligne.

.

Quevousvoyagîezpourle plaisiroupouraffaires,vous
tronvcrezàbonltinègartroDOiriïe deîapliis haute qualité, ainsi

qu’unevienocturne brûlante,etvous profiterez du confort

-et des distractions que^buïofe lepaquebot le plus luxueux

.dumonde. *
.

. Sivousnepouveztrouverletemps d’effectuer la croisère --

alIerretotrrNew"Vork,Cunardvousproposeune formule

spéciale air/mer qui vous permet de 6ire un passage en avion,
•

l’autre eabateau.
’

Cunardproposepaiementtouteunegamme devacances

sperÆaa.t1aircaéotAméDqueu •

. .

Le prochain départ de CherbomgàÎ4ewyorkanralieu

le lerJuilleLPour de plus amples informations, appelez

J’CTrongucz,CunariLine,Paris,073.4290jremplissezcc

coupon oucontactezvotre agent devoyagé habituel.

Pourrecevoir granmcTnencvcHïccalentlaer desomâcrcs/brochurc

America75 {cochezk case appropriée)Avous suffi: d'adressercecoupon

à Cunard,c/oAmerican Exprcss^iRueScribe,Paris 75440.

Calendrierdes ootââres OBrochoreAmerica 75.

.Nom : ;—: ; :

Adresse I !

.Tek

CUIUARD QE2 LM/26

MARIGNAN vo / QUINTETTE vo / MURAT Vf

MONTPARNASSE PATHEvf/LESTEMPUERS vf

*
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Concert/ Cinéma.
4 V

• - L1

MERCREDI 25
SALLE PLGm, 252. faubourg

Saint-Honoré, B®, 21 h. : Orchestre
national, dlr. : K- Boehm. soliste ;

Blrgit Nilsaon (Mozart : Symphonie
n® 41 en nt majeur * Jupiter »;
wsgncr : Prélude et Mort d'Jsolde ;
Beethoven : Léoaore HT (ouverture) ;
Strauss : Salomâ (scène finale).

JEUDI 26
RADIO-FRANCE, us, avenue du

Président-Kennedy. 16* (224-33-61).
(studio 104), 20 h. 30 : Orchestre de
chambre, dlr. J.-C. Casadessua
tC. Fb. E. Bach , Haydn. Alelna).

VENDREDI 27
MUSEE GUTDDET, 6, place dléna.

16®, 21 b. : An» Bnbadjanlan. Lévon
Cblllnglrlan et Clifford Bensan
(Mozart. Beethoven. Babadjanlan).

SAMEDI 28
THERMES DE CLUNY, bd Salnt-

Micbel. 5e, 18 h. : Musique romanti-
que & Vienne (Brahma. Schubert).

DIMANCHE 29
NOTRE-DAME DE PARIS. 17 h. 45 :

P. Moreau (Jongen, de Saint-Martin.
Tournent! re. de Maletngreau).

LUNDI 30
PALAIS DES CONGRES. porte

Maillot, 17® (758-27-78). 20 h. 20 :
Orchestre de Paris, Chœur d’enfants
de Paris. Chœur New Fhllhannonla de
Londres (Mah1er : la Huitième Sym-
phonie).
LUCEKNAIRE, 18. rua d’Odessa, 14*

(326-57-23). 20 b. 30 : Hommage à
André JoUvet. par Mlles An celin et
Brllli (JoUvet, Abbot, Level, OIs-
tein, Merlatl.

Variété/
Le music-hall

EOBENO. 20. rue de la Oalté. 14-
(033-30-49) (L.), 21 h. : Dsl Cro-
quettes. (Dernière le 29. prolonga-
tions possibles.)

CASINO DE PARIS. 16. rue de
CUchy, 18» (874-26-22), (L.1, 20 h.45,
mat. dlm. & 14 b- 30 : Revue de
Roland Petit, avec Lisette MaUdor.

ELYSEE-MONTMARTRE. 72. boule-
vard de Rochechouart, 18*
606-38-79). (D.). 20 h. 45. mat.
sam. à 17 h. : Histoire d'oser.

FOLIES - BERGERS, 32, rua Rt-
cber, 9- (770-02-51), (L.). 20 b. 30 :

J'aime & la Toile.
MOUFFETARO, 76, rue Mouffe-

tard. 5- (331-59-77). le 29. k 21 h. :

Soirée Katbakali. avec Nnnda
Kumaxan.

OLYMPIA. 28. boulevard des Capu-
cines. 9* (742-25-49), 21 h. 30.
jusqu'au 27 : Brazll Maravllba.
J. Ban Jalr Rodrtgues ; le 28. &
21 h. : Gala de l'Unicef. A partir
du 1*'. à 21 h. 30 : La magie.

Les cabarets
ALCAZAR. 62. rue Mazarine. 6” (326-

53-35)) (D.). 23 b. : Pam-Broad-
way.

CRAZV HORSE SALOON. 12. avenue
George-V. 8» (225-67-29), 22 h. et
0 h 30: Super-beautés.

MAYOL, 10. rue de l'Echiquier, 10®
(770-95-08) (M.). 16 h. 15. 21 h. 15 :

Hernie.
TOUR EIFFEL (551-19 - 59) (D.).
20 ta. ; Tempête cosaque 1 (jusqu'au
30). A partir du 1" : les Magiciens
du monde.

J-** chansonniers

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, 1, bd
Saint-Martin. 3- (278-44-45), 21 ta„
mat. D.. 15 ta. 30: l'Année de la
Mme.

DCE HEURES. 38. bd de Cllchy. 18®
(606-07-48). 22 h. ; Persiflons (der-
nière le 27).

La danse

COUR CABREE DU LOUVRE, face à
l'église Salnt-Gannaln-l'Auxerrols
(261-07-10) (D.), 20 h. 45 : les étoi-
les. et le corps de ballet de l'Opéra
de Parta (la Belle au bols dor-
mant).

ESPACE PIERRE-CARDIN. 1.'avenue
Gabriel. 8® (266-17-30). 21 h. (jus-
qu’au 28) : Paolo BortoluxzL

PALAIS DES SPORTS, .porte de Ver-
sailles. 15* (350-79-80), Alvin AUey.
M.. J„ 20 b. 45 ; S., 15 h. 30. D.,
18 h. : programme A ; V. et S.,

20 b. 45 : programme B (dernière
le 29).

MAHJ6NAN-PATHÊ
HAUTEFEUILLE

TOUT LE MONDE
AIME

. îiiy .
aime-moi
PrlCD-JIT PAR ’.'ICH'EL SE'r'ï

L/i riiirmathègue
MEHCBEDI 25 JUIN. — 15 ta.

Exposition Ken et Shlrley Ruaeel;
18 h. 30, Mélléa, Rnssel; 21 h_ Tom-
mj, de K. Ruæel( en présence de
Fauteur).
JEUDI 26..— 15 ta.. Mas Llader.

Ctaaplin : 18 ta. 30, Fremch Dresslng.
de K. Basse! ; 20 h. 30. Un cerceau
de 1 milliard de doliant, de K. Kus-
sel (en présence de l’auteur) ;

22 ta 30, Loue, de EL Russe 1 (en pré-
sence de l’auteur).
VENDREDI 27. — 15 ta. Le com-

missaire est bon enfant, de J. Becker
et P. Prévert; Chotard & Cie. de
J. Renoir ; 18 ta. 30. Ken Rnssel :

21 ta. Hommage A Michel Simon.
SAMEDI 28. — 15 h., le Oit des

années de feu. d’A. Dovji-nko ;

13 ta 30. Peppermbit frappe, de
C. Saura : 20 ta -30. Tous en seine,
de V. Mhanelll; 22 ta 30. The Boy
Friend. de EL RusseL
DIMANCHE 29. — 15 ta. Patron,

de FJ. Schaffnnr; 18 h. 30, Lton's
Love. d'A. Varda : 20 ta 30, le Der-
nier Cri, de R. Van Ackeren i avant-
première) : 20 ta 30, le Messie sau-
vage. de K. RusseL
LUNDI 30. — 15 ta. Jean de la

Lune, de J. Choux ; 18 ta 30. Boudu
sauvé des eaux, de J. Sentir ; 21 ta.
Hommage A JM. Antonlonl (en pré-
sence de l'auteur).*
MARDI l*r JUILLET. — Buster

Keaton ; 18 ta 30. Chronique d'un
amour, de M. Antonlonl : 20 ta. 30,

la Dame sans camélia, do U. Anto-
nionl ; 22 ta 30, Jfusic Lorers. de
K. RusseL

Les exclusivités

AGUIRRS OU LA COLERE DE
DIEU (AIL. v.o.) : Studio des
Draullnes. 5* (033-39-19). U.G.C.
Marbeuf. 8* (235-47-19).

ALICE N'EST PLUS ICI (A., v.o.l :

Paramount-Elysées. 8* (359-49-34)

.

Paramount-Odéon. 6' (325-59-83).
allonsANFAS (IL, v.o.i : Quin-

tette. 5' (033-35-40). Marais, 4*

(378-47-86). Elysèes-LIncoln. 8*
(359-36-14). Studio RaspalL 14®

(326-38-98)
ALOI5E (Fr.) : Studio Glt-le-Cœur.
^ (326-80-23).

ANTHOLOGIE DU PLAISIR (A.. v.o.l
[**} : Saint-André-des-Arts. fi"

(326-48-181. Jean-Renoir. 9* i874-
40-75). Balzac, r (359-52-70). Gau-
mont-Sud. 14' (331-51-16). Marotte.
2® (231-41-39)

LA BALADE SAUVAGE IA. v.o) :

Hautefeullle. 6' (633-79-38), Elysées-
Llncoln. 8' (359-36-14).

BELLADOVNA (Jap., v.o.) : La Clef,
5e 1337-90-90)

LE ROUGNOUL (Fr.) : La Clef. 5*
(337-90-90)

CE CHER VICTOR (Fr.) ; Montpar-
nasse B3. 6' (544-14-27). Marlgnan.
8® (359-92-821.

LA CAGE (Pr.) : TTG.C-Odéon. 6*
(325-71-08) : Bretagne. 6' (222-
57-97) ; Normandie. 8' (359-41-18) :

Caméo. 9* (770-20-89) ; Magic-
Convention. 15' (828-20-32) ; CU-
chy-Pathé, 18® (522-37-41) ; Telstar.
13' (331-06-19)

C’EST DUR POUR TOUT LE MONDE
(Pr l : Prance-Elyfées. 8' (225-
19-73): MaxetlUe. 9* (770-72-87) ;

Quintette. 5' (033-35-40) ; Fauvette.
13® (331-56-86) ; Salnt-Laaare-Pas-
quier. 8' (387-56-16) : Nations. 12®

(343-04-67) ; Murat. 16* (288-99-75).
CLAUDINE (A, v.o.) : Quintette, 5*

(033-35-40).
LA CLEPSYDRE (Pot., v.o.). : Le

Seine. Sr (325-92-46) à 20 h et
22 b. 15

LES DEUX MISSIONNAIRES (It-,
v.o.) .

Ermitage. ‘8® (359-15-71);
Studio Cujas. 5® (033-89-22). vJ. :

Rex. 2* (236-83-93) : MJramar. 14"
(326-41-02) : Mistral. 14« (734-20-70):
Murat. 16" (288-89-75) : Terminal
Focb. 16" (704-49-53).

EFFI BRIEST (Ail- v.o.) : Olyraplc-
Entrepôt. 14® (783-67-42).

BMTLIBNNE (Pr.) (••) : Balzac. 8*“
(359-53-70) : Images. 18" (522-47-94):
Ornait 2* (231-39-36) : Gaumont-
Opéra. 9* (073-95-48) ; Montpar-
zuuse-Patbé, 14* (328-65-13).

LA FAILLE (Pr) : Colisée. 8" (359-
26-46) ; Français, 9* (770-33-88) :

Cllcby-Patbé. 18" (522-37-41), Cam-
bronne, 15" (734-42-98) ; Salnt-Ger-
maln Studio. 5" (033-42-72) ; Mont-
parnasse-Pathé. 14* (326-64-13) ;

Nations, 12" (343-04-67).
PRANKENSTEIN JUNIOR (A., v.o.l :

Marlgnan 8" (359-92-82) ; Quintette

MICHODIÈRE —,
HOMMAGE

Pierre FRESNAY

3 e MOIS de SUCCÈS

du 25 Juin an 1" Juillet
16 h. 30 et 20 b. 30

LES EVADES
18 b. 30

L'ASSASSIN HABITE AC 21

du 2 an 8 Juillet
16 b. 30 St 20 b. 30

DIEU A BESOIN DES HOMMES
16 ta 30

LES ŒUFS DE L’AUTRUCHE
Tous hu lotira (sauf dimanche I

PLACES : 10 F

5® (033-35-40). VJ. : Montpxrdasw-
Pathé. 24” (328-65-13) ; Murat. 16*

. (288-99-75); Ifempüers. 3* (273-
94-56).

L’IBIS ROUGE (PT.) : Studio Alpha.
5* ( 033-39-471 :

INDIA SONG (Pr 1 Le Seine. 5* (325-
93-46) : Hautefeullle. 6* ( «33-79-38 1;
Balzac. 8" (359-52-70).

L’INTREPIDE (Fr.) : Ambassade. 8'
1 359-L9-C8) : Berlitz. 2” (742-60-331:
Montparnasse 83. 6* <544-14-27) ;
Caravelle, 8" (387-50-70) ; Cluny-
Palace . 5* (033-07-76) ; Gaumont-
Sud, 14" (331-51-16) ; Cambronne.
15* (734-42-96) : Gaumont - Gam-
betta. 20* (797-02-74).

KAFR RASSEM (Ub, v.o.) : 14-Juil-
let. Il" (700-51-13).

LEXNY (A., vj) » : Gaumont Champs-
Elysées. 8* (359-04-67) ; Hau tê-
teutile, 6" (633-79-38) : Montpar-
nasse 83. 6* (544-14-27) V f. : Masre-
tllle. 9- (770-72-86) : Gaumont-
Convention. 19* (828-42-37)ULY AIME-MOI (Pr.) : Marlgnan. 8*
(359-92-83). HamcfeulQe. S* (633-

LOS KACHOROS (Mex.. v.o.) : Stu-
dio de l'Etoile. ïî* (380-19-93).

LES ORDRES <Fr.| : 14-JulUet. 11*
1700-51-13).

Les films nouveaux
LE VOYAGE FANTASTIQUE DS
5INBAD. film américain de
Gordon Hessler. VG. : Clnoche
de St-Germai u. 6* 1633-10-82).
VJ- : Hollywood Boulevard. 9"
(770-10-41) ; Cllcby-Patbé. 18*
4522-37-41) ; Fauvette. 13" E 331-
56-86) : Montparnasse 33. 6"

(544-14-27) i Gaumont - Gam-
betta. 20* (797-02-74).

OPERATION' LIBERTE, «ton so-
viétique de V. JaJaklavucbous.
VJ. : Marlgnan. 8" (359-92-821 ;

R I O - Opéra. 2" (742-82-54) :

Cambronne. 15* (734-42-96) :

Fauvette. 13* (331-56-86) ; Pan-
théon. 5* (033-15-04).

VA TRAVAILLER VAGABOND,
film Italien d'Hugo Carra uns.
avec le réalisateur. Odette
Lara et Nelson Xavier. V.O. :

Saint-André-des-Arts. 6* <326-
48-181.

LA TENDRESSE DES LOUPS,
film allemand d'dll Loramel
V.O. : Studio Médlcla. 5» (633-
25-971 : C.G.C. - Marbeuf. 8*

225-47-19).
EXHIBITION, film français de
J.-F. Davy. avec Claudine Bec-
carie. La Clef. 5* (337-90-90) ;

Ermitage, 8* (359-15-71) : Ml-
ramar. 14- (326-41-02) ; Helder.
9" (770-11-24) : Seala. 10* (770-

40-

00) : Napoléon. 17* <380-

41-

46) ; U.Q.C.-CWëon. fi' <325-
71-08)

PAS DE PROBLEME (Fr.) : Parti!. 8”
<359-53-99). Mercury. 8* (225-75-901.
Gau mont- Richelieu. 2* (233-56-70).
Wepîer. 18* (387-50-70 1. Danton. 4*
(326-08-18). Gaumont - Bosquet, 7*
(551-44-11). Gaumont-Sud. 14" (321-
51-161. Gaumont - Gambetta. 2fl-

(797-02-74), .Moatparaasse-P&thé.
H* (326-65-13 (. Victor-Hugo. 16*
«727-49-75).

PIIANTOM OF THE PARAOISE ..«U
v.o.) : Luxembourg, 6* (633-97-77).
Blysées-Polnt-Show. » (225-67-29).

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Nor-
mandie. B* (359-41-18). Bretagne. 6*
(822-57-97). Rex. 2" (236-63-93).

PROFESSION REPORTER (It.. v.o.) :

Quartier-Latin. 5* 1326-04-65). Con-
corde. 8* (359-92-81), Mayfalr, 16"

{ 525-27-06) . Gaumont - Rive-Gau-
che. 6* (548-26-36). — VJ. : Impé-
rial. 2» (742-72-52). Nattons. 12*
(343-04-67). Gaumont-Convention.
15* (828-42-27).

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) :

QUE LA FETE COMMENCE (PT.) î

14-JulUet, 11* (700-51-13). Saint-

Lazare - Pâfiqbiér. 8* (387-35-43).

Templiers. 3* (272-34-561.

SECTION SPECIALE (Fr.) : SalBt-
Germ ala-Village. 5* (633-87-59).

SEUL LE VENT CONNAIT LA RE-
PONSE (Fr.) Rex. 2* (236-83-93),

CIun y-Ecoles. 5" (033-20-12). Ro-
tonde, 6° (033-08-32). Clichy-
Pal ace. 17- (387-77-29). Mistral, 14*

1 734-30-70 1. Elysêtei - Cinéma. 8*

(225-37-90).
LE SHER IFF EST EN PRISON (A.,

v.o.) : Studio Galande, 6* (033-
72-71 ). Elysées - Point - Show. Bp

<225-67-231
TOMMY (A- v.o.) : Publlcls Champs-

Elysées. 8* (720-76-23). Panunount-
Opüra. 9* (073-34-37). Publleis
SatnC-Germaln. 6- (222-72-80). Pa-
ramauni-Montparnaaae. X4« (326-
22-17). Paramount-Molllot. 17* (758-
24-24), Boul’Mlch, 5* (033-48-29),
Pararaount-Orléans. 14- (580-03-75),
Posay. 16* (288-62-34).

TREMBLEMENT DE TERRE (A„
v.f.) : Gaumont-Thé&tre. 2* (231-
33-18).

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE
(Arc, v.o.) : Concorde. 8* (359-
92-80. Cluny-Palace. 5® (033-
07-76). Saint-Germain Huchette. 5*
(633-87-59). — VJ. : Lumière. 9*

1770-84-64). Mon tparnaaae-Path 6.
14* (326-65-13). Gaumont-Convon-
tlon. 15* (838-42-27). Cllcby-Patbé.
18* (522-37-41).

VILLA DES DUNES (Fr.) : Olympic-
Entrepôt. 14® (783-67-42).

VIOLENCE ET PASSION (It. vers.
nngl-1 : Quintette. 5* (033-35-40).
U.G.C. Marbeuf. B® (225-47-19).

Les séances sùéciales

AMERICAN GRAFFITI (A., v. O.) :

Luxembourg. 6® (633-97-77). à
10 b.. 12 ta et 24 h.

ÜATUAX (An., v.o.) : Luxembourg,
F- (633-97-77), 5 10 h„ 12 h. et
24 b.

EOF (Fr.) : la Clef. 5® (337-90-90).
à 12 ta.

'

MORGAN (A„ v.o) : Salnt-Andrf-
dea-Arts. G* (326-48-18). h 12 h. et
24 b.

L’OBSEDE (An- v.o.) : Escurlal. 13" !

(707-28-04). mer.. Jeudi, lundi,
mardi.

j

TAKING OF (A., v.o.) ; la Clef. 5*

(337-90-90). il 12 b.

Les festivals

FKED ASTAIRh-GINGER ROGERS
l v.o.) .

— Mac-Mahon. 17® 1,380-

24-81). Mer- Mar. : Swing Time ;

Jeu. : l’Entreprenant M. Peuov :

ven, : En suivant la floue ; kuh. :

Cartoca : dira. : Gay Divorcée :

lun i AmiiDdH
J. V1CÔ. - Le Seine, 5® (325-92-46).

12 h.. 14 b. 10. 16 h. 20 et 18 h. 30 ;

l'AUlante : 13 h. 20, 15 ta 30,

17 b. 40 : Zéro de conduite.
50 ANS DE CINEMA AMERICAIN

(v.o.). — Actlaa-Lafayctte. 9® <878-
80-50), Mer. ; Brcwsur Me Ctoud :

jeu. ; John Mc Cnbe : ven. : le

Privé ; sam. .
California SpUt ;

dun. : MJt.S.H. : lun. : Noua aoru-
mes tout des voleurs. Mar. : Cali-
fornia SpUt.

MARAIS. 4*. — (278-47-86), Mer. :

Hospital . Jeu. : Cette nuit ou Ja-
mais ; ven : les Subversifs ; sam. :

On n'engraisse pas les cochons A
l'eau claire : dlm. : Jeunes cinéas-
tes hollywoodiens; lun. : Addto
Anna , mar : ESdrldge Cleaver
Black Panther.

L BERGMAN fVM.). — Racine. (F
(633-43-71). Mer. . la Honte ; Jeu. :

Rêves de femmes: ven. : 1* Si-
lence ; sam • Jeux d’été: dlm. :

le Septième Sceau : lun. : la Fon-
taine d'Arétbuse ; mar. : Une leçon
d'amour

WOODY ALLEN fv.o.J. — Studio Lo-
gos. 5" (033-26-42). Mer.. lun. :
Tout ce que vous avez toujours
voulu aavoLr sur le sexe, sans Ja-

LE CONSERVATOIRE
LIBRE DU
CINEMA FRANÇAIS
pour devenir

assistant-réalisateur
scripte
monteur-monteuse
Cours directs (i« et 2® années)

Cours par C0rresp0ndance(1r,année théorique seulement

I ^ 16, rue du Delta, 75009 Paris-

V/LV I Tél. 874.65.94 â
Documentation M sur demanda o

QUINTETTE (v.o.)
7"

LENOUVEAU
FflMDE

JOHN BERRY mm

mais oser le demander ; jrli., m-t- :

Tombe ica fllîes et Uüs-t<-»l : ven. .

Pnind-s l'oseille cl tire -tri ! »»»»• :

Bananos. dlm. : Woody et ica

robots.

Les grandes reprises

CABARET (Ah v.a) : Luscinbours. t*

(633-97-77).

LE DICTATEUR (A., v.o.) : Domi-
nique. 7® 1551-04-55). .

C E R T AINS L'AIMENT CHAUD
iA„ v.o.) : Hyarw-LSucoin. fi"

(359-36-14) ; Dragon. «' « 548-54

-

74): V.f. : P.L-M. .
St-Jucqurs. 14*

1589-68-42). SL-Lazorc-Pjsqulrr. 8®

(387-35-43). Paramounl-Maillot. 17»

(758-24-34).
LA COMTESSE AUX PIEDS NI N

(A., v.n.) : Studio -Bertrand. 7*

(783-64-66). „
LES DIABLES (Ang., v.o.) : Bilbo-
quet, 6n (222-87-23)

DROLE DE DRAME (Fr.) : Studio dr
la Harpe. 5* (033-34-83)

LES EVADES (Fr.) : La Mlelm-
dlére. »*. & 16 h. 30. 18 b. 30 et

20 h. 30.

LES FRAISES SAUVAGES (Suéd-
v.o.) : U.G.C. Odéoa 6* |325-

71-08).
LAWRENCE D'AR.\BIE (A.. (0,1 :

Klnapanorama. 15* (306-50-501.
LUDIVIG, REQUIEM POUR UN KOI
VIERGE (AU. v.u.) : SalitL-Sévé-

rin, y (033-50-911
MOULIN ROUGE (A_ v.r.) : Studio
Mart sO J- . 8* (225-20-74).

MUSIC LOYERS (Ang.. v.o.) : Studio
Bertrand. 7* (783-64-66 1.

LA MOUCHE NOIRE (A. v.o) :

Action Christine. 6* (323-85-78).
tlOSEMARVS BABY i.A„ v.o.l :

Biarritz. 8* (359-42-331. Bona-
parte. 6* (326-12-12) ; v.f. : Yen-
déme. 2* ( 073*97-32 1, Cambronne.
15* (734-42-96).

5ATYRICOK (It.. v.o ) : Rane-
lagh. 16* 1288-64-441. 22 h.; sam.
et dlm- à 17 h. et 22 b.

SOLDAT BLEU (A^ V.f.) : Para-
mount-Opéra. 9- (073*34-37).

mi 2 matinées

I exceptionnelles

I V. 27 et S. 28 i 15

Local, ouverte: 808-87-1(-63

1

Exclusivités ex J)r-arinci®

BORDEAUX. — Alice n'rit pim .

Prançnta (52-69-47) : a Ci» ‘

Aricl (44-31-17) ; C'est «lot pour
tout le monde : Marivaux h*.
42-141 : l'iutràplde : OaumSt
[48-I3-3S1 ; I^RS) ; QatUDont
(48-12-38) : Ira NnrM de porrïT
ta) ne : Ariel (44-21-17) ; SofaUtDo MK- : Marivaux (48-43-141 : xiH
superalnr : oaumoat (W-n'âai
i-B matinée ; Tonuny ; Fraacxi.
(52-69-47) : Triait* prépare ro»
rcrrwHI OAumont (48-l3-3gi

.

Une Anslalv romantique
: ciuh

GRENOBLE. — La Case : SlondhM
196-34-14} : C'Mt dur pour tam .
monde : Arlc! (44-22-181 : llotr*.
plde : Gaumont (44-16-451

; jnii.
et Ira hnramrx Btendbml (M.

34-141 : Tomwy : Edea <44-06-Tn
Terreur dana le SboaRal-EtpreH •

Royal (96-33-33).
LYON. — 1,'Mmihm : Pathé f«.

Kl -03) : le Blanc, le J*an*, u
Noir : U.O.a-Scala (4Î-I5-4H

.

la Cage *. U.G.C.-Concorde <4)'.

I5-4H ; C’est dur pour tout û
uoude : Aftorla (52-00-93) ; Co(-
Urgol : Pallié (43-61-03) : le erbw
de rorleur-Expmu : ir.a.C.-Cnn-
rurdo (42-15-41): En graaar
pompe U.G.C. - Concorde (43,
15-4 L) ; Lcm (34-67-65) : Exhibi-
tion : U.G.C.-Conrord* (42-15-llf-
U.O C. - Zola (84-36-28) : Fmokn*
atein Junior Dellecour (37-69-ôs) •

Lrmmy Ambiance (28-14-84)
'

Lily ulme-mui : Les Oémaax ;

l' Intrépide : Conuxdia 172-10-59]
1d Mnlln plaisir : Les Gétnaav'
Tontmy . Paramount (42-01^3i
Triulta prépare (on cercueil ; 7,.
voit (31-33-25) : Une Auxïaht roman tique : Royal (37-31-49).

MARSEILLE. — la rage : Meilhar
(48-27-64) ; C’est «lar pour tout h
monde : Odéoa (40-35-16) ; nôïl*
wbOil I33-74-U3) : les Deux Mtariu
«aires ; Capitole ( H-27-M1 : Men
han I4B-37*G4> : Emllienne : g*

48-42-79) ; Exhibition : OcU-on

33-

16): Hollywood (33 - 74.D)
Frankensteln junior : Pnth* -m
14-45) : llntrépldr : Paimcd (•

34-

79) : Rox (33-82-57) : les

dé porcelaine : Ariel 1 33-114b
MPlibltn (48-27-84) : Peur «nr j
Ville : R7 (4B-42-7B) ; Terreur du
le Shanga)' - Exprru : Pagnol |Q£

34-73)
NANCY. Alice n'(K plus Jcl : hui
muunt (24-53-37) : l’InttépU*
Gamuaul (24-56-83) : Llly. müm
moi Gaumont (24 - K - 83)
Tummy : Furauiouni (24-53-37)
une Anglaise romantique : Gai.
mont [24-56-83].

NICE — Emllienne : Eacuru
(88-10-12); Frankensteln Junior
Cnncurd* «88-39-88) ; l'intrépide
Gautuuut (88-39-88) ; Soldat Dt
roc : Avenué (88-87-79) : 1a Sa)
menton Un Japon : Paramoux
(67-71-60) ; Tomme : Fanunout
(87-71-60) : une Anglaise ruuui
tique : Concorde (88-39-881.

RENNES. — la FMUe : Ariel (B
00-561 . Soldat Duroc : Ho#
(30-84-55) . Htl super-star : l
Parla (30-35-551 ; Totnmy : Le Bit
rogne (30-50-33) ; Vérités et mer
songes : Dauphin.

STRASBOURG. — Dreyfus : Clu
(salle Jean-Renoir) : la Cage : C.

S
ltole (32-13-32) : Uly aime-mol
apitoie (32-13-331: Ira Nucra t’

porcelaine : Capitole (32-13-321.
TOULOUSE. — Anthologie du plnl

sir : Américains (61-21-94) : Dwj
fus ï A.B.C. : la Cage : Amêrlcatc
(61-21-94) ; l'intrépide : Oaumca
122 - 09 - 38) : Section spéciale
Ariel (08-07-14).

8 DERNIÈRES avant la Festival fAvignon

< C est.un spectacle dru et important que les c Jeunes
barbares d’aujourd’hui ». »

COLETTR GODARD. Je Monde.

c Une révolte, marquée dans les corps pour une
jouissance de barbare. »

USERATION.

lem2enlocation
pourwsbureaux

leMETRO

del’immeuble
fHavre-Caiimartinà 20mn

%
ligne nrQ] -

26.000 mz diviaibls» par lots de 700 m2 et 72300 m“
das prestations de quairté et des charges réduites au minimum
le métro (ligne N° S) et 0 lignes d'autobus au pied de rimmeuble
i proximité du périphérique et des autoroutes
en liaison rapide avec ies 3aéroports parfsiartâ-

un centre cfsffaïrea intégré.50 commerces et une grande surface.

MAIRIE
DE MONTREUIL

93

^

Jones Lang Wootton :

80, avenue Marceau - 75008 Paris
Tél. 720.21.23

SOffâ Sofracîm:

avenue D&umesnil - 75012 Paris
TéL 346.13^)0 '
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RADIOTÉLÉVISION! CULTURE

PROGRAMMES

MERCREDI 25 JUIN

• CHAINE I : TF 1
*

. ^ 45 La rïm des anhinanx, de F.

,
. 35 Dramatique : « les Atomisés ». scéna-

' rio et reaL G. Poitou
Vlatrmes dune dose d'irrattumon mortelle,

etnq hommes at ma lamina (aheraheura
dans une central« nucléaire vottgOsleoel sont .

soignés,- par grattes de moûts osseuse, à' ta
Fondation Parts A Parla

u 55 (vers! Emission médicale : Biologie du
K déTalOpp»moui

_

•*-.L 55 ZT 1 dernière.

• CHAINE II (couleur) : A 2

î. 35 Série: La lusUdez. «La tôtm forains •.
‘
X, 30 Magazine- d’actualités t Le point sur rA 2.

« La massa en crise », débat
.
dirigé par

J. SaOebert.
-i. 20 Sports sur TA 2.

a 50 Journal di FA 2.

. CHAINE III (couleur) : FR 3

2. 30 Histoire 'du
.
cfo*ma (le cinéma et le.

romanesque) - Madame de_ -, de
Max Opluite ; avec D Uarrleux, Ch Boyer '.

• j/ne aristocrate du. Porta 1900. lotte,

coquette, frivole, vend. pour, poser uni dette
de Jeu. des boucles tToreOle offertes par son

m La Monda » publie ions les

samedis, numéro daté du
lundi* un supplément xadio-télé-

râàon' avéc les programmes complets
d» le 'semaine.

mari Ces bouteles. après ut ouritaa vogaoe.
lia remeùneut en cadeau trust diplomate

I

avec lequel, elle découvre la. réalité de
Vautour et dm la passion. IFaprè» le roman l

de Louise de Vilmorin. .

22 h. 5 FR 3 Actualités.
]

• FRANCE-CULTURE

20 ru, • Pour inomu Mann », tur A. Aller, a roccasion
os . son camanalre. avec u collaboration os C. Oemanw si

L. Sorviem, O. Doun. J Brenner, 6Æ Oancier, «. Draw.
ic*h. Drochw, m. P'tnfcor. a Gtesetorecnr irtaMsarton “Il
Guaurd) ; 27 h. 30. Miatqua da chambre : Quatuor A
cordes n* rv |D. «uthatu). par ta Quatuor Parronln i
Mélodies aa Bizot. par M. trancher ; «Quatuor à cordes
ri» i » (Bramra)t 22 n. 30. Entretien avec Henri Thomas >

33 il. D* la nuit r 33 h. 50, Poésie.
'

Honneur et patrie

FRANCE-MUSIQUE
i? n. 25 (S.J. Manque dans la vJii*. avec la sextuor de

cuivres au Capitol» : «Symphonie pour cuivres* CA. Lame-
lendj ; 21 il (S. J. Concert a Toulouse par la Camersta de
Boston. Direction j 'Conen : Josaum des Près, uassus. I

Momeverdi. Lowland, Jannotai In. Senti. Grscna» de «an.
Marenzio, Campun. Praetorius. wam Puviora. Revenscroft.

I

Gibbons. Lemlin. B>anciien. 8lrd t 33 h. 40 (&). Concours
imamattons; da guitare j 73 h. 15.1, «Ausmue français»
méconnue Œuvras bout contas : * Partit» • iLametand) i

« Concerto' bout ti-nnaettn. olano et cordes - u^P BaugnhH] t

Mustaue funèbre » (S Nlggl i 24 II, Musique et poésie.

André Migoai : G Dutav Sotiy. Schubert. Masdaen i t II 3a
Nocturne ras.

JEUDI 26 JUIN

/ CHAÎNE I :'TF 1

‘h. La tour deFrunc* cycliste : prologue.

(En EurovisionJ
ta. 45 La irle des atomanx. de F» Rosslx.

- h. 35 Série r Cohmitao.
• ta. 45 Soixante miaules pour convaincre i

« Dire la vérité aux malades 3 »

Jean-Yves- Ncbsus, professeur agrégé de
médecine, spécialisé eu eftfrunrie cardiaque

i
." A Vhùpttol LaSniieo de Paria, défend l'idée

de ne Hen dissimuler aux malades. Parmi
les témoignages, une déclaration exclustvç

;
' de Urne Simone FeB. ministre de la santé

:

., .ta. 55 IT 1 dernière.

) CHAINE II (couleur) : A 2
' h. 44 FeuDléton : Tilole de courses.

'

[h. 35 Le grand échiquier, de J. Chancel . « Le
rJiani de Léo Ferré ».

; Avec Catherine Saunage, Jean-Roger Caus-
stmon. Dag Achadz, LÜV LaMne et Jean-
pierre. Rampai. Bmmatvucl Krtotnt, Frédéric

Lodéon, Phare Pontier. Catherine Ribeiro.

Bvtk Pia Colomba, et DtmitrL

i h. 30. Journal .de TA 2.

• CHAINE III (couleur) : FR 3

20 h. 30 TTn film, un auteur : Major Duadee -,

de Sl FecMnpah (1964), avec Ch. Heston,
H. Harris.

Pendant la guerre de Sécession, un major
nordiste enrôle, -pour un raid de représailles

contre une tribu apache, des prisonniers
sudistes confiés à sa garde.

22 h. 40 FB 3 Actualités.

• FRANCE-CULTURE

20 h. (SJ, Nouveau répertoire dramaUquo. par L. Attoun :

« A-H-Q », de B. Qurtreux et J. Jotmfheull (rtiaL J.-P. Colas) ;

22 h. 30, Entretien, avec Henri Thomas r 23 II, De la nuit ;

23 h. SD, Poésie.

0 FRANCE-MUSIQUE

21 h. (SJ, Concert A Toulouse, par la Beaux-Arts Trio
de New-York, piano, violon, violoncelle : « Trio en ut »

(Beethoven) t '•« Trio (Ravel) i « Trio en rt. opos 603 »

(Schumann) ; 73 II. J«Z2 vivant i 24 h. (S.), La musinue
et sas classiques ; 1 h. 30 (S.), Nocturne les.

VENDREDI 27/JUIN

i jl'ii
l. 'U.

* CHAINE 1 :.TF 1
.

h. 30 Tous de France cydlsle *' .CbarleroirMo-

lenbeek.

19 h. 45 Tour de France cycliste ; résumé filmé.

Î0 h. 35 Au théfitre ce soir s - Demandes Vicky ».

de M.-G. Sauvajon. Mise en scène J. De-
grave. réaL F. Sabbagh, Avec M. Game,
A. Moya. J.-F. Calvé. ..

Un attaché d’ambassade britannique, en
mission â Samo; commet l'erreur d’oublier

son anniversaire de mariage.

2 ta. 25 Reflets de la danse : La technique du
jazz dans la ballet, par M. Roussln- .

3 ta. 5 IT 1 dernière.

.

f§. CHAINE II -(couleur) : À 2 ,

j'iD h. 35 Variétés : Bouvard en liberté.

I ' daee Claude Lelouch.

1 h. 40 Magazine littéraire : Apostrophes, de

1

- B. Pivot Lis vie intellectuelle sous

Toccupation ».
'

Avec Henri Amoureux, auteur de * la Vie
des Français sou* l’Occupation »; Hervé Le
Botert. pour « (a Vie parisienne sous l’Oc-

cupation puits Seghers, auteur de
€ l-Anthologie des poètes de la Résistance » ;

Maurice Toesca. 'auteur de « Cinq ans de
patience ». - •

22 ta. 55. Ciné-club i - ITuvaisemblable vérité »*

de F. Lang. (1956), avec D. Andrews. J.

Fontaine. (V.-o. sous-titrée. NJ
Pour aider la campagne d’un patron de i

journal contre un procureur, partisan tmpla-
cable de la peine de mort, un romancier
fabrique les favéses preuves de sa culpabt- 1

Itté dans le meurtre d’une strtp-teaaeuae. La
moment renu. fl ne peut plue prouver son
innocence

0 CHAINE lli .(couleur) : FR 3

20 ta.
.

Emissions régionales.
20 h. 30 Feuilleton : * Paul Gauguin » (6” épisode).

21 h. 15 Portrait d’un prix Nobel : Wïlly Brandi.
21 h. 50 FR 3 Actualités.

.

FRANCE-CULTURE
20 IL (S.), Le musique et iss hommes : La musique,

langage humain, avec Paul Badura-Skoda. avec P. Lesur;
22 h. 30, Ealretlen, avec Henri Thomas i n h« De la nuit;

23 II S0, Poésie.

• FRANCE-MUSIQUE
j

19 II 25 - (Sl), Journal de musique dans la villa ; i

21 II (5.3. Récitai EL Chaîna cita, claveciniste et X_ Da-

rassa, orpanlsta : - Elii Klane • (J. Brtndowlcz) j • Concerto

en ta » (A Soler) i • Jao pour deux » (F. Donannl) ; • Tou-

jours plus * (G. F lira) i Concerto en ré » (A Saler) i

« Solstices » (F.-B. Mâche) i 22 11 30 (SJ. Jardins A la

franchisa : M h. (SJ, La musique et ses dasshmes : l lr. 30,

NoctimtaiBS.

=1®

RIBUNES ET DÉBATS

MERCREDI 25 :
JUIN -

F?« — M. Michel Pontatamskt, ml-
istra d’Etat, ministre de rinté-

MiBieur,' est interviewé par Jacques
V sÆRüancel pour «Radioscopie», sur

gwJP" nmce-Inter, à 17 heures.
— Le parti socialiste expose son

oint de vue & la tribune libre

B FR 3, à 19 b. 40.
— « La presse en crise » est le

ijet d’un débat du e Point sur
A 2 » entre représentants de la

resse et syndicalistes sur An-
mne 2 à 21 h. 20.

JEUDI 26 JUIN

Le grand rabbin Meyer-Jais
^p^spose le point de vue du

idalsme A la tribune libre de
Et3 & 19 b. 40.— Mme Simone Veü, ministre
» la santé, participe à rémission

Soixante minutes pouxeonvata-
' , - -e » sur TFI à 21 h. 45.
. — SS. PTÜappe Tesson, directeur

i Quotidien de Pam, esttater-K iewé par Jacques Chancel pourv BRadioscople » sur France-Inter

rfl7
heures.

VENDREDI 27 JUIN

— Le Conseil national du po-
v

xmat français (CJNJPJP.) exprime
m opinion & la tribune libre de

R3 à 1S h. 40.

— Un portrait de M. Wïlly

randtv adcIca ûû&nocUor cto 1a
épubllque fédérale d'Allemagne,

ït diffusé par ER 3 à 21 h. 15,

CORRESPONDANCE
A propos des «atomisés.»

'L'an des chercheurs irradiés de
Virtca. actuellement en stage à
Orsay. M. -Strjepo Hafdukovtc,
nous-a fait parvenir ses réflexions
concernant rémission de Gérard
Poitou, diffusée ce mercredi sur
TP I en début de soirée :

— n*n$ la distribution, on a
délibérément ignoré un certain

. nombre de protagonistes de notre
: histoire dont le râle a pourtant
été très Important dans notre gué-
rison. H s’agît des personnes qui

n’étalent pas au premier plan
dans les Interventions médicales
mai» qui nous, ont énormément
aidés à surmonter toutes les diffi-

cultés morales que suppose une
telle épreuve.

-

— La description des scènes

concernant l'expérience en cours
sur le réacteur nucléaire au mo-
ment de l’accident est faite de
façon inexacte avec une présen-
tation de la vie dans les labora-

toires scientifiques qui n’a aucun
rapport avec la réalité. En effet,

les chercheurs qui suivent une
expérience Importante- sont en
général plus absorbés par leur

travail et plus responsables.

- n est particuliérement of-

fensant pour la mémoire de mon
camarade décédé que le spectateur
puisse penser qu'il était respon-
sable de l'accident. En effet, on

ne peut en aucun cas le lui faire

. dire car c'est absolument faux.— De même, 11 est tout & fait

Inacceptable, de
.
présenter la

mort dé mon camarade de cette
façon, c'est-à-dire en l'absence
des médecins français et yougo-
slaves. car Ils sé ‘sont relayes sans
discontinuité à son chevet, comme
lia l’ont fait pour nous.— En ce qui-concerne les don-
neurs de moelle osseuse. Je consi-
dère que leur portrait donne une
image de laquelle est exclue le

geste de dévouement et d'huma-
nité que leur don a toujours
représenté' à nos yeux.— D'autre part, la manière
froide et indifférente dont est dé-
crite l'atmosphère de l’taApttal

ainsi que le comportement du per-
sonnel hospitalier à notre égard,
me chagrine beaucoup car nous
avons toujours été entouré par
tous d’une grande sympathie et
d’une amitié très chaleureuse.
— En conclusion. Je peux vous

assurer que le film est froid, dé-
pourvu de toute chaleur humaine,
qu’il ne correspond pas à la vé-
rité, qu'il est superficiel,, car il

ne -reflète ni la psychologie des
malades, ni la philosophie des
donneurs, ni la responsabilité et
l’éthique des médecins, et sur-
tout, il est particulièrement, of-
fensant pour le souvenir de mon
camarade- décédé.

Curiaux, ce goût maniaque,
quasi schizophrène, des Fran-

. gais pour rhistoire, leur histoire.

Ils vivant au passé, passé
composé, passé antérieur, plus-
qua-pariait, temps de guerre et

temps ‘de gloire, fis inscrivent

rexpression de leur patriotisme

reconnaissant i tous les coins

de rues, sur txms les monu-
ments. Ils ont le mémoire belli-

queuse, le libre cocardière et,

sur carfa/ns chapitras, rhumeur
chatouilleuse.

Tris significative, à ce pro-

pos, la façon dont ao refléta,

sur nos écrans et sur ceux de
Fétranger, la deuxième guerre

mondiale. Sans complexe, les
Anglo-Saxons, guaranis ans
après, s’en amusent déjà, le

tournent en souriant de dérision

et ne. craignant pas de pousser
à la caricature — fan ai vu de
fort drôles — les portraits de
leurs généraux. Ces pages, le

e

pages 39 A 45, las Allemands,

eux, tes ont arrachées de leur

calendrier et recollées. Et épin-

glées. en
.
guise de lancinant

alda-mémoire. En - sa payant

tout de môme le luxa de co-

produira et de diffuser (a Cha-

grin et la Pitié, pour es remon-
ter le moral sans doute. Pour
se rappeler, et nous rappeler —
Ils le font volontiers dans le

privé avec les Français de pas-

sage — ie bon temps de foccu-
pelion. - Ach I P-'ris J -

Ce télé-film là, nous, nous

préférons te laisser dans

.

robscurité des salles de cinéma'.

oublier la cohorte des collabo-

rateurs et évoquer, encore une
fols, l'Armée des ombres (salon

le titre du film da Jean-Pierre

Melville), la grande armée des
saboteurs et des poseurs do
bombes. « Les Dossiers de
l’écran m sa sont rouverts,

mardi soir, avec faisance un
peu fatiguée d’un livre souvent

feuilleté, sur les rapports ora-

geux da Jean Moulin et des dif-

férents chefs de réseaux. Le
colonel Passy a ». reconnu sans
peine que les moyens employés

par le délégué dj général de
Gaulle, décidé è employer la

force pour coordonner et tempé-
rer /sa différents mouvements
de résistance, justifiaient leur

exaspération. Lee Allies, mé-
fiants, craignaient que des
actions désordonnées, intempes-
tives, n'incitent les Allemands ù
regarnir leurs lignas. A ramener
des divisions blindées du Iront

russe at ne vlennem compro-
mettra le débarquement. D’où
le peu de parachutages, de
distributions d’armes, avant.
C’est allé beaucoup mieux
après, après que nous oûmas
apporté, en immobilisant les

troupes ennemies, en retardant

leur arrivée sur les plages de
Normandie, le preuve de notre

eflicacitè.

Honneur et patrii, la France
rit aujourd'hui de se voir sl

belle au miroir de rhlstolre.

CLAUDE SAURAUTE.

LES GRANDS PRIX

D’ARCHITECTURE

L’Académie d’architecture a
décerné, le mardi 24 juin, ses prix
annuels.
Gronde mêeaBle d'or : José Lite*

Sert. •

Hietdre de fort : RJP. An—
Cimier (à titre posthume).
MédoSLïc d'or : Jeaa-Jacquae de

UUlly.
Grandes médailles d'argent : Henry

Avlzou. Adrien Comtois. Yves Setter.
Urbanisme : Robert Wagner.
Restauration ; Anne de Azoodlo.
Arts plastiques : Victor Vaeorely.
Archéologie .* Christian Desroctaes-

Noblecouxt.
Publication* : AUTed Cayla.
Recherche et technique : Léon

Karol WUenJco.
Jurisprudence : Georges Boiret.

MU. Pierre-Antoine Paulet, Vin-
cent Ramore. Adolphe Cheval. Jean
Moreau. Marcel Savatier et Henri
Protbln ont également été récom-
pensés pour leun .Travaux.

VILLES JUMELÉES

• La Fédération mondiale 'des
villes jumelées - cités unies
(FM.VJ.f et les membres de son
comité universitaire, ont pris
l'Initiative de proposer les can-
didatures des deux présidents
d’honneur du mouvement,
MM. Léopold Sëdar Senghor et
Habib Bourguiba, respectivement
pour le prix Nobel de littérature
et pour le prix Nobel de la paix.

La FJLVJ. iBTif «m campasse
moncliate de algnatnns pour ap-
puyer ses propositions. Adresser les
tignattiras : A Mme Charlotte Borga.
l’Escalade. 74170 Solnt-Gervala. pour
M. Senghor. et 4 ML Jean-B&rte Bres-
sane. 13, rue Racine. 7SÛ0S Paris,
pour M. Bourguiba.

RELIGION

Le Saint-Siège exprime son désaccord sur plusieurs points

des textes adoptés par les jésuites en congrégation générale

La Compagnie de Jésus a

rendu publics, le mardi 24 juin,

les doerrmenis de sa trenfe-

dtnxüme congrégation géné-

rale qui s'était réunie i Rome
en décembre, janvier et février

derniers. Ces textes sont pré-

cédés d'une lettre du cardinal

Jean Vülot. secrétaire d'Etat

du Vatican; qui formule, au
nom. du pape, quelques réserves

sur leur contenu (1). Eu criti-

quant =»"" la congrégation.

Paul VI confirme sa volonté da
suivre de plus près un ordre

religieux dont les velléités de

réforme l'ont sérieusement

inquiété.

Rome. — Les Jésuites sont hu-
miliés. Us ne le disent pas mais
peuvent düflcflemenfr le cacha:,

malgré leur désir de minimiser
le conflit qnl les a opposés an
Saint-Siège. Après leur avoir té-

moigné une certaine défiance, en
exigeant de relire les textes de
l’assemblée. Paul VI le fait publi-

quement en demandant que la

lettre du cardinal Vlilot soit

connue de tous. Or 11 est écrit

rta™* cette lettre que la congré-

gation générale n’a pas a atteint

le résultat global que Sa Sainteté
attendait de l'important événe-
ment » et pour lequel, « à plu-
sieurs reprises et sous diverses

formes, elle çaait donné de pa-
ternelles indications ».

Le secrétaire d’Etat poursuit :

« A côté dfafftrmatùms méritoires
en tous genres », les décrets en
contiennent d'autres « qui lais-

sent quelque peu perplexe ét, dans
leur formulation peuvent donner
l’occasion à des interprétations

inexactes ». C’est pourquoi le

pape sdrwese des « recommanda-
tions particulières » sur tel ou
tel point et demande que -le dé-
cret sur la pauvreté n’entre en
vigueur qu’& titre expérimental

Jusqu'à la prochaine congrégation

.
qui n’est pas prévue avant plu-

sieurs années.

, Promouvoir la justice

Le débat entre le pape et les

jésuites avait tourné, l'hiver der- •

nier, autour de la question des
« degrés ». La congrégation sou-
haitait unifier les trois catégories

de Jésuites : les « profis », aux-
quels sont réservées, les .respon-

sabilités Importantes ; les a coad-
juteurs spirituels », exclus des
postes de gouvernement malgré
leur caractère de prêtres; et. les

c coadjuteurs temporels » plus
connus sous le nom de « frères j»

est souvent affectés à des tâches
domestiques. Le pape s’y opposa,
et les Jésuites finirent par s’in-

cliner. En fait, cette question des
degrés n'a été que le point de
cristallisation de divergences plus
profondes.
La congrégation a déçu Paul VI,

puisqu'il en attendait autre chose.
Elle devait, selon lui. . réaffirmer
et approfondir les valeurs tradi-

tionnelles (Tune vie religieuse’ en
plein désarroi (n’a-t-on pas sus-

pendu, récemment, les formalités
de la canonisation du fondateur
d’un ordre dont le supérieur géné-
ral partait pour se marier ?). Les
jésuites devaient être le roc qui
redonnerait confiance & toutes les

familles religieuses. D'une certaine
manière, c’est l'Inverse qui s'est

produit. Les délégués de la cou-

De notre correspondant

grégatlon sont venus à Rome avec
une volonté de réforme et d’hum-
bles interrogations : comment
vivre plus pauvrement ? Qu'est-ce
qu’un jésuàte 1 Quel est le rapport
entre la fol et la justice ? Tant
riimç cette Insistance sur la Jus-
tice que dans la volonté de

.
sup-

primer- les degrés, Paul VI a
décelé'un fort danger de sécula-
risation* : tournée vers le

« monde », mettant au même ni-
veau prêtres et frères — en atten-
dant peut-être d'accueillir des
laïcs — la Compagnie risquait de
devenir progressivement un insti-

tut séculier.
L'inquiétude du pape est

exprimée dans la première des
« recommandations spéciales »

qui accompagnent la lettre du
cardinal Vlilot Elle s'applique à
deux des principaux documents
de la congrégation. Intitulés Notre
mission et Jésuite d’aujourd’hui.
Dans le premier texte, on Ut
notamment ceci : « Noms avons à
réévaluer nos méthodes apostoli-
ques traditionnelles, nos attitudes,
nos institutions, en vue de les

adapter aux changements de no-
tre époque. (—) Nous sommes trop
.souvent Isolés, sans contacts réels
avec la non-croyance et avec les

conséquences concrètes de l’injus-

tice et de l’oppression. » Le
second texte affirme : « Le jé-

suite, aujourd’hui, est un homme
dont 2a mission est de se consacrer
entièrement au service de la joi
et à. la promotion de la justice
dans une communion de vie, de
travail et de sacrifice avec les

compagnons qui se sont rassem-
blés sous Ze même étandard, celui
de la croix, dans la fidélité aux
vicaires du Christ pour bâtir un
monde à 2a fois plus humain et

plus divin. »

Retrouver fa pauvreté

Paul VI a frémi ; « Sans doute

,

écrit le cardinal VOlot, Ta promo-
tion de la justice est liée à révan-
gélisation. mais, comme le disait
le souverain pontife, le 26 octobre
1974. à la clôture du synode des
évêques, s an ne peut donner
» un accent excessif sur le pian
» temporel d Za promotion des
» hommes et au progrès social au
» détriment de la signification'-
» essentielle que revit pour l’Eglise

» du Christ l’évangélisation, Van-
» nonce à tous de la bonne nou-
» veüe ». a

. Cela, poursuit le car-
dinal vmot. concerne de manière
particulière la Compagnie de Jé-
sus. instituée pour une fin spiri-

tuelle et surnaturelle à laquelle
est subordonnée toute autre acti-
vité. » Cet institut a n’est pas
séculier, mais religieux et sacer-
dotal ». Or le Saint-Siège' ne veut
toujours pas que l'on confonde
tes fonctions de clerc et celles

de fidèle ; « Le rôle des prêtres
est d’inspirer les laies catholiques,
auxquels revient en revanche la

responsdbQiti majeure dans la
promotion de la justice » ; et ce

- rappel, enfin, qui aurait bien gêné
les Pères Blancs partis du Mozam-
bique : e La promotion de la

(1) De statuts différents, les seize
documents adoptés sont classée
sous quatre rubrique» : réponse de
la compagnie aux Interpellations de
notre tempe ; formation du oogpe
apostolique de la compagnie i témol-
ga&ge évangélique dan» les dreona-
tantes actuelles; les congrégations
et le gouvernement.

justice doit être exercée confor-
mément aux directives que la
hiérarchie du Zicu. tenant compte
des conditions particulières de
chaque région, aura émises. »
En matière de pauvreté, les

jésuites ont repris à leur compte
les critiques dont Os étaient sou-
vent l'objet. «La Compagnie, lit-an.
dans le décret de la congrégation,
ne peut répondre aux graves exi-
gences de Vexistence, aujourd’hui
si elle ne réforme pas sa pratique
de la pauvreté. Les compagnons
de Jésus ne pourront entendre le
s cri des pauvres » s'ils n’ont pas
une expérience personnelle plus
réelle de la misère et de T'an-
goisse des pauvres. Tl sera très
difficile à la compagnie de tra-
vailler efficacement pour la pro-
motion de la justice et de la
dignité humaine si la meiUeure
part des apostolats sidentifie aux
riches et aux puissants- » La
congrégation ne s’est pas conten-
tée d’exhorter, elle a pris des
décisions : premièrement, distin-
guer les institutions apostoliques
(pouvant être propriétaires) des
communautés (auxquelles il ne
sera plus permis de posséder de
revenus stables). Les capitaux des
premières ne devront pas profiter
aux secondes, qui seront tenues
à « une vie simple et frugale » et
à une distribution de leurs sur-
plus à la fin de chaque année.
Ces décisions ont paru « trop déli-
cates » à Paul VI pour être
approuvées tout de suite. Une
congrégation ultérieure « réexa-
minera entièrement la question
sur Ta base de l'expérience acquise
au cours des prochaines années ».

Parmi les quatres autres « re-
commandations spéciales » du
pape, on notera celle qui concerne
le décret sur « Za fidélité au ma-
gistère et au souverain pontife ».

Déplorant des a fouies précises »
commises en la matière par
quelques Jésuites, la congrégation
a . demande à tous les supérieurs
d’appliquer paternellement et fer-
mement les normes en vigueur
dans l'Eglise et dans la compa-
gnie afin que, sans abolir une
liberté saine et souhaitable, des
agissements de ce genre soient
évités et corrigés ». Le «lttHwhi
Vülot juge a très opportune »
ces exhortations mais « recom-
mande toutefois que Z’fncfse, sans
abolir. une liberté saine et souhai-
table », ne porte pas à contredire
la nécessaire union avec l'Eglise.
Dès le début de la congrégation,

le pape avait' une conviction se-
crète qui devait avoir d'impor-
tantes répercussions sur ses rap-
ports avec les jésuites : U était
persuadé que cette assemblée de
deux cent trente-sept - membres
n’était pas .représentative de la
compagnie. Les lettres de soutien
qu'il a reçues par la suite de plu-
sieurs jésuites éminents —conser-
vateurs mais- pas intégristes —
n'ont pu que le confirmer dans
cette impression. Les membres de
la congrégation avalent, eux, un
sentiment exactement inverse :

Us se sentaient pleinement inves-
tis du pouvoir de la majorité des
jésuites, notamment pour réfor-
mer les « degrés » eb l’Impossibilité
de le faire les a troublés et dé-
routés. La gravité avec laquelle
ce conflit est évoqué encore
aujourd’hui an Vatican lais» à
penser que la blessure qui s'est
ouverte un hiver ne se refermera
pas de sitôt.

ROBERT SOLE.
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Face à Roland-Garros et au Bois de Boulogne

119 Bd. d’Auteull
un très luxueux petit immeuble que vous
habiterez fin 75, prix fermes et définitifs.

SEERf, 22. rue Violet,

Paris 15 e
/ 734 32.80
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CARNET
Réception»

— M. Rodrigo Botexo» ministre des
finances de Colombie, a donné une
réception mardi 24 Juin. A l’ambas-
sade de Colombie, en l’honneur des
membres du groupe consultatif pour
la Colombie.

_
fPvbUetUJ

Osnum LINS dédicacera son

livre AVALOVARA (Let-

très Nouvelles, DenoeT) à fa

Librairie portugaise et bicsî-

Kenner le 26 juin, de 17 h 30

J
à 19 h - 33, rue Goy-Lussoc, Il

PARIS-5*

INGENIEUR CHEF

DE PRODUCTION

Electronique

Ville de rouest

EUROPEAN
MARKETING
MANAGER
Consumer Products-

CHEF

DU PERSONNEL
90/100.000 F.

PARIS

DIRECTEUR

ADMINISTRATIF

ET FINANCIER

90.000 Francs+
LYON

'

INGENIEUR

Assurances

Bâtiment et

Travaux Publics

PARIS
'

ADJOINT

AU DIRECTEUR

FINANCIER
80.000 Francs +
LYON

CHEF COMFTARLE
60/80.000 Francs

PARIS

Un groupe français aux activités diversifiées et & vocation internationale,

rechercha pour l'une de ses usines d'électronique, an ingénieur responsable
de la production. Dépendant du directeur de cet établissement, le titulaire

qui aura autorité sur 1000 personnes, sera plus particulièrement chargé de (a

gestion des stocks, de l'amélioration des prix de revient. 11 veinera au bon
fonctionnement de l'ensemble (approvisionnement, ateliers, essai). Agé de
35 ans minimum, ingénieur cfipidmé (X, ECP, ESEL AM—J, le candidat possé-

dera une expérience analogue, acquise dans une industrie étectrorjique. La
rémunération tiendra compte des qualifications et de I*expérience acquise.

Ecrire à Ph. Vïndion. Réf. B 4468.

Our client is a well-establîshed American public company (sales L 50m)
vuhich manufactures confectionary sdd in 60 countries. The Européen
Marketing Manager will be responsable for ïdentHyîng products and marketing

opportunrties, devefopïng short and long rangs plant, maints»ng and
improving existing distributor operations, and establishing seUîng and-

distribution Systems In new countries. Fteporting to tiw International

Marketing Director in tbe USA, his job objectivas will raquire Personal

implémentation. Candidates should hâve several yean marketing management
expérience in international context with a paekaged consumer goods
manufacturer. Ruency in English, French and German is requïred, He will

work front his home vuhich should be conveniant to an international airpatx-

Extensive travaL Salary negotiable. PIcase rapiy in English, statmg how eadt
raquirement is mettoD.R-U. Bennell, Réf- B 43411, MSL, 17, StTBtton Street,

London, WIX6 DB.

Un Groupa spécnüisé dans le distribution de biens d'équipement par l'inter-

médiaire de plusieurs filiales installées en Afrique francophone recherche le

chef de son service central du personnel. Dépendant de la direction générale,

ceiuï-d sera chargé de l'administration du personne! de sa filiale française

(recrutement, relations avec l’inspection du travail, rémunérations, réglement
intérieur, etc~) et du recrutement' du personnel expatrié (contrats de
travaR, plans de congés, etc-.). Agé d’au moins 35 ans, de formation supé-
rieure, il aura a expérience équivalente et U connaissance de l'Afrique
acquise au besoin dam des fonctions différentes. Le posteimpliquedes dépla-
cements réguliers en Afrique intéressant la gestion du personnel tant expatrié
qu'africain. Ecrire â Y. Blanchon, Réf. B 9188.

Une société lyonnaise associée & un puisant groupe européen spécialisée
dans le matériel métfical de moyenne ethaute technicité (dont l'importance
est prouvée par l'effectif de son service recherche : 180 personnes) crée le
poste de directeur administratif et financier. Collaborateur direct de la
direction générale, il sera responsable devant alla de tous bu problèmes
comptables et financiers ainsi que de l'ensemble de la partie administrative
de la société.Préparant les rapports pour le directoire, ï) en assumera également
le secrétariat. Agé tfau moins 35 ans, drpl&mé d'études supérieures (HEC,
ESSEC, ESC, Droit, — ) ayant une banne connaissance de l'allemand ou è
défout de l'anglais, il apportera une expérience de plusieurs années dans les

domaines considérés. De réelles perspectives d’avenir existant dans le cadre
de l'expansion rapide de cette société. EcrireàJ.Lacouture,RéL B75164 Lyon.

L'un des premiers groupes français de courtage d'assurances etde réassurances
désire renforcer l’équipe de son département «CONSTRUCTION* afin

d'accroître son emprise sur ce marché.A l'égard de sa clientèle, ce département
a une double mission : la conseiller dans le domaine des assurances relatives-

aux opérations de construction ou aux chantiers de travaux publics; l'assister

dans les expertises amiables et/ou judiciaires consécutive»à des sinistres. Pour
prendra.en charge cette deuxième fonction, D recherche un jeune ingénieur
dïpiômô (A & M, ETP), perlant anglais, ayant déjà deux à trois ans d'expé-
rience dans les activités du b&timent ou dès travaux publics. Ce poste nécessite
des aptitudes juridiques et commerciales, une faculté d'adaptation développée
et de bons contact» humains. U est sédentaire, mais comporte quelques dé-
placements en France. Son éyolution conduire è des respansabühés commer-
ciales. Ecrire A MSL, Réf. ML.I6O1

*

Une société, lyonnaise, fortement exportatrice, intégrée, dans un groupe
.

international, possédant des filiales de production et de commercialisation,
crée le poste d'adjoint au «firecteur financier. Il animera et supervisera la

«romptabflité générale, poursuivra la mise en place du contrôle budgétaire,
sera chargé, sous l'autorité du directeur financier, das rapports, comptables
et financiers au groupe. Ce posta qui pourra évoluer vers des responsabilité*
plus étendues, sera confié è un dipj&mé (ESC, ESSEC, etc».). Agé de 30 ans
minimum, apportant une expérience comptable pratique de -plusieurs années
dans l'industrie et une bonneconnaissance de I"anglais- Ecrireà Y. FL Vincendon,
Réf. B. 75169 Lyon.

Une Société anonyme française, spécialisée dans la vents de machines
relatives au traitement du courrier (chiffre d'affaires de 20.000.000 de Francs,
effectif 110 personnes), filiale «fun groupe américain, recherche un
chef comptable. Dépendant directement du directeur financier il dirigera
une équipe de 6 personnes. A partir des résultats obtenus an comptabSrté
générale et analytique., il établira les comptes d'exploitation, les bilans

mensuels et annuels ainsi que
. les tableaux de bord nécessités par l'activité

de la Société. Le poste sera confié A un candidat «fiplhmé lBTSv'DECS~.)
justifiant «Tune expérience de 5 à 10 ans au sein de services comptables
ayant utilisé l'informatique et pratiqué la comptabilité américaine. La
connaissance de l'anglais serait appréciée. Ecrire à B- Gauvaïn,-. réf. B 7300.

Adresser curriculum-vrtae A Paris ou A Lyon en spécifiant bien la référence. Pour les annonces portant la

référence B aucune information tu sera transmise sans t’autorisation expresse des candidats/ donnée au

cours «fun entretien personnel avec te consultant. Les réponses concernant la référença M seront transmises

directement à notre client p«Jiir suite è donner, sauf si Tenveloppe porte la mention a conditionnelle» signifiant

que la lettre porta en tête les noms des sociétés auxquelles elle ne doit pas être communiquée

GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - FRANCE - ITALIE - SUISSE - BELGIQUE rAFRIQUE DU SUD
CANADA - AUSTRALIE • IRLANDE - AMERIQUE DU SUD

73. Bd HAUSMANN 75008 PARIS. Tél. 265-37.00.

1 1, PI. A. BRIAND 69003 LYON. Tél. .(78) 62.0833.

Naissances

— m. Antoine Bastia et Mme,
née Christine Jocomet. sont heureux
«l’annoncer la naissance de

Jérôme,
le II Juin.

45. rue d'Olin.
Paria iS-).

Fiançailles

— U. Paul Dedndt et Mme. née
Jacqueline Hamel ta.

Le Dr Louis Louvet et Urne, née
Poset’ w Saqul.
sont heureux d'annoncer les fian-
çailles de leurs enfants

Annick et Vincent.
13. avenue Le CorbriUtr.
92180 Meudon.
92, rue Tataère,
92210 Salnt-CIa ucL

Décès

ROGER-LOUIS DUPUY
Mtno Soger-Loub Oupujr.
M. et Mme Jean-Pierre Dupuy.
M. et Mme Claude Dupuy.
M. et Mme Dominique Dupuy.
Mme Dupuy-PoldaCr.
Ainsi que ses petlts-e&fanta et

arrière-peU ts-enfants.
Et les ramilles Dupuy. Bourgeois,

Gonean. Morey, Eplnat.
ont la douleur de taire part du décris

de
BL Rofer-lnub DUPTJY,

Ingénieur E.CJ*-
officier de la Légion d’honneur,

président d’honneur
de l'agence Duptxjr-Coxnpton

et président d’honneur
de la Compagnie des agences

de publicité.
survenu le 24 Juin, dans sa maison
de Fontriellle.

L’inhumation aura lieu le Jeudi
2S luln 1975 a 15 heures, au cime-
tière de Culseaux (71).
NI fleura ni couronnes.
83. rue de l'Université.
Parla (W.
lNé le 23 août 1B99 a Rouen. Roger-

Louis Dupuy, Ingénieur de T
1 Ecole cen-

trale, a consacré toute sa vie a la pubtl

dlè dont il tat pendant plus de qus-
rante-cinq ans, l'une des personnalités

les plus brillantes. Entré chez Damour en
1922, R.-L. Dupuy fonda sa propre affaire

en 1928, sous le nom de «Publicité R.

Dupuy *. Il en assuma la présidence et la

direction générale jusqu'en 1968. puis la

présidence d'honneur, tandis que (a Arme
prenait la raison sociale do « Dupuy-
Compton et associés », sous la présidence

de son fils, M. Jean-Pierre Dupuy.
Président d'honneur du Syndicat natio-

nal des conseils en publicité, coprésident

de l'Association européenne des agences
de pubtldlé. membre de l'International

Pundatlon for researd* m advtrthlng,

M. R.-L Dupuy avait été conseiller du
commerce extérieur de 1958 è 1968.)

A L’HOTEL DROUOT
Jeudi

EXPOSITIONS

de U heures A 18 heures

S. X - Dessins, tableaux anciens,
meubles, objets d’art. S.CJP. Loudmer.
Poulain.
S. 5 - Antique, haute-époque, haute

curiosité Afrique. Océanie et Améri-
que. ML Roudllloo. B.CJ*. Laurin.
OuUloux. Buffetaud, M» Cornette de
Balnt-Cyr.

S. B - Art 1900, bibelots et rablea
anciens et style. M» Denrbergue.
S- 7 - Céramiques de la Chine, du

Japon. Bronzes archaïques. sculpL.
objets d’art, tapis d’Orient. MM. Beur-
deley, Souatlel. B.C.P. Couturier. Nico-
las?.

S. 10 - Bijoux, argenterie ancienne,

moderne. MM. Pramanger, DUlés,
Décbautn. M** Ader. ' Picard, Tajan.

S. 12 - Beaux livres soc. et m«L.
beau mob. M* Delorme.

S. 14 - B» mhles. piano de Bteln-
tvay 1/4 queue, argenterie moderne.
M»* Codesu. Bolanet. Audap.

VENTE PROCHAINE

• HOTEL DROUOT
les 28 et 27 Juin - Balle 18

5.000 BOUTEItLES

DE VIH MILLÉSIMÉES

CHAMPAGNE -ALCOOLS
M* BOSCHER, Commiss.-Priseur

25. rue Le-Peletler. PARIS-XI».

770-03-84 - 523-39-42

VENTES
S. 1 - Dessina, tableaux anciens,

meubles, objets d'art- S.C-P. Loudmer,
Poulain.
S. 5 - Antique, haute époque, haute

curiosité. Afrique, Océanie et Améri-
que. M. Roudlllon, S.C-P. Laurin.
Gulllott*. Buffetaud. M* Cornette de
Salst-Cyr.

S. 6 - Art 1900. bibelots et meubles
anciens et de style. M« Deurbergue.

S. 7 - Céramiques de la Chine, du
Japon, bronzes archaïques, sculpt.,
obj. d'art et tapis d’Orient. MM. Beur-
deiey. Bouetlel. S.CLP. Couturier,
Nicolay.

S. 10 - Bijoux, argenterie ancienne,
moderne. MM. Frozzumger. Dlllée.
Déchaut. M*"Adar. Picard. Tajan.

S. 1Z - Beaux livres anc. et mocL.
beau mobilier. M» Delorme.

S. 14 - Bx mbles, piano de Stelnwoy
1/4 queue, argent, mod. M" Godeau,
Bolanet, Audap.

HENRI MAHE
n a plu ou Seigneur do rappeler

A Lui son serviteur
Henri MÂ&£.

peintre - éerlvalu.

Mme Henri Mahé. mie Madeleine
Drevillon, son épouse. _
M. et Mme Alexander E- Zagoreos.

nCo Marine Mahri.

M. et Mme Albert Alloua, née
Annalck Ma tac.

Ses enfanta.
jean-François Vorgcl de Dlos.
Nlcholoa et Typlisino zagoreas.

Ses petlts-enfanta.
Les famllln Drevlllon. Zagoreos.

Allaita,
Et tous ses amis,

prient d'assister à ta messe qui sera
célébrée pour le repos de son anse,

le vendredi 27 Juin, A H heures,
A la chapelle de la Vierge en l’église

Saint-Pierre de ChniIlot. 33. avenue
Marceau, Parla.
L’inhumation a eu Heu le 24 Juin,

k Greenwich (N.-T.).
Mme Mahtf-Zaaorttu.
43 West B4 tta MT.
New-York 10024.

[Henri Mataé «tait peintre du cirque,
portraitiste. Ami do Céline *1 de Gsn
Paul, Il avait poursuivi une carrière

féconde de décorateur, notamment au
cinéma, ou n avait beaucoup travaillé

avec Abel Garvra, pour le film • Paradis
perdu . Il élan l’auteur d'un livra de
souvenirs sur Louis-Ferdinand Céline
«la Bringuebelle avec Céline a. Il vIvaR
è New-York depuis quatre ans.]

— Perpignan - Oeaeja.
Mmt Augustin Clerc,
M. Jean Che&eaux do Lcyritz,

Mme née Simone Clerc et leurs
enfants.
Et toute ta lamlllc.

ont la douleur de faire part du décris
de

AL Augustin CLERC,
daMiiUa de Va Lésion d'honneur.
Les obsèques ont eu Ueu dans

l'Intimité.
72, boulevard Fétlx-Mereader,
Perpignan.
70. avenue Marceau,
Paris <&}.

— On noue joie d’annoncer le
décria de

Aime Paul COURCOüX.
xiée Nelly Moreau,

survenu le 35 Juin 1975 dans sa
aolxante-qulnaléme année, A Paris
De la part de
M. et Mme Jean-Loula Glraut et

leurs enfanta,
M. et Mme Philippe Codron et

leurs enfants,
M. et Mme Daniel Courteux et

leurs enfapts.
M. et Mme Philippe Courroux et

leurs enfanta.
M. et Mme Gérard Bouvet et leurs

enfanta,
M. et Mme Philippe Dupin de

Lacoste et leurs enfants.
Bu enfants et petits-enfants.
Lu obsèques auront Uou le ven-

dredi 37 juin 1975, à 10 h. 30. en
l’église Notre-Dame-de-Grice de
Passy, 10, rue de rAnnonelatlon,
Paris 10*.

N! rieun ni couronnée. Cm avis
tient lieu de faire-part.

— Versâmes.
On nous prie d’annoncer le rappel

A Dieu de
Mme Henry docbknk,
née Madeleine Hauser,

décédée le 34 Juin. A lin, de
solxanflb-setB0*an8.

.

Lee obsèques seront célébré» le
vendredi 27 Juin à 18 h, en l'égUse
Salnt-Symphorten de Versailles.
De la part de
M. et Mme Jean Duchéno et leurs

enfants.
Du Pire Pierre-Henri Duchéne OJ,
M. et Mme André David, leurs

enfants et petits- enfanta,
Dn commissaire lieutenant-colonel

et Mme François Duchéno et leurs
enfants,
M. et Mme Daniel Gâches et leurs

enfanta.
Et dos famines Hauser, de la Mon-

treraye. Duchêne. Delahy. Jeanpierra.

— Sa famille et ses nombreux
amis ont le regret d’annoncer le
décris de

M. Sylvain GAFFARD,
percepteur honoraire,

survenu le 23 Juin 1975.
Rendre-vous au columbarium du

Pêre-Lachatae, le Jeudi 28 Juin. A
14 h. 15.

inhumation des cendres dans te
caveau de famille, vers 15 h. 30.
Cet avis tient lien de faire-part.

— M. Wllly Qoldbrener. son ri;

M_ et Mme Jean-Claude
branar et leur fus.
Ses enfanta et petit-enfant,

leurs enfant».M et Mme Marcel Btngeval et
Et toute 1a famille,

ont la douteur de faire part du décès
de

Mme WfUy OOUIBBINHt,
née Simone Ramey,

survenu A Cannes. 1e ZL Juin 1975,
A l’Age de soixante-cinq ans.
Les obariques ont .eu lieu A Cannes,

le 95 juin 1975.
Kent. Résidence,
Rue du Général-Perrlé,
06400 Cannes.

époux,
Oolû-

C,
Nar *botm&s, bénéficümr d'une jd&-

;

duenon sgr les huertioiu dit « (Urnes
\

d» Mande », sont finis i» joindra à <

leur envoi de texte une des dernières '

bondes pour jtadfier de axte

american home
réfrigérateurs-congélateurs USA

ADMIRAL-GENERAL ELECTRIC

65, avenue d'Iéna (16e
) (plaça dm PEtoHe - Charles - * - Gou//eJ

727-24-77

— U a |>!a A DIou de nppeto >

nnéc.*
1**** ** «iWre-Vlngt^gJ

Mme Jacques XUSMBCNJeb
nrir. Uotrine asecbleiL^

De Ut çùùrt de
M. Jacquet Haraargnlre, son é»u.
M. ce Mme A. Larenne.
U. et Mme O. Camrr.
M. et Mme A. Laurent.
Le capitaine) et Mme J.-N. peten

^Ses^nfanU,
M. rt Mm» Jacques Larenne.
AL et Mme Adrien Praneau et uu

flLs Julien, **

M. Albert Lavenne.
Mlle Sabine Lavcune.
M. et Mme Louis Lnpenoan».
MM. Marc et Otites Lcpereonne.
Mlles Daphné et Sophie Laon

sonne,
M. Jean- François Laurent,
M. et Mme Jean «Louis Pninrau.
Ml loi Sylvie et Béatrice Laurent.
MM. John et Edward Peten.aieM
Mlle Itelen Peter»-DIeste.
Ses petits-enfanta, son urün

petlt-ftls.

Mme A. Vergneault,
La générale a. Cartier, ses enfant

ki petit* -enfanta, mm artttre-Mtït
enfanta.
Ses sœurs.
M. et Mme J. Filiaux, leurs enfin

et leur pcui-nte.
Ses uereux.
Les ramilles Ilarmrgntea. g),

bien. CaitnlchaeL Tellier, Câvenau
Trocmp. Drshrourt, OyseUnra,
Le» membres de son personnel a-

lui furent «1 dévoués.
Len fané railIre auront lira

mercredi as juin 1975, en rûi
protestante de Dour, A i\ heurts.

80. rue du Roi-Albert.
7370 Dqur.
49. rue des Canadien».
7270 Dour.
31 E. avenue Reine- Astrld.
7000 Mono.
18, avenu» des Courre*.
1050 BruxrilM.
55. avenue Alphonm-Xni.
1180 Bnurellés.

« L’Eternel «t 'W
Berger.. T? .

» ... Quand Je maa'
dans la vallée de l’ontt
et de la mort.
» Je ne crains aucun m

car Tu es avec moL V ’

iPs. 21)
Il ne sera pas envoyé d* nm

part, le présent avis en tenant Ur

— Mme Jean - Mare Joint
de Boyau de Vlg&oux, son épouse
M. Alain Joannra de Boyau de l

gnoux. son père, mort pour
Franc»,
M. et Mme P.-E. Moreau - Dtu .

tlllon. sa mère et son beau-père -

Mme Jacquea Us Notre, sa bti
mân,
Mlle Claudine Joannes «te Boy

de vignot».
M. et Mme Jacquot «te vidai,
&4Ue Christine Morrau-DucatlIB
Sas écran et beau-Mre, 4
Le Dr et Mme Jean Jo

de Boyau do VIgnou x. an
parents.
Famille et alliés,

ont la douteur de faire part
décria, survenu occidental lemont
a Juin 1075. de

Jean-Man JOANKES
DK BOYAU DE VIGÜOUX,

A l’Age de trente et un ans.
Le servira religieux sera rélét

te vendredi 37 Juin. A 14 hour
en l’égllae Saint-Loula des Invalld

L’inhumation aura Ueu dans
caveau de famille, A 18 h. 30,

Puy-Veraet (Cher).
Ce présent avte tient Ueu «h> lob

part.
28, rue Raphaël,
Paria
22. rue Barbet-de-Jouy,
Farte (7*).
Château de Puy-Vordet,
Nohant-en-Oout (Cher).

—Ha plu au Seigneur d’appel
à Lot

Rémy LEVENT,
docteur en médecine,

ancien interne des hôpitaux
de Forte,

chevalier de la Légion d’bonnoui
croix «te guerre 1914-1918.

le 19 Juin, dans sa quntre-vlng
cinquième année.
De la part de
Mme Rémy Lavent, née Mar

Payât.
M, et Mme CL Fontaine,
M. et Mme HJ. Domela Nleuwec

huis et leurs fils.

M. et Mme H. Lavent et leu
enfants,
Mme veuve Q. Redl et sa fille.
Itas obeôquea ont eu lieu dan

1Intimité.
Cet avis tient Ueu de faire-part
50, rue de Vauglrard.
Parte.

— Mme Jean Mobs,
MM- Jean-François et Laui

BCahs.
ont la douteur de faire part
décria de leur mari et père

Jean MARS,
Ingénieur des ponts et chaussl

en retraite,
le vendredi 20 Juin.

48, avenue Saint-Arnaud.
Bordeaux-Caudencn.

SPNA
LA MAISON DE L'INDE

Soldes
prêt-à-porter

tissus
artisanat

400 rue Sainl-Honoré - 260.38.13
Do badj u samedi di 9b» à U R 30

87 jours de croisière

du 19 janvier au 16 avril 1976 à bord de ROTTERDAM
23PCXrf^l9F¥^DERM^DENEWY0IKŒ20JWNVER|y£X.WfôTERDAM-NHWYOTKLE19JANVEI9 PHX: dé 44910 Fà 97.720 F
DEPORT DE IflUEFIMMCHE LE 3 FEVRIER -PRIX ï de40830 Fi 89:940 F

à yofre agence de voyages habituelle ou çux Croisières Paquet
PARKalf »-«_ -i_ a. *»«

|.
wras : 5. Boutevaré Mateslierbes, 750Ô8 TèL26657^

Ob Hstad Amesomet i MURqmiB.in o..- j-i-u-j.. .««m —

.

MARSHOE ï70,Ruede ta Répub8q«,13002-TéL9a8U»
}

Vois recevrez«b documentation détea^

NOM.

ADRESSE.

VILE.

CODEPOSTAL. -TGu
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win le 20 juin 1978.
*

9 obsèques ont eu lieu du»
Imité & Magny-laS-Hameaux, le

dl 24 Juin 1975. • '

Anniversaires

En ce sixième anniversaire du
a de ,

• .

Marcel Van . E0KLMONT,
l mémoire un ûdils bouvenir.

Messes annirenaütt

-M. et Mme Robert DELBAC et

s enfante, profondément touchés
r-' très aambreu— marques de
'.pathle qui leur ont été adrea-
", prient tous ceux qui ont

.

pria

> à leur peine et marqué leur
action pour

Dominique
.

trouver Ici l'expression de leurs
-lercJLamenta émus..

amellu : «Perspectives géographl-
183 de la nordicité' Nord-Canadien
• Nouveau Québec».-— Samedi 28 Juin à 14 heures,
al «usité de Parla-Sorbonne, amphl-
léfltre MUne-Edwarda, M. Hassan
Mel Rahman : «U logique des
lsonnementa Juridiques».
— samedi 28 Juin & 14 heure*,
Iverslté de Parla-Sorbonne, amphl-
éâtre Descartes. M. René Rebuf-
t : «Les dompteurs d’animaux de
IsJle préromalne au VU* et SU
• Elècle ».

— Samedi 28 juin . é U heures,
1 vers»6 de Parts-Sorbonne, salle
ud, U. Max-Hervé Thomas : « A
recherche du temps perdu. Hla-

,
rt» symbolique d’une civilisation
devenir».
— Samedi 28 Juin ’ à 9 heures,
lvenité Parla-L 90. rue de Tolbiac.
• étage, salle C 22 0 4. Mme Sl-
ne Benhaim : Socio-économie
la psychiatrie française».

Communication» diverses

— La DPJV. (Défense et protw-
m des animaux) présentera dos
lens é adopter à la fête du Logea,
ns la forêt de Balat-Germain-en-
ye. du 5 Juillet au 18 août.- les
tiédis et dimanches de 15 heures A
t h. sa

remboursés, en général lejour même, dans l’un
des 885 bureaux dont disposentTAmerican
Express, ses affiliés et représentants dans
le monde. Et vous poursuivez tranquillement
vos vacances.

Existe-t-ilun seul endroit au monde oüFon
vous rembourse,l’argent liquide perdu ou volé?
Non, bien sûr.

Demandez à votre
'

banque des chèques de
voyage American Express,

disponibles en francs
.français, et en six autres

devises.
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CARNET I INSTITUT (PUbUeUê)

SQit LETTRES

Stt^tflIEO MHVT REgwr
^LE PRIX PAUL-VALÉRY

. ruC'Le Grand Prix de la Fondation
'
, France (prix Paul-Valéry) a
' 2 décerné le 24 Juin & nôtre
Uaborateur Alfred Sauvy, pro-
ïseur honoraire au College de
.ance, pour son. livre la Fin

riches (Calmann-Lévy par
voix contre 7 & la Gronde

Jstoire de la ‘peinture, de M. Jac-

es Lassaigne. L’ouvra® d’Alfred
"*

’.uvy, dont on a rendu compte
rts le Monde du 16 avril 1975,

se les rapports entre pays

.

dustrlels et tiers-monde en
cmes de peuples vieux et de.

uples Jeunes et non en tenues
riches ou de pauvres.

Attribué pour la troisième
mée consécutive, ce prix de
000 francs est destiné .à récom-
nser une œuvre accessible a
us et faisant la' synthèse entre
; cultures scientifique et litté-

ire. Les deux précédents lau-
ats ont été MML -Georges Duby.
ofeseeur au Collège de France,
Georges Dumezü, de l’Institut.

Chèques de voyage American Express en francs français.

Ne partez pas sans eux.

Ils sont aussi pratiqués que l’aigentliquide

puisque le monde entier leur fait confiance.

Mais ils n’en ont pas -les inconvénients. Parce que

's’ils sont perdus ou volés, ils vous sont

Car vous n’emportez pas d’argent liquide.

Vous partez avec des chèques de voyage
A imsTTAÔn T7.Tmnp.cc

Une Paul Soulaxy-C&tUitf. son
s. (

... r Edith Sonlary,
Dr et Mme - Claude Soulary-

• : lon,
"ta enfants et leur petrt-fll*,

'et Mme -Léon-Paul .Leroy et
‘pan! Leroy,
et Mme Paul Soulwy-Bcault
tracta, et leurs enfante,

enfants, pettta-enfsnts et
s-petlt-flls.

e André Watteau-Garher.
; b Gabriel Calonne-OarUez,

’’ MUes-sesms,
• la douleur de faim part du

de
M. Paul BOÜURV,

Ingénieur dvH des Mine*,
jm directeur de la- Compagnie

. de» mise» de Courges.
< ».- anulan (UXSCtQUr 1

Société générale dé Fonderie,
-'-^alier de 1» Légion d’honneur,
'.nu le 21 'juin 1975 dons m
«-vingt-septième année,
funérailles seront cSébrôea la

28 Juin 1975 & 14 heures, en
•u Notre-Dame-de-I’AesamptUin,
de ' l’Assomption, A Paris 18*.

. avis tient lleù de faire-part,
rne de ITrotte, .

IB Fart».

M. et Mme Jean.Choay at leurs
its,

' Dr et Mme Michel. Weiss et
' enfants,

.
Dr et Mina Bernard Webs et

- enfants.
; ae Marguerite Crntman et ses

;• ata, . .

"'ne Louise Weiss,
Jacques Weiss et ma enfants.

;
. ne Jacques Banaux et sas

nts,
la douleur de faim part du

s de .

Mme André WEISS,
mère, belle-mère, grand-mère.

_• knUuvmTP nf. tanta.

yinfei et confeewcet

JEUDI 28 'JUIN

VTMThft GUIDRIS ET PROME-
NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques, U heures,
58, rue de RJchaUeu,. Mme Legre-
.geofe: «Exposition Maurice Ravel A
Ut Bibliothèque, national* *. —
14 b. • 45. entrée 'place A.-Comt*.
Mme Seint-Güüûa : « Exposition
Palladio k J» ohapsiln de la Sor-
bonne * — 16 îu métro Saint-Paul.
Mme Bouquet1

des Chaux : c Fran-
çois Monaart au Marais ». — 15 h.
i& rua SalomonnHrtlnach. A. Bou-
logne. Mme, Xegregeol* : c Le quar-
tier au Bans des Princes ». — a h.,
marchas de ré«Use Saln.t-Garvals,
Mhsa Caxcy : « Mamla Illuminé ».
Réunion des musées nationaux.

10 h. 30 et 15 musée du Louvre :
« Visite des- collections » (français
at anglais).
15 11. 1 -rns de Sèvigné : « Le

Marat». La plaça des Vogkbs » (A
teavw* Paris). — 14 h. 30, 12. rue
Saint-Marri : « Itinéraire- surprise
aux Halle» » (Mme Hagar). —

15 h. 30, 119, rus da Bagnolet *

« Saint-Germain de ra^r»ymf> s
(BJstotre et Arehéologto). — 15 II,
musée du Louvif, porte Danon :
c Exposition Michel-Ange » (Parie et
son msfeMm). — 15 lu L rue Dam-
rtmont • « tl» cité d'artistes àMontmartre .» (Vive, la .

ville).

CONFEEUSfSES. — 19 h. 30. Cercla
suédois, 242, rue de Rivoli. M. Marc
Ghfisneau « Quels- sont les poètes
les plus présents aujourd'hui 7 »
(aluor-débat du Club du FaubourO-— 20 h. 30, M. rue Bergère, docteur
Paul: Chanche rd. : -« L'avenir hu-
main : mort ou Immortalité »
(L’Homme et la CounaJaasnce).
20 h. 30. Foyer International. 28 - 30,
rus Caban!» : « Conférence-débat
sur le Portugal » (Le Moummuat
pour la vérité et la moralité au poli-
tique). — 21 lu U bis, rue Efeppfer 1
c La Bhagavad CUta : le yen da
l’action » (Loto unis des théoso-
phea).

Rîtter Taman
deSCHWjEPPES.

Four varier nos SCHWEPPES.

A l'Académie française

LE PÈRE CARRÉ

SEUL CANDIDAT, JEUDI

AU FAUTEUIL

DU CARDINAL DANÉ.0U

L'Académie française doit dési-
gner, le jeudi 26 Juin, un succes-
seur au cardinal Jean Danfélou.
L’élection Ai Père Ambroise-
Marie Carré, de l’ordre des
Frères prêcheurs, qui a accepté
de solliciter les suffrages des aca-
démiciens et qui est seul candidat,
cqmhu* probable.
Le fauteuil de Marcel Achard

est toujours vacant, et Jusqu'à
présent M. Félicien Marceau est
seul candidat. L'élection aura lieu
à une date indéterminée.

MODE AU MASCULIN

De grands garçons

et des grands pieds
C'est la constatation générale,

l’évidence. Le» Jeunes sont encore
plus grapds. Mais ces grands gar-

çons risquent de rencontrer des
problèmes lorsque la pointure de
leurs chaussures dépasse le 44—
Trouver pointure et largeur, c'est

parfois compliqué Si l'on no
connaît LE PALAIS DE LA
CHAUSSURE.

La réputation de ce spécialiste

est extraordinaire, car 11 présente
une gamma unique de modèles

du 38 an 50, en six largeur» et par
demi-pointure.
Le choix est unique I chaussu-

res «port, box souple, chevreau,
chaussures (montantes, tressées
main, bottillons sport, moto,
basket, tennis, pantoufles, etc.
LE PALAIS DE LA CHAUSSURE,

38. avenue da la République.
Paria-11* (face métro Parmentier),
envoie gratuitement ton catalo-
gue. Ecrives ou téléphones i ;
357-45-92. Pas de succursales, par-
king gratuit,

-
; Partez en vacances avec

des Chèques de\î>yage American Express®
\fotre argent ne risque pas d’être perdu.
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la Bp» La Rgn TX.
OFFRES D’EMPLOI 34.00 39,70
Offre» d'emploi "Placards encadrée”
minimum 15 lignes de hauteur sa 00 44*37
DEMANDES D’EMPLOI 7,00 8.Ü3
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMERC 36,00 75,89

Annonces cwssccs
L’IMMOBILIER
Achat-Venfe-Locab'on

EXCLUSIVITÉS

L'AGENDA DU MONDE
{chaque vendredi}

U.D|U U Dp» TA

25.00 29,19

30.00 35,03

23.00 26.85

offres d’emploi offres d’emploi

emploi/ régionaux

GROUPE FRANÇAIS PRESTATIONS DE SER-

VICE METTANT EN ŒUVRE EFFECTIFS ET

MATÉRIELS IMPORTANTS RECHERCHE POUR
VILLE FRANCHE-COMTÉ

DIRECTEUR DE FILIALE

Ce poste peut convenir à un cadre confirmé,
formation supérieure, ayant déjà exercé des
fonctions de ration et d'animation de per-
sonnel.

Ce cadre sera formé pendant 18 mois envi-
ron par le Directeur actuel et le remplacera
lois de son départ en retraite.

SITUATION INTÉRESSANTE DANS SECTEUR

D'ACTIVITÉ EN EXPANSION.

Ecrire bous référence JC 583 AM
4. rue Maaaenet. 75018 PARIS.

DISCRETION ABSOLUE.

DIRECTEUR GENERAL
d'un magasin grande surface

80 km PARIS NORD

B est souhaité que l'Intéressé ait tenu des respon-
sabilités. soit en tant que Directeur Commercial
ou Adjoint dans la secteur grande distribution,
soit de direction de succursales au filiales de
magasin grande surface.

L'Homme recherché doit être avant tout un ani-
mateur et un gestionnaire.

Une formation supérieure telle que HEC. BSBEC
ou équivalent est souhaitée. Autodidacte accepté.
Rémunération en rapport avec le niveau du poste.

Logement de fonction assuré.

Adr. eurric. vltae détaillé sous référence LOIS A
CONTES3E Publicité, 20. av. Opéra. Parls-1«. q.tr.

Importante Société d'exploitation

et distributions automatiques
LEADER NATIONAL dans sa SPÉCIALITÉ

recherche pour son agence de STRASBOURG

JEUNE

ATTACHÉ DIRECTION RÉGIONALE

O, EST DEMANDE :

— use formation supérieure technique ou commer-
ciale ou équivalente :— ijg . ivrrtww» connaissances en électronique ;
quelques années d’expérience techolco-commer-
CMe ;— la capacité et la volonté de conduire une action
commerciale agressive.

MISSION:
Sous l’autorité directe dn responsable régional,
proposer et mettre en œuvre un plan de dévelop-
pement commercial pour la région EST dana le
riiwwiiw de la distribution automatique et »<*«

équipements et systèmes automatiques nouveaux.

EL EST PROPOSE :

— des condition* attractives de rémunération ;— de larges perspectives d’évolution dans une
société d'envergure nationale.

Env. lettre man^ C.V„ photo, prêtent^ n* 13A93,
CONTESSE Publ, 20. av. Opéra. Paris (!«). qui tr.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE MATÉRIAUX DE
CONSTRUCTION - 800 PERSONNES - UN DES
LEADERS DANS SA BRANCHE - VILLE NORD
FRANCE - OFFRE INTÉRESSANTES PERSPEC-
TIVES DE CARRIÈRE A

INGÉNIEUR

AM - ICAM - ECAM - IDN
-

- (débutant ou ayant quelques années d’expé-
rience)

DÉSIRANT ACQUÉRIR EN DÉBUT DE CAR-
RIÈRE UNE SOUDE EXPÉRIENCE PRATIQUE.

Attaché au Directeur des fabrications, il

sera formé et occupera, dans un premier
temps, des fonctions de production (2 à
3 ans minimum).

Seul responsable d’un secteur, u assumera
alors des responsabilités concrètes impli-
quant programmes de fabrication (en

avec le commercial) animation de
personnel, organisation, études et mise an
point technologiques. Puis U pourra évoluer
en fonction de ses goûts et aptitudes.

FACILITES DE LOGEMENT. . .

Ecrire sous référence HA 581 AM '

T^ rjT4k_f_4àj
4, rue Misesnet. 75018 PARIS. IVM

DISCRETION ABSOLUE. S

SHIPPING ==
Une Importante Société spécialisée dana lîentcetiea et la réparation de navires

recherche son .

directeur cammercUd
En Edison étroite arec la Direction Générale, ü devra élaborer et organiser la

poftp'qu* commerciale de l'entreprise, en sidère et en animer la réalisanon tant

en France qu'à l'étranger: Négociateur à haut râteau, ü aura en parttailur à
démarcher et à négocier les contrats d'assistance et d entretien des navires auprès

desarmateuTSétrangers.^
JT, .. Mmitimp Cmtmln

puxseuKT tes cunruussuiux* ca k» uuüuiw «k-.t ’1

: — w
3>ês disponible (de nombreux déplacements sont prevusJ ü devra par auteurs

TvVrtae, photo et rénumération actuelle sous référence 202 M2 à

Vea M CabinetJ.CMAURICE CONSEIL
*gag— - - -

|U Conseil en Gestion du Personnel
”

‘

-V
*

SB’ 42, rue Legendre 75017 PARIS

Nous recherchons pour des postes d*

Analystes de gestion
sur nos ogencas de

BORDEAUX et TOURS

JEUNES DIPLÔMÉS
D'ÉTUDES SUPÉRIEURES
(maîtrise d'informatique au équivalent)

Première expérience professionnelle souhaitée,
libérés des obligations militaires

POUR PRÉSENTATION ET DÉMARRAGE
D'ORDINATEURS EN CLIENTÈLE

Envoyer curriculum vitae â M. Alain C0LL0T

Burroughs
28, me Néricou 11-Destouches - 37012 TOURS

INGENIEUR
adjoint au

secrétaire général

BANLIEUE NORD - 80.000 F. +

Vous avez un diplôme d1INGENIEUR qui vous
prépare i Etre l'interlocuteur de techniciens et
d'industriels. Votre expérience de l'entreprise et
votre goût vous ont conduit à traiter en organisa-
teur et en gestionnaire de nombreux problèmes
administratifs, comptables! Juridiques, financiers,

da personnel, etc...

Le Secrétaire Général du Département Mécanique
{CJV. 500 Millions) d'ans Société française de
10.000 personnes souhaite vous déléguer des
fonctions opérationnelles et vous confier des
missions plus ponctuelles-

Poste d'avenir pour tout candidat de valeur, au
sein d'un Département leader européen.

Adresser C.V. détaillé à Hervé LE HAUT sous
référence 91181 B à

BQSSARD SELECTION
12, rue Jean Jaurès - 32807 PUTEAUX
(Nombre de SYNTEC et de l’ANCERP)

rLe premier Producteur français d'articles d’hygiène
’ et de toilette bébé recherche poux lecteiu

UN CHEF DES VENTES
30 ans minimum, connaissant parfaitement la
distribution grandes -surfaces et largement intro-
duit ches grossistes et hypermarchés Paris,

n secondera le Directeur des Ventes pour ranima-
tion et la gestion de l’équipe de vente et des
dépôts.

Ecrire avec C.V. complet et photo, m référ. 985. à :

PUBLICITES BRUNIES,
112. boni. Voltaire. 73011 PARIS, qui transmettra.

NOTRE SOCIETE EST LE LEADER MONDIAL
DANS UNE SPECIALITE

AGRO-AUMKNTAIRE INDUSTRIELLE
Filiale d’un groupe international, elle est située

ri»M la proche banlieue Ouest.

DIRECTEUR D'USINE
H aura iwnm» mission : l'amélioration ' de la ren-
tabilité. le respect de la qualité du climat social

et des relation* humaines.
Pour réussir ce poste, la candidat recherché
doit avoir une formation d’ingénieur (Industries
alimentaires, laitières ou agricole») et une expé-
rience réussie de la direction d'une unité de pro-
duction «aniribi» aux problèmes de contamination»
d'origine microbiologique.

Adresser c!v. et prétentions A CAIREVAUX.
8. r. des Dardanelles. 75017 PARIS, qui transm.

GROUPE MULTINATIONAL recherche

SALES MENAGER
Pour la Franc»

LE POSTE-.
- Organiser «i diriger une Société Commer-
ciale située « PARIS

v - Recruter, développer et animer un groupe
do jaunes représentants dynamiques.

' - Promouvoir une gamme de produits de
haute consommation auprès des reven-
deurs et des consommateurs.

L’ORGANISATION :

La Société Française est une filiale d'un
groupe international. Le SALES MANA-
GER/FRANCE sera en relation directe
arec le Directeur Général da la Société
Mère : il travaillera en relation étroite
avec différents chefs da marketing, n sera
responsable des plannings,* des budgets et
des résultats et devra-travailler en accord
avec les plans préétablis.;

LE PRODUIT :

Un assortiment deTABACS manufacturés
de haute qualité et de très forte vente.

L’HOMME s

Agé d'au moins 32 ans. da formation
supérieure, il a déjè une sérieuse expé-
rience da la vente et du management et il

connaît bien lespossibilitéset lesconditions
du marché Français des tabacs.
.Anglais parlé et écrit si possible.

Adr. letire de candidature
C.V. avec résumé en anglais

aychologia

i >:v*JL
’‘

« 7.-..
'

'-y v:

ü
I M; -iVA ;

i .

1 J \

[

irïïjïTM
Le service Formation de DIGITAL

(mini-ordinateurs) recherche

Recherchons pour province hme
30 a. min. pr seconder Direc-
tion domaine maritime, capable
assurer direction ultérleorem.
Conn. exigées commercialisation
et applications électron!q. m*.
mîmes et Industrielle*. ApgL et
éventuel I. Sam. SaL en rapp.

Poste â pourvoir sept. 1975.

Ecr. n* S.830, « |s Mende > Pub.,
S. r. des Italiens, 7507 Parte*-.

. GROUPE PRIVE
prestataire

Société d'économie mixte
de unalrudion

recherche
pour région SAVOIE

RE.C. LICENCIE
EM SCIENCES ECO

pour gestion programmes
immobilière.

Asa minimum 30 ans.
Expérience cinq ans nécessaire.

Résidence : Chambéry.
Ecrire n» 11.072. H.A.P..

Hall Petites Annonces 7 X,
44040 NANTES CEDEX.

ARCHITECTE URBANISTE
Expér. souhait. CV. d D.Ù.É.

Mwrtt» erMoselle, G.E.P-
place deg Ducs-de-Bar,
54037 NANCY -CEDEX.

La S.L.E.-CITEREU filiale da
C.I.T.-ALCATEL et ERICSSON

(1800 personnes]
• recherche

pour région LANN40N (22300)
service méthode de production

INGENIEUR
formation AM. débutant.

Ecr. S.LE.-CITEREL, B.P. 64,
22304 LANNIOfl,

Servie» du penannoL

Important bureau d'études -

de redmlrtstratlon
RECHERCHE POUR LILLE

INGENIEUR

D’ETUDES

dJpKkné ETP, IDN. ENSAM
ou issimBéRs

(option génie dvfl oécassalrel
Pour mettre av point des projets

de signalisation routière.
Le candidat devra Posséder une
bonne connaissance des services

da l'admlnistraflou et,
notamment

du. ministère de réautpament.
Ce poste requiert :

esprit d'équipe,
rigueur et méthode,

sens des responsablttfés.
La rémunération, variable setan
les diplômes et l'expérience
Prufessionnalta. ne sera pua
Inférieure i 45 000 F par an.

Envoyer lettre avec C.V.
manuscrit et nrtenflaa.
à AGENCE HAVAS

59023 LILLE.

Cedex as réf. AT 3127-6.

COMPTABLES QUALIFIES

sàm demandés
pour SAVOIE. . .

Possibilité hwornont Ecrire
HAVAS CHAMBERY, B« SJ».

confirmés
N i h}

confirmés
possédant :

• espritpédagogique, sens des contacts humains et désir
. . d'enseigner,

• connaissance de la langue anglaise,
• pratique d'un ou plusieurs langages assembleurs

(pour Instructeurs software confirmés),
• connaissance des unités centrales et des périphériques ,

(pour instructeurs hardware confirmés)

Ms seront chargés d'assurer la formation technique de
nos ntlllsateurs

• cours standards,
m cours spéciaux,
m cours chez le "client",

• séminaires techniques.

DIGITAL leur offre :

•
' é une formation initiale,

m une formation permanente,
.

leur permettant de rester h jour dans les domaines techni-
ques les plus aVancés et dans les méthodes pédagogiques

modernes.

de fréquents déplacements en France et à l'étranger.

Envoyer votre C.V. détaillé, photo, et rémunération
souhaitée, au ;

digital HHRnHHn
Centre Sllic- Cidex L. 225

94533 RUNGIS-Tél. 687.23.33
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OFFRES D'EMPLOI • 34,00
Offres d'emploi "Placards encadrés"
minimum 15 lignas de Hauteur 38,00
DEMANDES D'EMPLOI 7,00
CAPITAUX OU
PROPOSIONS COMMERC 65,00

laQBÙ la Bsb* 7£.

34,00 - * 39,70. .

U lÿn La 8gu TJL
"

L’IMMOBILIER
Achat-Vente-Location 25,00 29,19

EXCLUSIVITÉS 30.00 35,03-

L'AGENDA DU MONDE
i

(chaque vendredi) 23,00 26£5

offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

DIRECTEUR GEN ERAL D E
1ARTZ INTERNATIONAL FRANCE
CA PRÉVU POUR -1975.: 25 MF},
FILIALE DU NUMÉRO UN MONDIAL
^.'ACCESSOIRES POUR ANIMAUX

, _rerche pour TRAPPES (791

,

son directeur -

^administratif
et financier

.
;

(Tast son « bras droit » pour l'élaboration

•CtJet la mise an œuvra de la politique
J .financière et da gestion de l'entreprise. :

0 établissement des budgets, tableaux de

\ bbrd, trésorerie, contrôle budgétaire ;

N suivi-de l'administration générale : organi-

sa sation (circuits, - procédures), réglementation

'r- douanière, assurances, erc. ;

js — animation de la fonction personnel.

Il est assisté par un.chef comptable {et 9 colla-

I borateurs) et un chef du personnel. -

]
La création de ce poste nécessite un cadre de

32 ans minimum. HEC. ESCP ou équivalent

{possédant si possible un DECS) .ayant déjà

1 une expérience; de gestion diversifiée, de.

J préférence dans une entreprise anglo-saxonne.

| Sa natkinafité importe peu, pourvu qu'a

! soit biingde français-anglais.

1 Ecrirai MrrieM.C. TESSIER ss réf. 2911 M.

ALEXANDRE 17C S.A.
j

10, RUE ROYALE - 75008 PARIS
I

LYOM-ULLE-eaEIÆ- ZURICH -BRUXELLES
I

CONSEILS
EN ORGANISATION
Uni Cabinet International employant 14000 personnes
recherche, pour ses activités de conseil en analyse et
gestion des ressources humaines : - v

jeunesdiplômésgrand»écoles
Les Candidatsretenusdevront êtredeformation : Ccnrrale,
H.E.C.. Mines. X. Un complément de formation (psvdto-

logis industrielle, sociologie des organisations) du une
première expérience (1 à 2 ans) des relations humaines et
sociales dans l’entreprise sera appréciée. Ils seront libérés
de leurs obligations militaires. Ils posséderont les qualités
humaines requisespourdes activités de conseil.
Us recevront une formation permanente sous forme de
cours et de séminaires organisés en France et aux

' Fiais - Unis.
Fs auront rapidement de larges responsabilités dans le
-cadre d'un travail en équipe.

. /r~\r—

7

Adresser C.V. détaillé sons référence 1792 à :

(O l-E/ ORGANISATION ET. PUBLICITÉ
v«— 2. Rua Marengo 75001 Pari* qui transmettra

POUR LE SERVICE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS

les PTT recrutent sur titres
POUR PARIS ET LA PROVINCE

«S
•FTffiS

yrrWlUJ

ftwmè

CAISSE SB RETRAITE PARIS -

rechercha

15
'

.1) RESPONSABLE INFORMATIQUE
370/115 MK DOS/VS _

la caadldat devra :

Être capable de générer tu système DOS/VS :

avoir la faculté da participer & des analyses
fonctionnelles : 7— connaître m» méthodologie d'analyse ;

— — avoir la mattzlae da l'Aseemblour et da Cobal
ANS :

réaliser et sera aidé de 3 Collaborateur».
Salaire annuel de l'ordre de 654)00 F. . .

: 2) RESPONSABLE EXPLOITATION :

La candidat devra ï

— avoir de soüldee connaissances techniques an
niveau du :

m JCL et système
a Matériel

s • L'expérience pratiqua du . pupitre-. (4.- ans);,:— être capable de créer et gérer tu» bandothéqns ;— avoir l'expérience de. la réalisation de doaalrrm
d’exploitation.

Biklre anmiri de l’ordre de 43.000 r.

Ber. nD B5J42, PPBUFRESS, 31, -bd Bonne-Nouvelle.
75082 PARIS CEDEX 02.

QUARTIER OPERA

GROUPE BANCAIRE
recherche

pour ea direction Organisation et Informatique
équipée d’un

IBM 370/145 - TP .

CHEF DE PROJET
Noua souhaitons que ce collaborateur, diplômé
Grande Ecole, soit .particuliérement Intéressé par

.u- 0“ Bastion, n devra
posséder une expérience pratique de l'analyse

organique, d» la programmation et être familiarisé
avec une méthode d'analyse et rutllisatlon de
baae de données.

Ce ponte nécessite d'avoir déjà assuré dans le sec-
teur bancaire la conduite d'études fonctionnelles
ainsi que leur mise en oeuvre; la connaissance
détaillée des principales activités bancaires est

Indispensable-

Une rémunération de 83.000 mues constituerait
une base de «lise«carton. *

Paire acte de candidature sous la référence 4489 à
Jean PORRACCHIA

sJV
lA

IMPORTANTE SOGiÉTÉ
* ‘ D’ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE

Banlieue Sud-Ouest

recherche pour un poete.de
responsabilité de méthodes générales

INGÉNIEUR
Formation ARTS ET MÉTIERS

35 «m minimum

Ayant l 'expérience de nouveaux procédés

de fabrication et (a connaissance de
nouvelles technologies

*Tifini« souhaitable
Poste disponible de suite -

Adresser C.V. prétentions et photo & N», 14.063,

CONTESSE Pnhl., 30, av. Opéra. Parla-l". qui tr.

ENTKPRI5E TRAVAUX PUBLIC
rechercha pour

SERVICE METHODES ET STRUCTURES

INGÉNIEUR
Formation AM- + C.H.KRA P- ou. équivalent :

Environ 6 années d'expérience dans BJB. :

— août pour la recherche de méthodes nouvelles.

Adres. curriculum vltae et photo n* 9344 Publlprasa.

3L bd Bonne-Nouvelle. 730B2 Paris Cedex'02. g. te.

Banque Privée
~

.
recherche

DIRECTEUR D'AGENCE

CONFIRMÉ
pour le lancement d'un nouveau guichet situé au
cœur de Paris et 'orienté vers le développement
de la clientèle de particuliers..

Le poste exige une parfaite connaissance de tous

les services bancaires, notamment des services

titres, une expérience de plusieurs années, et des
.références précisés à des résultats précédemment
obtenus dans ce domaine.

Les candidats devront avoir le goût des contacts
humains et de l'organisation, une très, bonne
culture générale et un esprit dynamique.

Adr. C.V. manuscrit et prétentions, n° 13.552,
CONTESSE Publicité, 20, avenue de L'Opéra,

Paris Cédex 01, qui transmettra;
‘

“TRÈS ’IMPORTANT 1 GROUPE FRANÇAIS
ACTIVITÉS DE PRESTATIONS ET
DE NÉGOCES .•

QUARTIER DÉFENSE
recherche

DIPLÔMÉS DJE.CÜ.
OU SIMILAIRE -

Ayant acquis une première expérience, en
cabinet d'audit, de préférence.
Pour accéder rapidement à des
postes d'

INSPECTEURS

COMPTABLES
Responsables du Contrôla et dn conseil
comptable, fiscal et Juridique de* filiales

et agences.

Adresser C.V. et prétentions ^g^entre deN
bous référence 121 M 570

30. rue de Mogador .(9*1 ^^ypplîque^

Bureau dTEtudes
pour

ALGÉRIE
Recherche Experte de 3 A 5 ans d'expérience pour
participer & l'étude et & la mise en place de

PME •

INGÉNIEUR
Ayant la pratique d’atelier et des bureaux
de méthode.
Expérience appréciée en matériaux de
construction
profil Arts et Métiers ou équivalent

ÉCONOMISTE
Spécialisé en étude de projets et ea pro-
motion industrielle.

Préférence aux candidate justifiant de bonnes
aptitudes pédagogiques.

Envoyer C.V. à BJP. 218 - 75024-PARIS CEDES 01.

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS
PARIS - RECHERCHE POUR ANIMER ET DIRI-

GER PLUSIEURS DE SES FILIALES EN FRANCE

DIRECTEUR
A titre de formation, le candidat retenu
dirigera, en province, pendant environ un
an. une des filiales qu'il aura ensuite ft

superviser.
La réussite dans ce poste Implique :

• a» formation supérieure (Grande Ecole
Ingénieurs on connuarctaie) ;

• une expérience effective de direction et

de gestion:
• des qualités d’animateur et de négocia-

.

tour-

SITUATION INTÉRESSANTE AU SEIN D'UNE
ÉQUIPE DE DIRECTION -DYNAMIQUE, DANS.

UN SECTEUR EN DÉVELOPPEMENT.

Ecrire sous référence JB 582 CM
4, rue Mumnet. 75018 PARIS LA

DISCRETION ABSOLUE. C5SS

Dans le cadre de » restructuration

ENTREPRISE DE PRESSE
recherche

INFORMATICIEN DE HAUT NIVEAU

ANALYSTE - CHEF DE PROJET
Profn souhaité :

• Formation supérieure.
• Expérience dans la conception et la mise en

place des systèmes d'application sur ordinateur
370/125. Environnement télétraitement.

• Grande faculté d'adaptation dans le milieu de
la pressa.

• Trois années minimum d'expérience dans la
direction d'équipes d'analystes programmeurs.

• Connaissant COBOL - ASSEMBLEUR - DOS/VS
CICS.

Ecrire avec C.V. à OPF (n» 1.778), 2. rue de Sèae,
Parls-9» qui transmettra.

PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL
recherche & PARIS

CHEF

SERVICE COMPTABLE
U dirigera un importent service de recouvrement
des. créances sur l'étvaeger.

Ce poste nécessite une expérience approfondie :

• des -bancaires Internationaux
- (changea, devises—) :

.
• de la comptabilité générale.

Formation supérieure- (H.E.C., 5c. Po_).
Age minimum :.3S ans. - -

Déplacements à l'étranger.
. .

Anglais courant impératif.

Ecrire avec curriculum vltae. sous rèfér. à HtJRT
. (à mentionner sur l'enveloppe) à :

EMPLOIS* CARRIERES
30 rueVfemet 75008 MRS

Vous
.
avez au moins 5 ans d'expérience

dans un Département ou Service:

— PRODUCTION
— ORGANISATION

— PERSONNEL
.— MÉTHODES— FINANCIÉR

Vous pouvez saisir l'opportunité de faire

carrière rions un

Organisme de Services (Conseil

en recrutement et Carrières],

. situé à Paris, leader dans son activité.

Ecrire avec O.V. détaillé, photo et prêt. n* 13.903,
CONTESSE PubL, 20, av. Opéra. Paru fl«J. qui tr.

FILIALE D’UN PUISSANT GROUPE FRANÇAIS ’

recherche son

DIRECTEUR COMMERCIAL
Homme de BATIMENT (construction modulaire),
rompu aux CONTACTS A NIVEAU ELEVE : Socié-
tés d'engineering; ministères, municipalités, archi-
tectes. U devra ANIMER SON EQUIPE PB VENTE
et coordonner la STRATEGIE DE DEVELOPPE-
MENT en collaboration avec les services techniques
{recherche et production) et 1a Direction générale
(prix do retient, marges, progression du &A4.

Les candidate Intéressés doivent adresser leur cur-
riculum vltae complet, n* 998 Publicités Réunies,
112, botzL Voltaire, 75011 Parla, qui transmettra.

EUREVISE
Conseil en Organisation

recherche un

INGÉNIEUR PRINCIPAL

« GESTION »
F

Formation supérieure. Ayant forte expérience
méthodes évoluées de prévision, comptabilité et
contrôle dynamique de gestion.

Discrétion totale. Ecrire sous référence ES 1 :

EUREVISE. 8, rue Montesquieu. 75001 PARIS.

GRAND GROUPE DE PRESSE
recherche, pour PARIS

Chef de Publicité Presse
ayant bonne connaissance :

— des media, de la presse quotidienne en particu-
lier ;— et de la promotion des ventes.

Expérience 3/4 ans exigée.

Env. c.V, photo et lettre maa. à Mme Ddagrange.
11, rue de Bucl, Paris (6*). qui transmettra.

DE CERTAINES ECOLES D'INGENIEURS
ou titulaires d’une maîtrise d’informatique

(âge maximum 30 ans)

FONCTIONS
Etudes pour la mise en place

de nouveaux systèmes d'exploitation

Lancement de travaux neufs
•

Contrôle de chantiers
•

Exploitation technique
et maintenance des installations

CANDIDATURES REÇUES
JUSQU’AU 30 SEPTEMBRE 1975

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS DANS LES
DIRECTIONS REGIONALES DES TELECOMMUNICATIONS

Paris : 13. boulevard de Vaugirard

.

75531 PARIS CEDEX 15.

Banlieue : 7. bd Romain-Roiland
92i 28 MONTROUG E.

Province : au chef-lieu de la région de
résidence.

GRANDE BANQUE PRIVEE
recherche

ATTACHÉS COMMERCIAUX
pour les PROVINCES

proches de la REGION PARISIENNE
Us ont :— 30 ans mlnlminn

;— 5 an» mtnimnm d'expérience des relations
bancaires avec une clientèle Industrielle et
commerciale :— Une formation secondaire on supérieure. Diplô-
mes bancaires souhaités.

Ht doivent être :— Animés d'une volonté de progresser grâce à
leurs performances :— Capables de prendre en charge rapidement des
responsabilités d'animation.

Les candidats de valeur peuvent être assurés :— D'un salaire correspondant A leurs performan-
ces ;— D’obtenir les promotions et les responsabilités
à la mesure de leurs résultats ;

' — De disposer, des moyens d'action dont lia auront
• besoin.

.Adresser candidature, avec C.V. et photo en men-
tionnant la référence 1837 & :

IftiyorqanisabonetpLtfcité
IMunsn-TOmiiBiM imuajm iiM

AUDITOR
Banque Américaine

OPÉRA

• Candidat requis pour rentrer au sein d'une
éqüipe de contrôleurs ayant mission :— d'évaluer et de définir les règles de

contrôle ;— de s'assurer de la régularité des procé-

dures sur le pian des réglementations lo-

cales et internes.

De courre voyages bore de France sont à envisager.

• Ce poste conviendra à un diplômé de rensei-

gnement bancaire ll.T.B. - B.P.) ou de
l'enseignement supérieur (ES.CJ.

Une bonne <unpnT>(f> de la lanjrue anglaise
ainsi que des qualités d’analyse sont requises.

Adresser C.V. détaillé, photo et prêtent, n* J4J3B.
CONTESSE PubL. 2a av. Opéra. Parts (!•'). qui tr.

RESPONSABLES DE PERSONNEL
ayant déjà une expérience pratique de formation

ORGANISME PATRONAL
INTER-PROFESSIONNEL

vous propose

UNE ACTIVITE COMPLEMENTAIRE

2

fois 2 Jouis par mois I vendredi et samedi )

pour animation de séminaires sur questions sociales

destinés è dirigeants P.M.E. Stage de formation
complémentaire assuré préalablement

Envoyer C.V. manuscrit et photo sous n® 2401 à
COFAP. 40, rue de Chabrol, 75010 Paris, qui te

Noua fabriquons des appareils de chauffage
et sanitaire

Notre image de marqua est Internationale
Noua recherchons

DIRECTEUR RÉGIONAL
NORD, NORD-EST, RHONE-ALPES

n devra connaître déjà le milieu des grossistes.
Installateurs, promoteurs et Architectes.

Etre capable d'animer et d'encadrer une farce de
vente de 20 personnes (CJL région. 50 BL) et de
négocier & tous niveaux.

Il résidera en région parisienne mais effectuera
des déplacements constants.

POSITION CADRE
REMUNERATION ATTRACTIVE

Voiture de fonction, frais réels remboursés

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions!
N- 893, PUBLICITES REUNIES

11% boulevard Voltaire -.75011 Parla

J. V 1
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Dans le cadre de ses activités

matières premières ' chimiques,

un groupe international

recherche

UN VENDEUR
'Basé à PARIS

Il sent chargé de vendre à une clientèle Indus-
trielle des produits chimiques du groupe.

Nos préférences vont & un homme da 38 ans mini-
mum, ayant une bonne expérience de la vente de
produits similaire*.

Merci d’envoyer C.V.. prétentions et photo à
N» .99.219, PUBLICITE ROGER BLET,

101. rue Séaumur, 75002 FABIB, qui transmettra..

SOCIÉTÉ EN FORTE EXPANSION
PARIS (8*î

rechercha

ADJOINT

CHEF COMPTABLE
NIVEAU D.EC.S.

Possibilité d’évolution au sein da la société
si candidat dynamique.

Ecrire avec C.V. et prétentlona à N» 8.121 :

EMPLOIS ET ENTREPRISES
U. rue Volnay. 75002 PABZS.

JEUNE CADRE
ayant expérience théorique et pratique de

L’HOMME AU TRAVAIL (fabrication ou veste)
désireux de se consacrer aux
PROBLEMES HUMAINS

est attendu par l’Equipe de

ACTES
pour participer aux activités da

FORMATION - DEVELOPPEMENT HUMAIN
AMELIORATION DES CONDITIONS DE TRAVAIL

Adresser lettre manuscrite et C.V. à :

CATHERINE VOIX
179, rue de la Pompe, 75118 PARIS.

INGÉNIEUR D'AFFAIRES
200400 F +

Notre groupe est de dimension " internationale.

Nous recherchons actuellement pour la France tm
véritable homme d'affaires pour prendra en charge
La commardallaatlân de natra gamme sécheras-
atomiseurs.
Vous êtes d’un niveau Ingénleur-Ghlmlate ou équi-

valent et voua Justifiez d’une expérience de la

vente d’installation» de tailla moyenne sur le mar-
ché des Industrie» chimiques.
L’anglais ou l’allemand serait souhaitable.
Noue aimerions vous rencontrer et réussir ensemble.

Merci d’envoyer votre C.V. sous référence 2.473 A :

COFAP, 40. rue de Chabrol. 75010 Paris, qui tr.

Importante société
IRANIENNE

fabriquant des bouteilles en 101e

d’acier pour le conditionnement
des oaz butane, propane, etc.

recherche

DIRECTEUR

D’USINE

Ingénieur mécanicien
eu autodidacte da valeur

pour mettre en rouie puis diriger

sa nouvelle usine de
QASVIN (150 pars.]

9 l h. 30 de Téhéran par la

route. Une axp. da fabrication
mécanique de grande série, des
connaissances de l'emboutissage

de soudure sont nécessaires.
Anglais parlé Indispensable.

— Rémunération élevée.
— Contrai Intéressant.

Adr. C.V. aét. A

SELETEC
670W>°STR/SBOU^CED

f

EX
ss réf. 6Î3L

STE AMERICAINE périphérique
d’ordinateurs «eh. pour
son service Apnfe-ycrrt*

TTï»UUH1[EM MA1NTE-
IOinlRWtn MANCE

confirmé, région parisienne.
Connais», ordinateurs IBM

gpprtic. Salaire en conséquence.
TE1_ : 0SM5-54

Pr. société pétrolière recherche

INGENIEUR PR0CESS
xpér. traitement da su
INGENIEUR MECANIC.

pompes Diesel# engins tourm.

INGENIEUR ELECTRIC.
expérience Ind. pélranére

INGENIEUR 1NSTRUM.
pneumatique, électrique, etc.

Après 1 année au siège, ces
Ingénieurs seront détachés sur

d'importants Chantiers,
plates-lormes, etc.

Anglais indtaperaabla.

Env. dossier détalk précis,
salaire actuel et dlsponlto à
Minet Publicité, n* 48514,
40, rue OlIvIer-de-Serres. 7S015

Parti, qui transmettra.

ATESMA “*

TEL. 288-ll-U - 3244640
RECH. POUR PUCES FIXES

AIDES-COMPTABLES
FEMMES CONFIRMEES

Bureau d'Etudes Engineering

proche banlieue Sud recherche

SECRETAIRE JB&
ewérlmentéa vue. été passible.

Eer. référ. et prêtent.. Séchant
et Metz, 28. rue de la Redoute,

92260 FontonOY-ùUX-ROSM

MOYEN-ORIENT
Très Importante société fran-
çaise de travaux d'étanchfité

recherche

TECHNICIEN
(haut niveau 1

RESPONSABLE

DE CHANTIERS
5 è 10 ans expérience chantiers

DèHments ou similaire.
Connaissances pratiques
d'anglais ou d'allemand.

MISSION :

en dépiae. de 6 m. 8 1 an,
gestion tech. et lia do grands

Chantiers d'étenchéTIé
(Iran, pays arabes).

Rémunération élevée, redasa.
métropole prévu.

Adr. C.V. dét. è

SELETEC
Conseil en recrutement

<7009 STRASBOURG CEDEX
SS réL 615.

Très Importante société

de matera en Afrique du Nord
située dans grand centre
touristique, bien équipé,

recherche

JEUNE INGENIEUR

ADJOINT AD DIRECTEUR

TECHNIQDE
ENSAIT, ESFTE. ESITM, ITR
2 6 5 ans expérience da (abri-

cotkn en filature.

MISSION e

responsabUllé da l'exécution des
programmes de fabrication,
commandement des ateliers.

poste d'avenir stable.
Contrat Intéressant.

. . . Adr. CV. dét. 6

SELETEC
Consali «n recrutement

67009 STRASBOURG CEDEX
SS réf. 612.

Cabinet organisation et amé-
nagement de l'espace

recherche

JEUNE INGENIEUR

CONSEIL
capable prospecter et
exécution de chantiers Import.
Format, supérieure cannaiss.

anal-, axpér. pratte. vente.
Salaire élevé + intéressement.
Ecr. N* T (71416 Régla Pressa,
85 bis, r. Réaumur, Parts-2*, a.1.

STE COMMERCIALE RECH. V>'
collaborât., 27 a. luio, dlpRkn.
Ecole commerc. ou tauiv. pari,

anglais, espagnol, au courant
commercé intematton. matières
premières, expér. orofeas. 5 ans
min., 2» comptable 30 a. min.
B.EJliL, expèrim. pratique
comptais. générale et analytique.
Ecrire avec CV. et Prêtant. A
M. OuMecr 30, av. de Messine,

75008 PARIS.

Un des plus Importante

CABINET DE BREVETS
de la Place de Paris

recherche

JEUNE INGÉNIEUR

MÉCANICIEN
dlplAmé grande école : Centrale,
Mines, Sup. Aéro, Arts et Métiers

Désireux d'orienter
sa carrière «

Propriaé lodnstriefle

Le poste, fondé sur une col-
laboration étroite avec le
rechercha de pointe appnqute
6 l'Ind iratria. Implique un. noûf
maraué pour l'tnvestfaalion

scientifique.

Niveau d'action International.
Une parfaite connaissance de
l'allemand est Indispensable.

Adr. let. min., CV. dét* prêt
6 n* 6135 Emplois et Entreprises
IB, rue Volnay - 7SXB PARIS.

Sté d'bivestlss. Immobil.
Paris (8’), filiale d'un Impart,
groupe bancaire, recherché

CADRE CHARGE :

— de la recherche et de la
rfe;Usa lion de programmes
d'investissement i— de l'étude et du suM des
dossiers (aspects financiers.
Juridiques, administratifs 1 j— de la eommarclalisallon loca-
tive (bureaux et entrepôts) ;

28 ara minimum, expérience
Immobilière nécessaire.

Ecrire avec C.V„ photo et pré-
tentions U N I G E R, 25, rua

d'Artois# PARIS CTH.

Caisse refraile 16* recherche

COMPTABLES

expérimentés («es)

• Semaine 5X8, sam. libre ;

• Avant, soc. très Importante ;

• Restaur. (t'enta mut„ etc. ;

• 13 mois 1/2-5 «m. vac.

Ecr. n» ZKL488 PJL S.V.P., 37, r.

Général-Foy. 7500B Paris.

Pour la Direction d'un
petit laboratoire Etudes

et Développement
BANLIEUE OUEST
nous recherchons

UN INGENIEUR H1 B
ICENTRALE - ESO - E5E
ENSCM) parlant ANGLAIS,

allemand souhaité. -

— Connaissance Indispensable
des problèmes -posés par
le mécanique de précision,
l'optlqua et annexas (Infra-
rouge. ultra violet).— Qualité» d'initiative, de so-
ciabilité (contacte â bout
niveau, sur le plan technique
et commercial avec admi-
nistrai. françaises et étran-

gères).

La préférence sera donnée 8 un
homme compétent mais au ca-
ractère souple, cap. d'enlmer la

cellule de travail et de pro-
mouvoir ses acffvRés, de faire
preuve d'autonomie, autant que
de conséquence.

Env. C.V. ma il. photo fretJ
sous réf. 1052 â :

/27V Centre

AljJ do Psychologie™ -y et [TFITiripni-r

17 r. des acacias Paris

URGENT

PROGRAMMEURS
très bonne exp. PL. 1 et OS.
Méthode WARNIER très appré-

ciée. TéL : 627-53-34.

Organisme parapabHc
Paris recherche

PRATICIEN

DE LA FORMATION
n groupe

pour organiser el anima- des
sessions dans le domaine des
sestes. posteras et postes de

fravaîL— Ce poste nécessite des
connaissances en Phystooita-
tomle humaine et de rentrai-
nement physique.— Niveau licence ou êqutv.
(quelques années d'études
de médecine par exemple),— Déplacements fréquente an
province,

"

Nombreux avantages' sociaux.
40 h. par semaine

Adrose CV. è N- 13.994,

COMTESSE Publicité#
20, av. Opéra. Parto-1", q. tr.

INSTITUT GUSTAVE-ROUSSY
CVIdelUif) rech ETUDIANT EN
MEDECINE pour photo médi-
cale pendant la mois d'août.
TéL pr H.V. 725-49419 posté 320.

Centre da la Gabriefle, Ciaye-
Sauilly, rech. pour fur sept. 75
EDUCATEURS spécialisés.

MONITEURS --EDUCATW spéc.
AIDES r MED ICO, Psycho-pédag.
diplômés pr IJèJ»« IJW.P.R.O.

Ecr. au téléPh. 026-88-29.

5té Ouest Parta spécialisée
dans l'allmeniaf. des Polaons

et chiera, recherche ;

UN JNGEHIEUR TECH#€CIAL
OU JEUNE DIPLOME EJSjC.
pour assurer la gestion et le
développement de ces marchés.
Forte personnalité. Formation

complémentaire, possible
Adress. CV. 6 SOFRADA»

61.110 REMALARO.

IMPORTANT
CONSTRUCTEUR
TELEPHOWHOE

recherche un

INSTRUCTEUR
POUR LA FORMATION

DE PERSONNEL
D'ASSISTANCE TECHNIQUE

(montage et maintenance
de centraux privés).

Une Première expérience
industrielle (dans 1*assis-
tants technique ou le Pro-
duction en série d'ensem-
bles électroniques) acquise
par un titulaire d'un D.U.T.
OU BXS. électroteclinique
ou électronique constitue la
base da départ de toute

candidatara.

Ecrire avec c. v_ préfanfions
et photo sous référ. A T 2480,
CO FA F# 40. rue da Chabrol#
75010 .PARIS* quf transmettra.

Nous recherchons
INGENIEUR-SYSTEME D.OS.
ANALYSTE-PROGRAMMEUR
PROGRAMMEU R-Assembleur

CObOl 4- Cl CS. TéL 387-51-35.

Service public cherche
éducateurs, BAC exigé.
TéL 94*4560 P«ur R.-V.

ADMINISTRATION
rech. pour PARIS (2 8 3 ans)

CHARGE DE MISSION
haut niveau.

Etudes supérieures, grande
école ou unlvsrstfé, grande

pratique de la navigation de
plaisance Indispensable,
minimum : 28 ans.

Adresser CV. ; A.T.O.L, 19, bd
de Latour-Maubourg. PARIST*.

Important groupe alimentaire
situé dans la proche banlieue

Ouest, rech. Assistant au
Centrfiieur de gestion.

Formation école supérieure
de commerce, option finance
et comptabilité pour budgets,

comptabilité analytique*
taMeaux de bord.

Poste J évoteflon rapide
pour candidat ouvert

et dynamique:

Envoyer CV. détaillé, photo
. et prétentions a :

J. MANZIONE, 10, rue de
l'Evangile, 75011 PARIS.

Pour CHATUXON

SECRÉTAIRE
DACTYLO

BILINGUE ALLEMAND.
TéL pour rendez-vous 735-06-50.

Service Publie de Distribution
aMi1!er BELLEVILLE r«h-

— Un informaticien dég. OJWL,
formation analysa niveau

M.LA.G.L
expérience 3 è 4 ata fonction
conception et réalisation sys-
tème Informatique de gestion— Un Programmeur

LU.T.
ou équivalent QQgQL ANS

Adr. C.V manuscrit et photo,UdAP, Direction administra-
tive et financière. 14. r. du GL
Lasalle 79940 Paris Cedex 19.

SOCIETE TRANSn -

PÀRI5-8*. recherche

SECRETAIRE
STENODACTYLO

BILINGUE ANGLAIS.
Cannai*», transit. lmpori-Export

seraient appréciées.
SITUATION D'AVENIR.

Env. CV- Photo et Prétentions
20, av. Opéra, Paris-lw. q. tr.

14.124, COMTESSE PUBto»

CONTROLEUR
DE GESTION

La sodélA est IB finale d'un
groupe International. Ella cons-

truit et commerdalF» de»
composants hydrauliques.

Les responsabilités du poste
comprennent :— Contrat* de la comptabilité;

— Contrôle de la trésorerie et
contrAle financier ;— Préparation des- rapporta fi-

nancier» mensuels r— Préparation des bwteeta et
des états de gestion.

Le poste s'adresse à un homme
ayant une solide expérience de
la pratique de contriUe anglo-
saxonne et doit posséder une
bonne cormalssanea de la langue

anglaise.

Son rfiW pourra s'étendra ulté-
rieurement â la Bastion adminis-

trative de la société.

Ueu de travail : actuellement
dans la région parisienne; dé-
placement possible du poste dans

la région de Reims.
Ecrira n* a-ssg « le Monde • Pub.
5, r. (tes Italiens, 75427 Parta 9*.

SOCIETE RECHERCHE POUR
SON DEPARTEM. COMMERC.
2 VENDEURS r4au •>»*««“

1 VENDEUR - ABWan'

Ayant formation Immobilière
(logement fourni). Adresser CV.
ou téléPh. pr R.V. FLOREAT
92# bd Montparnasse 75014 Parta

TéL 033-73-55 - 033-61-47

GROUPE
INTERNATIONAL

Intervenant dans le domaine
de l'expertise comptable,
audit et études financières

recherche
.

EXPERTS COMPTABLES

.

STAGIAIRES
Débutante ou 1 an expérience.
Formation supérieure Droit
oa Ecole Commerciale.
D.E.C.S. souhaité, bonnes

connais*, anglais au allemand
nécessaires. Libres rapidement.

TéléPh. Mme PERSONHET
924 - 73 - 83,

Sté d'exploitation matériel T.P.
recherche

SECRETAIRE DIRECTION
très expérimentée, Tlb. eu l*»
septembre, parfait, Mïïng. angL,
courrier conversation. Esprit
d'iniriaL, Sens des 'reswnsah.
Sténographe ou Sténotyplïte-
Dactyta. Adr. demande par lettre

en anglais# C.V. détaillé en fran-
çais a SUNLOC, 2# rue Pairt-
Doumer, 91120 PALAISEAU

représent.
offre

Distributeur d'arttctea

Intéressante el d'actualité ch.

REPRESENTANTS

CARTES MULTl
OU AGENTS LUIRES

aol visitent garages et stations-

services. - Veuille/ écrire sous

traductions

Offre

Sté trad. offre traductions anal-,
allemand# Radian, espagnol#
portugais# néerlandais# or tra-

ducteurs long. mat. française.
Ecr. n* (881 « te Monde Pub.

5. rue des Haltes®,
75427 Parte (9*1.

Tous débarras# cave» grenier,
appt, ds les 34 h. LEC 51-61.

— 1 Doublez votre
J capital en 3 ara

Tel art te RESULTAT è peine
croyable, pourtant assuré d'un
appareil paramédical don! vous
devenez propriétaire avec ;

35-800 F + garantie feUuiteue
sor PARIS. Encore 30 APPTS.
Las damiers. i-CJ., *n# Oumps-
Elrsées, Paris cr) - 47MK7.

LA RLIALE INFORMATIQUE
d'un Import, groupe financier

quartier SAINT-LAZARE
équipée d'une IJiL 158

C1.S MB) fonetton. sous VM-370
recherche

PROGRAMMEUR

Système OS confirmé pr aug-
menter les effectifs de son
équipe système en vue de 1a
conversion O.O^-o.s. de l'en-

semble de sa production.

Env. C.V. et prétentions. Ecr. sa
réf. XMb GAUTROH, 29, rue
Rodter. 75009 Paris, qui treram.

Société région
VERSAILLES

recherche

fNGENÎËURS .

POSITION fl
Ponnation mécanicien

Arts et Métiers ou ûqulv.

Possédant expérience
nvdBmiilôue, pneumatique
pour études, conception
et maîtrise d'aauvrs
machines spéciales.

Poste comportant suivi
technique en clientèle.

Adr. C.V. rt prêtent.

pp 14.141 Confesse Publicité
20. av. Opéra# Paris-ler q. t.

impart. Sté rech.

CHEF PRODUIT

Format, supér. plastiques ou
chimie. Expér. vente. Anglais.
C.V. détail, photo et- prétention*
n» 996 Publicités Réunies, 112#

boulevard voltaire# XI* - •

STE D’EXPERTISE

COMPTABLE

.

recherche

COLLABORATEUR
avec pratique ntoew

O.E.C5. ou E.S.C. Bonnes
références. -Ecrire «us le

ne 7DéTi à Régie-Presse.
85 Ms. nue RéBurm/r. Parfs-3H

quifraiumettre. ..

5odéfé propriétaire prestataire
de service ayant «ntrepflt centra
vOta TOURS, «m mètres carrés,
batrteor nfile.4 m. - 78 ml de
bureau - Téléphone - Un chef
de dépOf . compteU» peraonuel
nécessaire, recberctte concession
meique - predolte - marchan-
dises ou sociétés pour stockage -

(Hstrilutïen - ventïtatten- - fao-
torettofL Conditions è débattre
suivant chiffres d’affaires.

Ecrira numéro 5690 HAVAS#
27818 TOURS CEDEX.

STE libyenne rech. sté franc,
pour l'exploiter, an Libye de
travaux pubL, forage de nuits
d'eau, coratr. da hangars, etc.
Ecrire Mme Bouchenate, chez
M. Mertl, 47, r. BoJj-d'Amour,

93000 BOBIGNY.
Prfite hypothécaires 12^T4 %.
FERRIE*. 32, rue Damiette,

91Gtf-*-Yvtfto - «7-63-57.

occasions

OCOL dop. 2_500-
oma*. n to. .av. vrogram-17..
WAG. 34-17. LocatkXvCrédlt.

5 SALONS Louis XV
« CONTEMPORAIN cuir et Tissu
+ 1 série de SIEGES, style,
déperaUtes A céder directement
chez fabricant A prix conBdenrtal

- 14, cBé Ameobtemant
«*. T«. DID. S5-78.

autos-achat
Part. rech. R 4 toorg. 70/72,
30.000 km. max. B. état flén.
TéMohone : B4Sd1-1l, îte InAe.

autos-vente
JNNOCEWTl 1380 neuve.

.
076-57-75, mat. et . soir.

R 8 1969 - 5X000 km. Et. Impecc.
3700 F. T«.

Uroent, cause dwno. voiture,
vend BMW 2500, enf. révisée,
pneus neufs, raduxusaette stér.

TéL : 225-10-15.

Cormoran . Leader ».+ 55 CV -f-

rem. UPAC + taud el aocas. oh.
± SH*- 718 wervt 3 **"• P* tôt.

31.800 vdq 2X000, 989-59-79. soirs.

A touar SLOOP s couctL. mot.
25 CV. Née. permis B. .Juillet
dJüSH-ass. AdOT ira quinzaine
iflOO + assur. Sept.' A4» +
assurance. T. 580-76-38, -le soir.

chasse-pêche
A vendre. ‘Indr&er-Lrtra, 115 ha
fafTfle «dus futaies et rérineux#
d'un seul tenant, en bordure
routé départ. Bâtiments è res-

taurer. chasse fibre. Gibiers :

faisans# bécasse*, lapins, lièvres,
chevreuils, passages cerfs .et
sangitara. Rhrfère fiés poisson#
la Vienne, a 500 m. Pour traiter

- Mme BERNE.
58# rue de Monceau, Paris 8*.

demandes d’emploi demandes d’emploi

TRADUCTRICE
DIRECTEUR de PERSONNEL

40 g-nn- ayant xnJa sur pied Service da PexsaoSel
d’âne Entreprise de 4.000 personne*. {Becratemant
des Cadres, notation, formataon, salaires, sécurité,
relation* avec syndicats), chercha poste

DIRECTEUR de PERSONNEL

ou SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
dans ville universitaire ou A proximité.

Excellentes références - Langue allemande.
Pour premier contact, écrire n° 14.086.

GONTB8SE TobL, 20. av. Opéra, Parts (l« r
), qui t*-

JURISTE
Spécialisé en Propriété Industrielle

Licencié en Droit des Affaires

DIPLÔMÉ DU CENTRE D'ÉTUDES
INTERNATJONALES

DE LA PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE
recüercHo

poste grande entreprise

Activités : procédures admlnlstrarivse et Judiciai-
res. LIOKN3INO.

Ecrire N° 3.698. « Le Monde > Publicité.
a, rue des Italiens, 75427 PARIS.

CADRE COMMERCIAL
recherche poste encadrement VENTE
ou FORMATION, Pranes - étranger, dans

société nationale ou Internationale en expansion.
37 ans. 15 ans expérience Société Industrielle

Internationale.
8- ans expérience Commerce Extérieur

pays anglophones :

Promotion dm vent» - Rncadram. représentante.
Recrutement - Formation.

ANGLAIS PARLÉ.- ÉCRIT.

Ecrire nB 068. s le Mondes Publicité.
S, rue dm Italiens. 75427 parta (9*).

CHEF DE PERSONNEL
48 a. Poaséd. 24 a. axpér. de la fonction

— Elaboration et application Politique Sociale ;— Administration et Gestion Persan, et salaires ;— Relations Comité Entrepr. Délégués du Pare. :— Responsable de FORMATION ;— Spécialiste problèmes Hygiène et Sécurité.
Conditions de travail

recherche POSTE SIMILAIRE
OU ADJOINT DIRECTION DE PERSONNEL

Dans Entreprise ‘ PROVINCE, région Indifférente.

Ecr. n* 1-L101. Contasse PubL. 20, av. Opéra; Paria-1“\
qui transmettra.

FRANCE / ALLEMAGNE
Directeur général. 48 ans. résidant A Paris, marié,
de nationalité allemande, formation supérieure an
Sciences économiques, partant fiançais, allwmanri
et anglais, disposant d’une longue expérience dans
la gestion S'Entreprises industrielles et oommerv
-clalee -«n- Allemagne- et-en France et particuliére-
ment tout ce qui toucha à l'Industrie et la dis-
tribution.

recherche

Situation similaire dans risdustrls ou . le com-
merce. ou bien une représentation générale en
Allemagne d'une Entreprise française ou bien une
représentation semlable en France d'une Entreprise
allemande.

Ecrire n° 3694, c le Monde a Publicité,
5. rue des Italiens. 75427" PARIS C9>).

ÉCONOMISTE
Uahrarsîtoins - 32 on*

Bonnes connaissance» finances
Italien — Anyiwle -'Arabe

2 ah - Grande entreprise gestionnaire de production
8 sua - Enseignement supérieur + formation

Salaire actuel 90-000 P/an.
Cbaraha poste A responsabilités.

• - - - Ecrire- u* 9.651# «le Monde» Publicité.

5. me des Italiens - 75427 PARIS-O*.

X - 35 ans

Études et Recherches en Statistique#

ÉconomieîSciences humaines.
Bon rédacteur - Anglais courant

cherche :
' Travail d'Etudes appliquées ou plus concret.
Préférence marquée pour la province ou l'étxanger
(missions ou séjours de pïua longue durée).

Ecrire n* 3£83, « le Monde » Publicité,
5. rue des Italiens - 75427 PARES-9*.

CONSEILLER D’ENTREPRISE
Jeune (33 ans)

Formation ingénieur Sdeneea ECO - LC.O- Porte
expérience en gestion et organisation des entre-
prises Industrielles

A ETE :
-

— Chef de fabrication ;— Ingéniera en Chef dans Cabinet conseil et
Direction (80 ingénieurs pendant 4 ans) ;— Directeur Technique (Eté industrielle 300 per-
Bonnes pendant 2 ans).

EST ACTUELLEMENT :

— Conseiller de Direction.
Disponible è temps partial ou pour missions A
durées déterminées.

Ecrire sous N® 2SB95 B A BLED Publicité,
17. rue LebeL 94300 Vlncennes. qui transmettra.

AGRONOME
H. 31 a., exp. 5 a- conseils tech.
auprès exploitante ch. sH. org.
du tr. au ardmafion dan» mtr.
(Mralaaricote, région Est. —
Ecr. n« 3-667, * fa Monde > P,
5, r. des italiens. 75437 Parts-9*.

H- cadra# 23 e.-tf’sxp. dele et
Mm, ch. nas. rtHÊatora conf. 1
i 3 ras. Ecr, 7tÛB0 Régte-Pr-
85 bis. rue Réaumur, Parii-20.

CADRE CCIAL AFRICAIN
38 s- 6 a. assistent P.D.G. mul-
final. Afr. franco, vtev msrk-
ptannfns, promu., forrru# exp.
tourtanu plan mark. Fr- angL
cour. Etud. prw. ds dé an Afr.
Ecr. Ite 3A&3, « te Mande » P»*k.

5# r. .des' Italien*. 754Z7 parte-**.-

(Fr. - AngL - Afi.)

dlPlOmée ECOLE TRADUCTION
UNIVERSITE GENEVE

Cherche porte stable Parta.
Jasai Le TEXIER. 18# roule de
Veyrier. 1227 GENEVE (Suisse).

PROF. D'ANGLAIS
d'oris. dlcL dvnam. onun.

cours sociétés. TR. : WAMO.

LS.CJ».
Expert cptebte mémoraliste 7 s.
exp. ch. collnborot. fiduclolre.
Ecr. Ne 3.68V « te Monde > Pub.
5, rue des Italiens, 75427 Parts.

Cadra 48 ara, onden edmlnls-
trateur de la Communauté éoo-
nomlq. «uropérone, rompu box
méthodes modernes de gastton
des Cfltraprtaes. rech. riiuaHoa
en rapport avec ses aptitudes.
fonction eouh. : secrétaire gén.
ou directeur ccisl edmlnlstr.
Allemand «pwofondl, notions
d'anglais. R. Hubert. 10 bis# bd
ChamMaln# 77-MELUN, qui tr.

Maîtrisa de gestion 25 ans, an-
glais courant, libre de suite ou
début septembre, étud. toutes
propos!fions. Ecrire M. JOËL
WIRSZTEL. appartement n* 23.

171# rue SafnMAaar,
PARIS (11*).

E.CS. - O-EX.S.
Prép. C J. F. S- 9 ans expér.
cabinet, rech. emploi Porta ou
proche banlieue. Ecr. HAVAS,
452M MONTARGtS# n» 40JQ4.

Fils Industriel. 35 ans, excelL
présent.# culture générale, très
bon contact, expér. technique et
cnnm# ML# pass. voyage, ch.
porte contact Man. ou rela-
tion» publiques haut nhr. Ecr.
n* T 71 #621, è REGIE-PRESSE,
85 bn, rue Réaumur. Parts-2*.

K» 39 Bw vendeur de métier,
expér. encadrement animation#
rech. poste action ou rasponsah.
commercial» haut niveau# ré-
gion parisienne. Ecrira REGIE

PRESSE n» 623,
BSbta. rue Réaumur, Parls-2’.

INFORMATIQUE
chef da service, assurant études
de protêts et démar.# service
analyse, programmation, exploi-

tation. roch_ situation.
Ecr- A 6.991, vie Monde» P„
5. r. des Jtallent)# 75427 Pa rts-9*.

-H-, 22 a# ch- Place chauffeur.
Sér. réf. Ecr. M. EYERMANN,
12, rue de l'Etolla, arcueiu

22 a.,, sér. réf., ch. place
maître hflt • ou direct. ZIANE#
40, r. des Moines, 75017 Paris.

Jeune prof.# langue maternelle
allemand, parfaite connaissance
français et anglais, cherche
emploi dans eraelen. privé Suu-
Ert. Ecr. Havas Avignon 1.949.

J. F- HL.taeé ex. présw
recto emploi ucrélaJre. hOtesse,;
pariant angL malt non sténo et

pot. al lara.. - TM. X S8M849.

Sfc: Ec. + con-
tréte gestion, net. Dr., ch. empL
stage fin MUet- Ecr. è U12,

'«te Monde » PubL#
r. dca Italtett. 75427 Parte.

i^-ercto# 56 a- exp. fecto +adny, rtL coiub. partie, bur. ou
ntr- région. 0„ 5.-0. Angl^
ÿertendals, italien# aliem^ esp.
Ecr. è 6.992, « te Monde • P_
5, r. des lialiens# 75427 Parte*?
CADRE SUPER. de BANQUE
40 ara d-expèrteiçg pretBsrtonn.
dont 15 da contacts étroits avec

rachereha
pour trotaOma Use occupation
8 lamps parfit) -en tant que
txroaBter de Bastion financière
auprès de chefs - d'entreprises
_ moyennes,
p»- «te Monde* P„

r. des Italien». 75427 Pariai
Jame dlpnmée EAC, 23 ans,MSt devenir votre

COLLABORATRICE COMM.
fer. b 1490. . te Monda P..
5, r. des Italiens, 75427 Parish9».

PHARMACIENNE - 40 ans
[K*:

.
emp loi commercial ou

aorrunlstralif, ou autre# dans
pharmaceutique. Etudie

ttes proposlt. Salaire indlffèrciTÎ
si poste stable. Libre de suite.
Eer. n<* «.987 « le Monde > Puh#-
. * rue des Italiens. 75427 Parts.
Homme. 30 ans. - ATTACHE
DIRECTION# chargé affaira
admfntelratlves et comptables
(roté s/ordlnatEur)# sm minière
Afrïo. Ouest cass. aettv. déb. 76#
«h. empL- Bw IndifL, v compris
étranger. Passage b Paris début
aopi. Salaire actuel 500000 CFA.
Rte. è propostt. tr. détaillées.

M. JOLIVET. BJ*. 210
BOUAKE (Cate^nvotre).
Snmv médicale# SST*
EJéJP« eh. pr sept poste
secrétaire service médical

HYGIENE MENTALE de prêt.
(8 semaines vacances).
Ecr. Mme CAâNAC.

• 11» n» Blanche# Paris (9^.
T6L 737-31-66 lusau*eu 5 UUllel.

ESCP résidant New-York
connaissant marché UJÜL

rech. poste Direction celate
du» société fte désireuse

_ slmp^nter en Amérktue.
EgÛS. J HAVAS CONTACT,
V56. bd Haussmam, 75009 Paris.

8* réf. 63920.

INGENIEUR» ’méean. «eetrtc,
65 to> retraité# ch. emo. ou aet.
Mérim. Eg. n* 9664 Régia-Presa
M, ba, nia Réaumur» Parta.2».

m

Cadre aümlnlrtr. » ara, orsan.
sesf. rompt, ch. situât.

de préftr. MADAGASCAR. _
Ecr. n» £499, « la Monde > Puto,
J, r. da Italiens, 75427 Pariai».

Chimiste 12 a. «xp. chlm- org.
labo usine client. DEST, CNAM»
étud- ttes Drap. Paris province.
752-05-45. J. BELUER» Cité Gv-
Pérf, bét. 15. 93200 Sainf-Danta.

Jeune fille 22 ans, B.T£ bto-
ctemla, rech. emploi stable fis
l'industrie alimentaire# pharma-
ceutique ou da cosmétiques.
Région Ouest par Saint-Lazare.
Ecr. n° 6.982# « le Monde » Pub.,
5# r. des Italiens, 75437 Parta-9*.

Licencié maths, 41 a.. Informa-
tlctefl haut nhr. + gestionnaire
confirmé, cto parte chef de pro-
leta. Ecr. IP T 71JM, Résle-
Presse# 85 bis, nie Réaumur,
PARIS m, oui transmettra.

SECRETAIRE DACTYLO 40 a.,
dîpl. assbtante d'ingénieur +
15 a. référ» exc. sténodactylo,
bonnas not. angL. branche Indlf.
si mponsaMUtés# cto situationSTABLE septembre perla ou
ligne de Sceaux. — Ecrire :
n» T 71.618, REGIE-PRESSE,
85 bis, rue Réaumur, Parta-2*.

CADRE 22 aM, FORTE PER-~
SONNalite, forte expérience
tous azimuts transports et mari-
time, recherche société qui veut
aller de l’avant malgré une
conhxKture défavorable. Ecrira
n* £697, |g Monda • Pubitdté.
5, r. des italien», 73437 Parls-9».

J.H. il to ntws. ch, Ooct. sp.
état soIM, cou. tech. état solld.
(métal!, analys. Rx microscope
élact.) cto slt, st. labo conhfile
rech. appl. aïs. Qualité, Il b. rap.
Ecrire r* 10.171, Régie-Presse.
85 bis, r. Réaumur. Parto-y, o.L

#•
1*7

v.
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'immobilier
appartements vente appartements

Face NOISE-DAME

constructions neuves

En bord. for« ST-GERMAIH,
encore qqes bx aPPta s-w p.
DI®. <tiim. ni (nier. Hnanc.
except. direct, per construct.

Tfl. 9*5-1343 (après-midi).

Province

EXCELLENT PLACEMENT
da nombreux arrondissements,
studios, 2 pièces et duplex,

entièrement rénovés
dam immeuble do caractère
(exemple petit studio 4 partir

. ,
de 65.000 FL

Livraison : JUILLET 1975.
T. : Mme SOULIE de' MORANT

- - 723-98-78.

ALAISHROYAL - STUDIOS
- P, pd standIna, bel 1mm.
' rwm-é-twre luxueux.'- ' -

,0. propriétaire, 343-97-1S.

S/RUE BOILEAU - CALME
Ds bel Imm. p. de t. standing
2* «c. s/rae et cour-jardin

m e PIECES1

,, entrée, cuisine,
3 * 2 «. de bns, moouet.

-I- CHURE SERV. CONFORT
ENTIEREM. REFAIT NEUF
• PRIX 650.000 F
Me vr 14-18 h 30, tneravleudl ;

4!, BOUL. EXELMANS

DTE SAINT-CLOUD - Bal taim.
r rütlA Crm Ih, . 9 «a., rhti

UN NOM-UNEGARANTE

SPECIAL

INVESTISSEURS (13*)

Près Plaça
Jnanne-d'Arc-

Trts bel Immeuble rénové 100 %
30 STUDIOS

2 PIECES
Tour confort. Equipés.

Location et gestion assurées.
325-25-25 + S6-7B.

17* ETOILE
Propr. vend da Imm. récent
standing, 5” étage, calme, très
QUOI. 165 m2 + 24 m2 fcalCv

7 pièces tt clt, cave, tôt, tark.
Protas, fïbér. Possible. Prêt

vendeur. TéL 38048-29.

belle renovation

2i

Plein centre
Bourse- Opéra

Dans bd Immeuble
17* siècle, très luxueusement

rénové, splendides

STUDIOS DUPLEX

.2, 3 et 4 PIECES

EN MEZZANINES
Grand confort, standing.

Pierres— Poutres - V.Q. - Inter

phone - Livraison immédiate.
TM. : 325-25-25 + 56-78.

15* AUX CHARMILLES

Balle restauration de style 18*

dois havre de verdure et de
calme,. magirifkniw studios très

clairs, entièrement équipés.

110.000 F “S»r

TéL : 531-37-20 .

INFORMATION
LOGEMENT

Centre Etoile : 525-25-25

Centre Nation : 346-11-74

Centre Maine : 734-17-09
Four voue loger nu pour Investir

vous propose :

— 30.000 appartements et paviüons neufs A l’achat :— «ne document, précise sut c&aivxe programme ;— un entretien personnalisé avec un spécialiste :— des conseils Juridiques, fiscaux et financière.

BATUT AUCUN ENGAGEMENT IDE VOTEE PART!

Service gratuit de la Compagnie bancaire.

1
bureaux 1

Au cœur cité financière

BD HAUS$MANN Alg&
PART, sovsrtaua Sri Burx. dirâ.
150 m2r 8d stand. TéL 8 Usines
sruupées. px tr. avant, tans bail

ni PM-de-POrte. - 337-37-59.

AV. OPERA “Afl*
(rénouv. 1-^-1 -83). 250 m2 Burx.
I* étage. Imm. bon standing.
M. Le Gnrader - 266-îwt

» km 5UCM)UEST
t«ri.iiin fpni, maOKit Mat,
emr„ s«u ote. 2 cù. + atelier« DtL Grenier emén. Cave,
Baran. -lard. 700 m2. 135 000 P.
Crédit 80 %. Sombinm, 9. rue
Paienotre. Rambouillet. TéL s

483*1007 OU 700-46-21.

W 3C/3!

I App

a

I API

™ à VILLEJUIF(94)
LA RESIDENCE ELSA

36/3B Octave Mlrbeau (prés place S Mai)
PIERRE OE TAILLE

Appartements de qualité 2 et 3 pièces

B des prix fermas et définitifs

— Confort Total- Electrique—
Livraison Eté 1975

APPARTEMENTTEMOIN SUR PLACE
visites tous les Jours de Uh é I8h30i GECOM 747.59.50 bM

appartem.
achatMM

appartements
occupés

NEUILLY

65, BD DU CHATEAU

DU STUDW AU 6 P.
TRES GRAND STANDING

Tr. beau landln privatif ombragé
Parvins* - Chambre de service

Prix ferme et définitif

\. Livraison fln 1975
Bureau de vente sur plaça

tous les [ours (sauf dimanche)
de 14 h » è 18 h 30

Pnmnr 3, *V. Grande-Armée
. UUUA

(14"J . 553-16-62

PAHS XVH»
163, rue de SAUSSURE

‘ NEUF - GRAND STANDING
défi m2 BUREAUX en 2 lots

300 et 140 m2
climatisée pavsasés. 5 Ha. téL

A VENDRE louer
INF. IMMOBILIERE, 23. bouL
des Capucines, ou .266-56-50.

PROPRIETAIRE
loue 1 ou plusieurs bureaux
ds immeuble neuf. TéL 758-12-40.

Porte de PANTIN. Bur. ê vend,
ou 8 louer. Tél„ parte, ss corn,
a B. 346-13-00. Mlle MALGAT.

IIR KM paris vutam119 IUD HTE-NORMANDIE
5tio bourg enmmere. transp.
cuf&, saL sél.. S Ch. + 1 pce
amén., w.-c, dép., 2 car. aleL,
bOchar. B. terr. 1J7D m*. Prix

92.000 av. 18.500 suie
8. Fo. CePPevllle

GUsera. T. 1)532-30-91-11 (405).

CHAMPS-ELYSEES
11, RUE de BERRI. 7* étage

ialo venu u 7és M2
TERRASSE 100 M2

PRIX FERME ET DEFINITIF
Livraison Immédiate.
POUR VISITER

P nfUIY 3, BV. GdeArmée
. UUIIA llSl) SS3-16-62.

PR. MA0ELQNE
Dans bel Immeuble 4. P., entrée,
cuisine, salle de bains, 710 m2,
sur rue ov. ascans. - 723-38-74.

pavillons pavillons

,
si Mtaùn ii

2 BUR. aaencta - 125 et 150 m2

EUROBUILDING
3, sente dos Dorées - Parte-191

100 m métra, périphérique
Immeuble neuf grand standing

Parkings et téléphones
VJsIto sur place et tél. 359-92-30

92-79 . 2944 - 723-30-23

RUEH.-BUZENVAL

A VENDRE OU A LOUER

PETIT IMMEUBLE
DE BUREAUX NEUF

Immédiatement disponible

2JSOO m2 sur 5 niveaux
+ archives + parkings

PRES DE HOUDAN
Sur terrain 6.000», av. 300»
habit. Sél. 86 5 ch., 3 sAb*
cuis: Vis. ts les loora sur w%.
M. Mazurler, 15 (37) 6428-04,

3 partir M heures.

Antibes. Villa 6 ch., 6 bs, parc
aarém. 4ii»\ vue mer féeriq.
1J00JM0 F. — Le Raerat. Parc
1 ha, mu carocL, séL 6Sm*. 4
cJl, bmv, 2 bs. cuis, éq., dép.
Plus Mazet sél. 40», cL,Il,c.
piscine, oar. 4 voK. Vue mer.
1-40WX» F. Tél. Antibes 34-0045
mw. 20 h. O.F.tw 2, bd Wilson.
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montant
des prits
cumulés
at duré»

prêt aînée de
du Crédit livraison

Foncier et
trimestre.

Nofetrc Partages Garages
(Tapp. en Surface en sota-sol

oc box

Métro

I3ŒbvxMi

i i

Autobus R.E.R.
Station

80%
UVXAISM

PEKSOnUCiSE IMMEDIATE

FALEtUEXE

IftlÇOC

I Montparnasse

ri ft i

VAUGIRARD «6» - 118-122, rue de Vaugirord -
Armeuble de caractère, studio, 4 et 5 p.„ loggias. Reste a
vendre 5 appartements. Visite sur place : lundi, jeudi,

vendredi, de 14 à 18 h 30, samedi et dimanche, de 10 à
13 h et de U d 19 h. Pierre BARON S_A„ 718, rue de
Vauflîrord; 75006 Paris - Téléphone : 260-33-02.

<11.000
crédit
PERSONNALISE

®
11 BIS, AVENUE DE SËGUR - Immeuble de pres-

tige. Studios, 2, 3, S -et 7 pièces + 5 chambres Indivi-

duelles. Quartier résidentiel. Prix fermes et définitifs. Ren-
seignements et vente : GEPRO, 20, rue Jacques-Duiud,

92200 Neuilly - Tilèph. : 747-43-00

Sj crédits immobiliers
16, rue de teVille l’Evêque

75008 Paris -tel. : 260-35-15

80 %
20

RARE DE UN»
SEU1UT-
DIDEROT 29

21, RUE CROZATIER - Un élégant immeuble dans

une rue large, bordée d'arbres, à proximité de
.
la gare de

Lyon. Studio au 5 pièces. Exposition plein soleil. Balcons.
Terrasses. Isolation thermique et phonique très poussée.
Livraison fin 1976.

Irrf. et vte : PROMEX, 65, r.

Rennequin-17* - 755-82-10.

«NOM

GALAXIE.- 40, av. d'Italie, «C AGATE » - Un tout

nouvel immeuble au calme, sur une dalle jardin, avec grds
balcons loggia. Studio à 5 pces et chambres. Centre com-
mercial avec grands mogasirrs. Jeux d'enfants. Sur pi., tous

les jours, de 10 h 30 à 12 h 30 et 14 h à 19 h 30, sauf

yr>vrwY nwr., mer*' er ven. mat. 580-32-92 ouV^SU SKI. 14. ov. Roosevelt- 8* - 256-55-11.
Malbatta SAJ.L

80%
20 1975

CORVISAir
PL. D'ITAUE

10-12, RUE DU MOUUN-DES-PRÉS - Un élégant

petit immeuble dans un quartier pratique. Exposition plein

soleil. Studios au 5 pièces.. Livraison- septembre 1975, pein-
tures terminées, cuisines et salles de bains aménagées.
Insonorisation. — Information et vente : PROMEX.

jrp— 65, r. Rennequin, PARIS-17*HKUIvICA Téléphone : 755-82-10.

©
80 %
20

COBBJNS

CLACFEHE

6/8, RUE DES TANNERIES - Un élégant petit im-

meuble dans une rue tranqufiRe. Exposition plein soleil. Studio

qu 5 pièces. Livraison début 1976, peintures terminées,

cuisines et salles de bonis. aménagées. Isolation thermique
et phonique très poussée. Information et vente : PROMEX.

65, r. Rennequin, PARIS- 17*

Téléphone : 755-82-10PROMEX

14
©

80%
20

KASPA1L
MJHT-
BOYAL

1976

164, BOULEVARD DU MONTPARNASSE - Un
immeuble de grande classe à proximité du jardin du
Luxembourg - Apports de 2 et 5 pièces, exposés plein soleil.

Immeuble tout électrique, isolation thermique et phonique
très poussée. Livraison fin 1976.

Inf. et vte : PROMEX, 65, r.

Remequfn-1 7" - 755-82-10
PROMEX

80%
20

PEXHETf

1975

15-19, RUE NIEPCE - Un élégant petit immeuble dans
une rue calme. Exposition plein soleil. Studios au 5 pièces.
Livraison printemps 1975, peintures terminées, cuisines et
salles de bains aménagées. Insanorit. Information et vente :

PROMEX, 65, rue Rennequin,
PARIS-17*, Tél.: 755-82-10.

80 %
20

4ASPJUL 68

226, BOULEVARD RASPAIL - Immeuble de. grande
classe dans le quartier Montparnasse. Exposition plein soleil.

Studio au 5 pièces. Immeuble tout électrique. Isolation
Thermique et phonique très poussée. Livrais. fm l976.

inform, et vente : PROMEX,
65, r. Rennequin, Paris 07e

).

Tél. : 755r82-10.

F3
^
80%

Prix noyai

PERSONNALISE

© CHAMPS-D E-MARS
NDTTE-PICOOET 80

IMMEUBLE «INVALIDES-SUFFREN» -54.ov.de
fa Mott«jPicqwt - 1mm. de 8 ét. sit. dans le Village suisse,
pr. Champ-de-Mars. Apport. Jux. équip. av. magnif. loggias.
St. au 4 p. Boxes. A 10 mn Etoile, Quartier Latin et Opéra.
Sur. de vente sur place ouv. sam. et dïm., de 10 à 18 h 30.
*• ZANNETTACCI 734-75-60 - 15, av. Matignon,

i

AitmuïUAbUl 75008 Paris _ 359-98-32,

52

80%
PERSONNALISE

ECUSE
AUTEOIL

JASMIN
ODEST
à 1-500 m.

LES JARDINS DE POLYMNIE - 37-39. ov. Théo-
phile-Gautier - 1mm. de tr. grand stand, autour d'un jardin

de 3-000 m2. Du stud. 34 m2, au 6 p. 1 80 m2. 5. pi. t.f.j.

sf dïm-, lun. et le vend, mat., 10 hJO à 12 h.30, 14 h. à
19 h. 30, tel. 224-66-26 ou S.P.E.I.,

14, av. F.-Rooseveit, Paris-S", 256-55-1

1

JUaltatton : MAZET I. VOLETTE

ÛW
80 %

20
VOUEES

MALESNERSES

MONCEAU
I.PDHT-

ItelWBlNET

LE DERBY -75, rue de Saussure - Petit Immeuble pierre

de taille et maisons-duplex avec jardin prlv. Du st. au 7 p.

Excellente isolat, thermique et phonique.
Sur place tous les jours, (sauf mercredi)

de 14 à 19 heures, samedi et dimanche,
de 10 à J9 heures

Téléphone : MAC. 38-38

«ool 70% I
Iffii is 1976

nxti
PETITHUM
IDE CEINTURE

Jpedeibe
IWMRAM „ «

PERE1REWAGRAM - 101-703. bd Pétain - Une haut,
“ construct. dans un environnent.

resiaemtei et a prax. de toutes les sorties etcommunfeaf. essentielles.. Appt, spSSe
ü j i «

^ Un QPPOrt. « jardin *
au dernier étage. Rens. et vtes : CE.RJ.1.,
iv l, r. 5t-Honoré. Paris-1" - 260-30-154-

LA FOURCHE

IMMEUBLE < LE MONTMARTRE » . 22-24-26, av.
de Salut-Ouen (prés dé ta pl. CHchy) - Sur grds lard-, stud.
et 2 p. entier, équfp. et différ. plans de 3, 4, .5 p., loggias

terr. S. pl. fes après-midi, bur. Vte (sf Mer.), tél. 52243-00.

STÉ ZANNETTACCI r OCCIDENT - VENTE
15, avenue Matignon - Paris (8")

« Le Monde Immobilier »

est une rubrique de publicité ouverte à tous

les constructeurs-promoteurs. .

Elle est destinée à faciliter la démarche dé

nos lecteurs dans la recherche et le choix

{Fun programme immobilier.

ayez choisi... réalisez
votre projet...

avec un prêt

COMPTOIR DES ENTREPRENEURS
6, rue Volney, 75083 PARIS CEDEX Oï

Tel. 260.35.10 et 742.73.15
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La sécurité du travail dans les entreprises

L

-t

A sécurité du . travail, c'est d'abord et
toujours dos chiffras : bmt mari» par four
dans les eBfrapzùaê et les chantiers. Un znH-

xm oent vingt-cinq milia écriants corporels par
o, entraînant an wnî«r uns jotmis d'arrêt do
rav&L

. Pour taira face & cette
1

situation# nu légîs-

b^MÜoa a été peu & pas misa sur pîaL et tout

.

monda s'accorde à panser qu'alla est. an ea
concerne la Franco, parflcülîAramant élabo-

nAr mémo si son appHcuilon est xcnmdso A us
do contrôlés — aotammiuri par l'xntermé-
do' l'Inspection du travail et des services

prévention. des. caisses régionales d'assurance— bien insuffisant. Le rapport de la

ormnisrica Bougnol ata « les acddents dutrn-
ail .» notait cependant en 1974 : Si les pouvai»
tnbHcs ont; en ce domaine, des dsvoin et prêror
lativas majeurs, lu prévention des risques préfet
ionnels ne peut fifre réduite à l'action
rative et technique des services aytériamT j
'entreprise. Les résultats décisifs ne peuvent fifre

.jbtesus U) que par une attitude active des pro-
ImsionTiel» et par des initiatives ea sein de
'.'entreprise.

»~ '

Les organisation* ouvnàrta n'ont pas attendu
ces recommandations pour sa soucier d'un pro-
blème qui Concerne la vie quotidienne de Iran
mandante. Leurs efforts ont notamment permis
d'aboutir à la constitution, dans les entreprises
industrielles, de plus de cmquanta salariés, des
comités «iTiygïène et de sécurité, organes consul-
tatifs comprenant représentant! de la direction
ai représentante du pecsonneL Créés .par un dé-
cret de 1947, les C.TT.S, sont, aujourd'hui encore.
Taxe principal de la bataille des syndicats
pour la sécurité du travail. D'abord, pour obtenir
leur extension effective à tous les établissements
légalement concernés, ce qui est loin d'être le
cas. Ensuite, poux y voir renforcer le pouvoir
des représentants des travailleurs. La G.G.T. in-
siste son ym{)t*»mui d'action sur l'augmen-
tation du nombre des délégués des salariés dans
les CJLS, leur élection par l’ensemble du per-
sonnel et surtout le droit, pour ces délégués, de
faire' arrêter une on quand
ils estimant que toutes les conditions de sécurité
ne sont pas' remplies.

Le GJLP.F. hti-mfime a décidé d'approfondir
sa réflexion dans un domaine qui, déclare

M. Ceyrac, touche au corar de l'entreprise,

c'est-à-dire les conditions de travail des hommes.
.
d'une part, ai. d'antre part, l'efficacité même de
l'instrument de production ». H a créé, en février
dernier, une délégation & la sécurité du travail
confiée & VL Jean-Marie Gavé, par affleura pré-
sident de l'Institut natta™»! de la recherche et
de la sécurité (LN.ILSJ. « Une véritable politique
de sécurité générale, dit-il, se doit d'être partie
intégrante d'une politique générale de l'entre-
prise. » La sécurité ne doit plus fifre considérée
comme une fonction surajoutée à la vie de l'ëta-

blisMmesL elle doit en imprégner tous les
aspects : organisation générale, relation entre les
différents niveaux de la hiérarchie, relations
humaines, formation du personnel i tous les
niveaux, participation des etc., c'est ce
qu'il appelle la sécurité- intégrée ».

Pour mettre eu pratique cette idée, le CJXJPJF.
-a lancé une initiative originale. Des équipes
d'amélioration des conditions de- travail — les

KHACT — réunissent, sur un poste de travail
précis, raspnmsables de la sécurité, techniciens,

agents de maîtrisa, de méthodes et utilisateurs

de la machine pour étudier l'aménagement possi-
ble de ce poste an vue d'obtenir une sécurité
maximale. Plusieurs équipes peuvent évidem-
ment coexister dsp* une même’anfreprise ai elles

« dissolvant dès que l'aménagement a été réalisé.

A l'heure, actuelle, une centaine d*EBACT fonc-
tionneraient dans une vingtaine d'entreprises.

.Pouvoirs publics, patrons, syndicats ouvriers,
tout le monde est donc, en thécrie, d'accord pour
combattre le fléau. Mais les initiatives patronales
laissant les syndicats méfiants, voire mime fran-
chement ha*tilw.

Comment pourrait-il ea être autrement quand
M. Cavé affirme que a la lutte pour la sécurité

du travail permet da lutter tons ensemble au
lieu de lutter les ans contres les autres ? »

Conception que C.G.T. et CJF-D.T. rejettent caté-

goriquement. Pour elles, la sécurité est une notion
qui n'est ai purement a technique » ai a neu-
tre ». Elle dépend au contraire étroitmuant du
système socio-économique dans lequel elle s'in-

sère. Et, en dernière analysa, la rechercha du
p,ngf dt T, sécurité du lenr «-wW-pt diffi-

cilement conciliables, sinon cunfradicloizas.—B.A.

-J

Ombres et lumières d’une usine modèle r Des sinistres ^
toujours plus coûteux

P
LLES.êont quatre. . jeunes

femmes — la cadette vingt-

trois ans, l'aînée trente ane

autour d'une coupé Imposante.

.Jemenf déçues qu’aucune photo

vienne, an PoDôorrance, sanction-

r leur .gloire toute neuve. Ce sont

i vainqueurs du challenge • sécw-

Wncendle-1975, organisé par la

' AGirt mire national de protection et -de

SvenOon. Devant trois cente ctor

ante autres équipes. la plupart

z. ûscunnes, des extincteurs da2D Jd-

--- t au bout des bras, elles ont

. \»Int en un temps record —
t . .Vsntesept secondes, quand d“au-

• .
" a ont mis plue de deux minutes »,

'nunentent-oHes fièrement,— un feu

ié, fait «Thydrocarbures. da ma-

plastiques et de carton. - U y
m vent— /as Hommes mon-

'ent è près de 10 mètres, affirma,

Maiyvonne. Mol qui, avant,

pBurjlu feu— *

C'est que toutes quatre sont loin

des spécialistes, des proies-

Iss de [Incendie. Revenues.de

le qui sa. déroulait à Toulouse,

ont repris la place qu'elles

foupent habituellement, huit heures

ir jour : conditionneuaas de pro-

fite d’entretien — détachants, déso-

•- .-irisants. Insecticides, etc: — A
*'

'''‘tSwiie Chlminter, de.Tours.
„ C'est au mm dojuatopr que cas.

:
;
jnas filles— volontaires, bien sûr,

. .. -ont fré engagées dans cette cpm-
ÀfHon Infor-entropr/ssa. Et c'est

ans le cadre de l’usine que s’est

- - rf:-ffecftfâo leur préparation, pendant

.. aura heures de travail normalee.

2efte opération noirs sembla, en

at, parfaitement Intégrée .dons la .

politique de sécurité Incendie, et,

>lus largement, de sécurité Indus-

trielle que nous entendons déva-

opper ».

La réalité de cette, politique, Me
l^euno patron, de Cfomlntor Ja volt,

mrti. dans la ooncepUon même
île l'usina.

Dans la baniieua RidustrleUe de
'aura, celle-ci étale, sur 65 000 m2
u soi, 15000 m2 de batiments cou-
erts. Des batiments de faible hàü-

lur, carrés, modernes — béton

brû recouvert d'un plaquage de

Ve», explique un technicien, — aux

rges eurfaoes vitrées.

L’usine a été créée «1-1971. Et

est avant même sa construction,

t un membre de la direction, qu’il

. été décidé d’intégrer aux locaux

s systèmes les plus modernes de
«irrité. » Résultat : certaine hau-

te sont équipés d’une installation

nction d'incendie déclenchée

itomatlquement a compter d'un

ré .de chaleur donné. -D’autres,

J abritent la fabrication de produits

Misant du butane,' sont anU-d&fla-

les parties- vitrées sont

'-otôgées par des bardages de ter

I la toiture est spécialement conçus,

i^inus les ateliers sont séparés par
' 11

t doubles portes coupa-feu, avec

sibles de sécurité! Et partout, à

.. laïques centimètres du sol, de petits

-ipareils jaunes attirent l’attention :

s’agit d'expos!mètre», chargés' de
iceler, de minute en minute, la

oindre fuite de gaz.

Les secteurs de travail sont clairs,

très, les aires de stockage striote-

ant délimitées, les allées de clrcu-

:ion largement dégagées. Et comme,
' ion la direction. « la sécurité du

•rsonnel est " indissociable de la

irlté de routll de travail ». cha-

que machine est équipée d'un bou-
ton d 'arrêt-coup da poing A portée de
la main du travailleur posté; de
nombreuses et puissantes bouches
d'aération et de ventilation absorbent— sans y parvenir totalement — les
émanations des produits fabriqués;
des vfitemanta de protection — blou-
ses, gante —.sont fournis, etc.
Tableau idyllique 7 Dans une petite

salle de réunion, sous le ronronne-
ment obsédant d'un ventilateur, deux
délégués du personnel, l'un C.G.T,
rantre C.F.D.T„ en paraissent moins
sûrs. Non sans reconnaître pourtant
que « sur le plan sécurité, on est
loin. Ici, d’être en mauvaise posi-
tion ». Mais Ils relèvent des Inco-

hérences.
. des absurdités, « qui

paraissent peut-être dea détails, note

giàne et la sécurité que te désaccord
est patent.

La responsable de ia sécurité s'en

étonne, il affirme que l’ensemble du
personne! a participé A des séances
dé vulgarisation sur les risques pro-

fessionnels, A base dé films, da
conférences assurées par les deux
agente de sécurité ou des sociétés
privées. Une fois par mois, un exer-

cice de deux heures sur feu réel

est organisé pour des équipes d'in-

tervention dont les membres chan-
gent à tour de râle.

« Jusque-là, reconnaît-il cependant,

l’Information West faite un peu au
coup par coup et de façon trop

large. Mais noua allons mettre sur

pied, probablement déa la tin des
vacances, un recyclage permanent.

le plus Jeune, mate sont pour noue par atetiera, sur la sécurité Incendie

Wë

dea problèmes rte la via quotidienne
qui, un four, peuvent dégénérer ». Ce
sont par exemple, ces émanations,
su conditionnement, d’un produit
qui feraient baisser momentanément
le taux de globules rouges, et entraî-

nent périodiquement l'exclusion de
la chaîne de certaines ouvrières.
« Bien sûr, ti y son contrôle médical
qui garantit, que ce riest pas dan-
gereux dans l’Immédiat. Mais vous
croyez que

.

ça les arrange, ces
ouvrières ? » Toujours au condition-

nement n y aurait dans les -périodes
da. grosses chaleurs de fréquents

évanouissements. ' lis contraignent . à
un long brancaxdaga parce que

,
ta

poste, d’infirmerie est Justement placé.

A l’autre bout des ateliers. Et- puis,

H y a ces cadres et agente de maî-

trise qui, aux diras des syndicats.
- ne.

,
connaissent pas les machines,

du secteur qu’lis surveillent ces
locaux , où l'on interdit de fumer,

' mais où l'on autorise Iss soudures au
-chalumeau, etc.

Mais, plus que sur raménagement
da l'entreprise, c'est sur la politique

de la direction en matière d'informa-

tion du personnel concernant l'hy-

ef sur les risques professionnels pro-

pres A chaque secteur. » Le but

poursuivi sera de faire prendre

concrètement en charge la sécurité

au niveau ' le plus bas, celui des
atetiera, de décentraliser au maximum
les responsabilités. Avec un geste

large qui indique que cette perspec-

tive n'est pas pour demain, le direc-

teur de Chimlnter précise:' *A la

limite, noua aurons gagné le four

où U n’y aura plus -dans Iusine de
responsable en titra de la sécurité. «

; L'Intention est louabtau.- mais laissa

les syndicalistes perplexes, ils as

demandent s'il ne s’agit pas IA

d’une démarche dont ta but serait

en fart, da •noyer le poteson ». Car,

pour eux. U existe déjà, dans l'entre-

prise, un organisme qui, s'il était

utilisé dans Ilntégralltô de ses fonc-

tions,. serait A même de permettre

au personnel de s'intéresser active-

ment aux problèmes de sécurité : le

comité d'hygiène et de sécurité

(C.KS.J. * Or, disent-ils, ce C.HÆ.
n’exlata que parce que c’est le loi.

Sur le papier. Il semble avoir une
grosse Importance, mais, dans la

réalité, ce n’est qu’un édredon. Quand

tenta :

iïf fotôgfa»
î la toltu

i:.ro

M f*

n *

Trois études sur la décomposition thermique

des matières plastiques

De notre correspondant

Nancy. — a La décomposition
thermique des matières plastiques
est A l’origine de la naissance et

du développement de la plupart

des incendies actuels dus rbz ma-
tériaux synthétiques », déclare

M. Nichan Margossian, responsa-
ble du laboratoire de dégradation
thermique de l'Institut national
de recherche et de sécurité

(LN-RjS.) à Nancy-Vandœuvre.
s On assiste à une réaction en

chaîne. Un échauffement local

accidentel conduit à une décom-
position de la matière plastique

gui Obère des substances inflam-
mables et toxiques <gaz et ju-
mée). Ces dernières brûlent dans
Voir et la chaleur dégagée favo-
risa une nouvelle décomposition
du matériau. » „ _
Depuis 197a 1T-NJLS. effectue

des redtterebes flans ta but d'iden-

tifier les composants de ces pro-

duits afin de trouver des remèdes
pour rtiTninugr leur nocivité, voire

l’empêcher.

ment dans la fabrication des siè-

ges de voiture, coussins et ban-
quettes, ainsi que dans les revê-
tements comme au Cinq-Sept de
Salnt-Laurent-du-Pont, ont été
analysées A la suite d’incendies
dans des chantiers navals.
Aujourd’hui, les études et les

essais sont pratiquement achevés,
et les produits sont Identifiés qua-
litativement et quantitativement

e Nous avons mis en évidence

,

précise M. Margossian, un déga-
gement diacide cyanhydrique dont
la présence était controversée.
Cette substance tris dangereuse
se libère dons tous les cas à par-
tir de 400 degrés, donc lorsqu’il

y a un incendie. Autre consta-
tation : la formation de sub-
stances inflammables comme les

hydrocarbures et les oxydes de
carbone. »
Outre ces expériences A long

terme, lUtRJS. se penche éga-
lement sur des problèmes plus
limités. Une étude par exemple

wh, ih.rtw a inn» terme sont' a été consacrée aux résines utà-

liste le procédé d'imprl-

ses polyuréthanes, les polyamides
et les résines époxy. .

tjxs mousses, qui entrent notam-

4
ét

NUMISMATIQUE
un investissement anonyme

à forte plus-value

(moyenne 25%) l'an non imposable

Sélection et garanties par contrat

Poffl
1

en savoir davantage,

1 retournez ce boa à NORBERT

[
BLANC Nmaisaiatîqae

j 3, sente des Dorées,75019 Pari*
1

téléphonezau 6D7Ü9J38. I

Nom.

Adresse.

TéL.

i
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1

1

merle offset après que des sala-
riés se furent plaints de certaines
Irritations cutanées, s Nous
n'avons rien découvert d’anormal
à des températures de ISO à 200
degrés. U n’y a aucun risque, ni
sur le plan incendié ni stir le plan
toxicité », indique M. Margoaaian.

«î nous faisant visiter le labo-
ratoire où. travaillent cinq per-
sonnes entourées d'appareils

d'identification.
LXN^JS. a essenttenameint

pour but la prévention d’incen-
die. H signale les dangers par
des exposés et prend des contacts

avant la publication complète des
conclusions. H a d’ores et déjà
obtenu un premier résultat :

le Service national de la protec-

tion civile va proposer un projet
d’arrêté sur l’utilisation de maté-
riaux synthétiques dans la cons-
truction en en limitant le cubage
afin d’éviter des dégagements
dangereux-

CLAUDE LÉVY.

on y 'pose une revendication, la

direction ne tait aboutir que ea
qu’elle vaut bien. C’est elle qui dé-
cide, séton ses propres critères de
choix. Et quand on veut noua user.

Il y a deux tactiques : soit on
' Invoque le manqua d’argent, soit on
noua affirma que l’on étudiera la

cas avancé at— on laissa courir, en
attendant que noua noua fatiguions.

L'action du C.HJ,S. devrait se taire

sur le terrain, dans les ateliers, an
prisa directe avec les travailleurs.

Mors que, la plupart du temps, on
sa contente des réunions trimestriel-

les légales. »
Cette opposition aur les formes et

les moyens d'uns politique de sécu-

rité n'empêche pas les deux parties

de constater avec satisfaction que.
en quatre ans de fonctionnement,
l'entreprise n'a jamais connu d'alertes

sérieuses. Aucun salarié n'a été vic-

time d'accident entraînant une Inca-

pacité permanente. Hasard, vigilance

des ouvriers et ouvrières, résultat

des efforts de la direction 7 Celle-ci,

en tout cas, laisse percer un soula-

gement paradoxalement mêlé d’in-

quiétude. "'C'est que, dit-elle, notre
grand, ennemi, c’est rhabttuda. »

BERTRAND ANDUSSE.

ARM! les risques courus par les; entreprises, celui de l'incendie

est incontestablement le plus important... et le plus coûteux.

En dix ans, le coût moyen des sinistres industriels, calculé

en francs constants, a plus que quadruplé. Fort plus significatif

encore, le nombre des sinistres dépassant 5 millions de francs a été

multiplié par vingt.

Cette évolution assez catastrophique est due à l'accroissement

considérable des dimensions des usines, et surtout à la valeur de
plus en plus élevée des matériels assurés, ainsi qu'à l'envahissement

des produits synthétiques (matières plastiques surtout), dont la

combustion, en émettant des fumées et des gaz très nocifs, entra-

vent l'action des pompiers et détruisent très' rapidement ce que
le feu n'a pas touché.

Le record du genre est détenu par l'incendie de l'usine de la

CG.CT. (matériel téléphonique) à Longuenesse (Pas-de-Calais) en
1971, avec 220 millions de francs d'indemnités, suivi en 1974 par
celui des Chaussures André à Dombasle (200 millions de francs)

et celui des entrepôts Martel! à Cognac (70 millions de francs),

sans oublier la destruction spectaculaire de l'immeuble Publiais à
Paris et l'explosion du complexe chimique de Flixborought en
Grande-Bretagne avec 600 millions de francs de dommages (record

mondial).

Les assureurs, pour éviter une trop forte dégradation de leurs

résultats— le montant global des indemnités risquant de dépasser

celui des primes, — ont relevé assez fortement leurs tarifs, tout

en exonérant de ce relèvement les assurés équipés d'extincteurs

automatiques (Sprinklers), dont l'emploi n'est pas encore très

répandu.

(Publicité)

C0I1PE DE FRANCE DE SÉCURITÉ INCENDIE

UNE NOUVELLE VICTOIRE DES FEMMES

SICU N* 1

A «POINTS ROUGES»
Début Juin, Toulouse était trans-

formée en capitale de la séetzxfté-
tncendte. Organisée par le Centra
National de Prévention et de
Protection (ONPP. : président,
U. Olglatl ; délégué général. M. de
Moulin ; en collaboratlan avec
l'AQBEHI ; président M. Boute-
ville) l'opération « POINTS BOU-
GES » réunissait 44 équipes en
finale de la Coupe de nance des
équipes da aécmÆtê.

L'effort dhmagtnntaon orga-
nisataras du OJTPJ*. a porté ses
frolte : la oozuclance Incendie a
XULts y**1 chemin les indus-
’tclolBe une nhif émulation*
trois cent duquante-slx équipes
intégrées & toutes les branches ds
l’industrie française participaient
depuis trois mni» aux éUxnlnntalreB
de ce ijhaiienge bl-annuaL

Sur les 44 équipes finalistes, 11
équipes féminines restaient sélec-
tionnées pour l'épreuve décisive :

l'extinction chronométrée d’un
foyer combiné de feux secs, Aux
d’hydrocarbures et feux mixtes
avec 12 extincteurs au plus.

En Anale, 1S parmi les 44 équipes
concurrentes ont préféré le maté-
Xlfil BXCXaL. OtAllfe MBB tciüx
le part de la qualité et de la fia-
bilité. Les résultats prouvent éga-
lement que la maniabilité et la

d’emploi d’un matériel
«nnfjwwnlHftn mn/iltlBniiinit Jes
performances : pour la première
fols îmatoira de es challenge
national, une équipe de sécurité
féminine remportait l'épreuve, réa-
lisant une extinction totale du
foyer type eh 37 secondes avec des
Bxtinatems wrrrr.T

L’équipe du CHPtlNTKK de
Tours enlevait ainsi la coupe fémi-
nine et la Coupe Nationale. Ce
cumul da trophées résultait d’un
exploit remarquable qui pouf la
première fols permettait aux fem-
mes de gravir la plus Haute marche
du podium.

LEÇONS D'UNE VICTOIRE

Le succès d'une équipe féminine
dan» titi domaine aussi important
que la sécurité mérite d’en tirer
les plus

1

élémentaire» enseigne-
ments. La protection incendie
semble, aujourd’hui, trouvez enfin
l’Importance qui lui revient au
sein de l’entreprise.

La conjoncture quelque peu
défavorable Imposa aujourd'hui de
savoir préserver l’acquis, le poten-
tiel de production et beaucoup de
responsable» considèrent, à Juste
titre, qu’une organisation de sécu-

.
rité bien comprise, fondée sur des
hommes compétents, armés de
matériels flaMcs, reste une garan-
tis fondamentale de survie.

Le fait que les femmes trouvent
tout naturellement leur place au
sein des équipes de sécurité inté-
grées et prouvent en compétition
toute leur efficacité montre bien
que la sécurité reste l’affaire de
tous, dès lors quH s'agit de défen-
dre l'outil de production.

B n’est pas superflu de rappeler
que le coût des sinistres industriels
a augmenté da 300 % en dix ans
pour dépasser l’année dernière.
2.400.000.000 de francs. On peut
multiplier ce chiffre par 3 pour
évaluer le coût dna pertes lndïreo-
tes qui ont fait disparaître défi-
nitivement 75 % des entreprises
sinistrées ds la scène économique.

Face k cette situation, U est
réconfortant de voir s'accroître la
rûïo des équipes de sécurité qui,
par la participation et les résultats
de l'opération « POINTS BOUGES »
ont prouvé qu’elles constituaient la
prévention la phm réaliste au
niveau industriel, dés loa que lee
hommes et matériels sont techni-
quement prêts face au danger. Ce
double impératif reste la vocation
prioritaire du Groupe SXCLX 'dont
le matériel a été consacré par la
victoire remportée en Coupe da
France par une équipe 4m, en
outre, avait xonné son entraine-
ment k la firme.

L'EXTINCTEUR ï

UNE CONFIRMATION
D'EFFICACITÉ

Les résultats da « POINTS BOU-
GES » ont confirmé la confiance
que l'on peut accorder aux moyens
de première intervention.
Bien bût. la technologie de la

sécurité éffûlue et la gamma des
protections automatiques permet
actuellement de couvrir correcte-
ment tous Ica types de risques
Industriels; mais 11 ns reste pas
mains que le véritable pivot de la
sécurité est l’homme et que se»

pmmiimf moyens da combat restent
les extincteurs.
Pour traditionnels qu’ils soient,

les extincteurs permettent toujours
de maîtriser 95 E des débute d’in-
cendie qui se déclarent dans les
grandes entreprises françaises.
L’évolution dea techniques fri-

rent appel a l’antomatiame, favo-
rise également les recherche»
d’amélioration dont bénéficient
régulièrement les extincteurs por-
tatifs. Les résultats sont là : les
performances et la fiabilité des
moyens de premier secoure sont
aujourd’hui spectaculaires.

Aussi, comme à « POINTS BOU-
GES », 11 n'est pas; Indispensable
d'être de vrais professionnels du
feu pour combattre avec succès des
loyers Importants. Les perfection-
nements en efficacité at eu. mania-
bilité des extincteurs permettent
à tout utilisateur néophyte de dr-
conacrlre facilement tout début
dIncendie. Dans beaucoup d'indus-
tries aux conditions d'exploitation
dangereuses, où en fait Inexpérience
tous les Jours.
Avec dea équipes de sécurité

bien entraînées, l'extincteur doit
encore rester l'armement essentiel
de la protection-feu. L’opération
« POINTS BOUGES » Ta prouvé :

on pourra encore longtemps comp-
ter sur des gens compétents et sur
des matériels efficaces pour faire
reculer le poids des statistiques
Incendia.

'

En tant que technique associant
directement l’homme à la lutte
anti-feu, l'extincteur, pour n'être
pas une solution originale, reste
un choix réaliste.

Extrait des résultats de 1a Coupe de France des équipes de sécurité :

MKDAUjLB D’OR : Equipe féminine de ChiMlNTKR (Tours) remporte la Coupe nationale et
la Coupe féminine avec des extincteurs SXCLL

MEDAILLE D’ARGENT BRACKER FRANCE (Matériel Harden).

MEDAILLE DE BRONZE : Equipe masculine de SJ&EJf. avec da extincteurs SICLL

Sur les 16 premières équipes classées, 8 manœuvraient avec du matériel SICLL
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AUJOURD’HUI

MOTS CROISES
PROBLEME N» Z 185

12 3456789

HORIZONTALEMENT
X. Ses enfants sont tous des

garçons; Titre abrégé. — H.
Atome ; Cela fait au bruit I ;
Terme musical. — HL Ne conser-
vèrent pas le ton mifcin.1- — IV.
Prénom, féminin ; Rose, dans les
Vosges. — V. Etat étranger; Loca-
lité de France. — VL Certai-
nement plus sereine. — VU. On
peut l'observer longtemps sans
desserrer les dents. — VUL Pré-
position inversée; Eut te même
sort que ses fli* — IX. Inscrites
sur un registre municipal ; Joue
lin rôle protecteur. — X. Dimi-
nue. dans une avenue, le nombre
des numéros ; Ne se signe jamais

(épelé) Abréviation. — XL Plus
propre; D'un auxiliaire.

VEftTrnAT.'KMTiMT
L Maillon d’une chaîne; Voué

aux choses passées 2. Ondu-
lation permanente ; Manquent
aux sots. — 3. Prénom mascu-
lin ; Fixent la fortune d'un cadet.— 4. Comblent dejoie des collec-
tionneurs. — 5. Gibier des barons
baltes; Soutien de famille; Est
pétulant. — 6. Peut se conserver
fort longtemps *

: le tout est de
prendre les mesures nécessaires
pour le garder.; Chef de corps. —
7. Marquait — 8. Abréviation;
Divise le temps ; Ne laisse rien
échapper truand elle est fine. —
9. Suit une évolution naturelle ;

Où bien des petits ont déjà vu
la feuille & l’envers (pluriel).

Solution du problème n° Z Z84

Horizontalement

L Océan. — IL Eretoteur. —
UL lo ; Douces. — IV. Lune;
Rose. — V. Twain. — VL Mon ;

Anses. — VU. Inn ; LO ; Se. —
VUL Aslalie. — IX. Rester. —
X. Menu ; Eme. — XL Amusées.

Verticalement

Z. CESU ; Miasme. — 2. Croû-
tons. — 3. ES ; Nenni 1 Na. —
4. Aidés ; Arum. — 5. NNO; Salle.— 6. Turlnodses. — 7. Leçons ;

Etre. — & Ues ; Es ; ENK —
9. Erse; Serres.

. GUY BBOUTY.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 25 juin 1975 :

-

UN ARRETE
• Portant répartition d’actions

de la Société française de télé-
distribution à rétablissement
public de diffusion ;

DES LISTES :

• Des candidats jugés aptes
an titre de l’année 1975 & l’em-
ploi de conseiller de 1" et de

. g* cJftw de tribunal adminis-
tratif.

Circulation

• France-Inter et les départs
en vacances. — lies 28,
dima.np.ht» 29 et lundi 30 Juin,
France-Inter mettra en place un
vaste dispositif de radio-guidage
avec indications dItinéraires de

1

délestage pour les automobilistes,
de faciliter . les premiers

grands départs en vacances de
cet été.

LE 26 0675>ÉBUT DE MATINÉE

Religion

• La nouvelle synagogue

-

centre communautaire de Cholsy-
Qrîy a été inaugurée te 22 juin.
Cette communauté compte huit
cents familles juives.

Evolution probable du temps en
France entre le mercredi 25 loin
à 0 heure et le Jeudi 26 Juin A
» Heures :

La zone de hautes pressions située
sur la Centre-Atlantique et lea Ow
Britanniques va un peu se décaler
vers la sud. Cette Évolution raccom-
pagnera dîme amélioration sandale
«lu temps sur notre paya.

Jeudi 28 Juin, le temps sera varia-
ble. avec un éclaircies sur toute la
moitié nord de la France. 'Au cours

de la Journée, des ôcüAlrcJea gagne-
ront l'ensemble du paya-' Sur la Sud-
Ouest et le Centre, les brumes et les
nuages seront plus nombreux, et
quelques

. orages se produiront dans
l'apnèe-midi Sur les Alpes, on obser-
vera

.
également quelques orages.

Dans le Midi méditerranéen, le temps
sera assez beau.- Lea vents, générale-
ment modérés, seront le plus souvent
orientée au secteur nord-eat. Les
températures maximales s'élèveront.

Mercredi 25 -juin, -4 7 heures, la
pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était. 4 Paris -Le

r

Toute une diversité pour
vous plaire

Il est un pays où tout se trouve à \ 1
profusion. Pour la douceur de vivre : V "

un soleil dorant des plages aux noms en- V
chanteurs, Acapulco, Puerto Vallarta, Maza- 1
Kan; Cozumel, Cancun. Pour enrichir vos ^
connaissances : des sites prestigieux; Uxmal,

*
Chlchen Itza, Monte Alban, Mitia, Teotihuacan.
Pour vous distraire : le spectacle Inattendu de
ces cavaliers émérites : les -charros. Pour votre
confort : des hôtels de toutes les catégories.
NTiésitez plus_ partez pour le Mexique,
c'est le voyage de votre vie I S
Ithhxiqn est mûrs cher que nas m le pensez. M
Consultez votre Agent de Voyages 1

MEXIQUE
canal) uanu de tuuhi - sbbetmU K non deuci if. ^
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IBEII BVFSBMim. 34. U, CESSE T. ItM PMU. TÉL 72LH.IS
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SIXDENOSPROGRAMMES
ONT QUATRE POINTS COMMUNS.
L’ON CONCERNELE FINANCEMENT.

L’AOIRELE NOTAIRE.
LE TROISIÈMELE CHÔMAGE.

TROUVEZ LE QUATRIÈME.
X. Le financement Avec la collaboration de grands

organismes, nous avons pu mettre au point les

financements aujourd’hui les plus avantageux sur

le marché. Ces six programmes bénéficient des prêts

1 Si et des prêts du Crédit Foncier.

Tous les prix sont fermes et définitifs.

Même avec un apport personnel faible vous avez

certainement la possibilité de devenir propriétaire.

2. Le notaire. Les frais d’acte de vente sont inclus.

Quand nous affichons un prix, destdonc un. prix vrai,

tout compris.

3. Le chômage. Dans une période d'insécurité

d’empfof, vous hésitez à vous engager dans un achat

d’appartement. Nous le savons. Pour cela nous avons

assorti nos prêts de garanties qui vous assurent

cfune aide en cas de chômage.

4. Quoi d'autre à présent? Le quatrième point

commun à ces six programmes est la possibilité pour
vous, ce matin locataire, d'être .ce soir propriétaire.

Les immeubles sont finis. Venez voir votre

appartement I! est prêt habitable immédiatement
Vous pouvez emménager.

y
Nos six programmes.

Bures-les-UHs, Créteil, Elancourt; SainterGeneviève-des-Bois, Paris Porte de la Chapelle, Bobigny.

Pour tous renseignements, appelez le 522.6710 ou 38733.28.

SA

57-59. boulevard Malesherbe* 753S1 Paris Cedex OS.

[e,dODigny. ^
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Bourget. de 1021,5 roüllbare, soi!

TOS .

2

mllllmètrea de mercure. •

Températures rie premier chiffre’

Indique le enregistré auj

cours de la Journée du 24 Juin ; lq

eecohd. le nünlmmn de la nuit du
24 au 35) : Biarritz, 20 et 14 degrés
Bordeaux. 23 et 13 : Brest, 23 et 13 ?
r^iwn

.
10 et 13 ; Cherbourg, 23 et 12

Clermont-Ferrand, 19 et 14 ; Dijon.!

21 et 17; Grenoble, 23' et 18 : Lille,

'

13 et 13; Lyon, 23 et 15; Marseille?
27 et 13 ; Nancy. 20 et 17 ; Nantes. 23.
et . 17 ; Nice, 22 et IG; Paria -Ld
Bourget. 18 et 15; Pau, 21 et 13
Perpignan. 28 et 20 ; Bennes.
et 15; Strasbourg. 23 et 18 ; Tours*
19 et 16; Toulouse, 24 et isj
Ajaccio. 24 et 14; Polntè-A-Pltre. 2T,

et 23, i

Températures relevées . 4 l'étran-

ger : Amsterdam, 24 et 12 degrés
J

Athènes. 35 et 23 ; Bonn, 28 et 11 ;

Bruxelles, 19 et 12; Le Caire, 32
et 22 ; üee Canaries. 25 et 17 ü
Copenhague, 25 et 11; Genève, 23'

« 14 ’, Lisbonne, 24 et 14 ; Londres
23 et EL ; Madrid. 30 et 14; Moscou,
20 et 13 ; New-York. 31 et 23 ; Palma/,
de-MaJorque, 27 «t 14 ; Borne. 2r
et 18 ; Stockholm, 25 et 10 : Téhéraé*
40 et 25. . >

LES PUBLICATIONS £
DE l/INED

LTnstitut nations! d’étude
démographiques a fait paraître «
• POPULATION (•), ne 3, mA4%

juin 1975 (30* année). Rev**-
bimestrielle d'informations
d’études démographiques. Sotk i

moire : Les accidents de la ruuÊ.
en France. Mortalité et morbidî£*
depuis 1953 ; La mortalité actul^-
en Europe. . IL Classements ££
clasdflcatlons ; Quelques aspenut
de la mortalité en milieu urba^w»
Le divorça et les Français. ÜSÏÏ*
point de . vue des divorcés ;
papulation des bacheliers -~tpi
France. Estimation et- projecloiw.

jusqu’en 1995 ; Données receij»»
sur les accouchements muttlplf™*
La conjoncture démographiqtWo.'
la France, données statlstiqtuqx
Chronique de la coopération

-

LInfluence du travail professîcW
nel de la femme sur le nomlpb.
d’enfants ; La population iÆ
Luxembourg; Anthroponymie .

démographie ; le cas de l’Eangt
gne ; Qiïelques données sur f
juifs d’UJELSJS. ; Une enquête a»
ÏÆaroc- sur les continuations dk»
méthodes contraceptives

; L’évr1'

Infctan des groupes iingalsriquÿ^
au Québec. — Le numéro (200 p.*>.

France, 15 F ; étranger, 20 îr7

Abonnement 6 numéros : Franck
50 F étranger. 75 P. h

• ?
* < Population et sociétés », bullef-

tin mensuel d’informations démogra-'-

pblquea économiques et sociale/
n» 80,' mal 1975 ; Vleilllsument, pro-J
ductlvjtè et retraites; n° 81. Julir
1975 ; Natalité et lértxlatlon faml,
liais en Europe de l’Est - Accueil
0» reniant - Congés de maternité.'
Abonnement - anmmi,

. Pranee : 10 P;
étranger : 15 F. Ces publications sont
en venta 4 Itned. 27, rue du
Commandeur. ' T3875 Paris Cedex 14.
TéL i 338-44-45.

M l&mbt
• Service des Abonnement»

S, me des Italiens
75427 PARIS - CEDEX 09

C.C.P 4207 - sa

àpONNBBBNTS
3 mole 6 mois 9 mois 12 mois

FRANCE - O.CUU. . t.OJIL« COMMUNAUTE CsauT Algérie,MF 160 F 232 F 300 F
TOUS PAYS -ETRANGERS

- - PAR VOIE NORMALE
M4 F 873 F 402 P 53g y

ETRANGER
par messageries

1 “ BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

_
115 F 310 F

r 307 F. 400 ï
IL — TUNISIE

' 125 F SSL. T 337 T 440 F

. .
Bar vola aérienne
tarif xar demande

Lu abonnés qui paient pu
chèque postal (trois voleta) vou-

- dront Man Joindre os chèque &
leur demande

. . eaiauaffnents cradrasse défi-
nitifs on provisoire* (dans
semaines on plus), w» abonnés
sont invités 'à formuler leur
demande une awtnrtlne au moins
avant leur départ. .

Joindre la dernière bonde
d’envol 4 tonte correspondance

Ywdnct . AVoir l'obligeance de,vW-Wi .nom« r-»nre"
en. ctWwiti -dltUDriiro'

%-Ai
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

Région parisienne

; tien Lanier devrait succéder à M. Maurice Doublet

? i. coàiMÜ de* ministres. de ce mercredi 25 jnn dorait «»»"""»*

/ de. la .légion parïrâxua, délégué général «a Pirtricl, de la
v perririnnna, M. Lucien Lanier. U Lanier, dindons général

- dmhanfiw an znîxdstàra do l'Intérieur, «nom pr&fai du
. wMarne ci l'an- dot nry§ oHaft"** do la r*mjngTift présideiitleHn
.

.
Qie&d d'Ritçing. succède à. M- Maaric» Doublet, placé on

gHTlîtn,

X' . -

î'r administrateur combatif
* ^^balaUles que Te « préfet Dou-

,

v a «u à mener n’ont jamais
'\fl8S. Il les a souvent gagnées.

yjbte, il pendant, comme pré-

l'Isère, malgré les obstacles

nombre qu’il rencontre st le
' Te temps dont II dispose à
^Njr ta ville et m» environs pour

Tllr les Jeux olympiques de
; a Paris, Il réussit envers et

< beaucoup & faira-adoptar par

isell de Paris le schéma d'amé-
- ient du quartier des Halles. A
'•

J de là préfecture de la région

mne. U assume avec autorité

.-.cession de M. Paul Delouvrfer.
' de devenir, -comme on l’avait

, le « bradeur - du schéma
sur. Il défend pied à pied tes

principes définis par «on

cesseur. Dans tous les cas. Il

convaincre, menacer, . charmer,

•‘-"ne D faut. Juste ce qu*11 faut

ce monstrueox labyrinthe adml-
. .. tüf et politique que représente

.-iglon parisienne. Il se déplace

- ne un poisson dans l'eau.

tactique employée par IL Dou-

: est ceils du boxeur poids

9 : la ténacité, la vivacité, le

• ilemsnt Sans exclure le détour

. rtun qui vise d mieux «envoyer
'

apis » un adversaire endormi,

t manœuvrier, disent certains.

"~~-v simplement un homme habile,

tant d'autres. Pour ces raisons

’iflÇftfrtConcerts, Il « agace » : les élus
'—~^.en des ministres qui tempêtent

.. "b ses Initiatives «trop penon-
• F.ïlfs- et «Intempestives». L'échec

*. m pian global pour fe développe-

‘1

ment des transports en commun dans
la région parisienne, dont les Idées
seront d'ailleurs reprisas uns à une
par la suite, n'est-il pas dû pour
partie 6 ce genre de réactions ?

.. Au-delà de eee rapports avec la

inonde administratif, ML. Doublet atou-
jours aimé et recherché le contact di-
rectavec le public et— les journalistes.
On se souvient par exemple de ses
Incursions courageuses dans- le quar-
tier des Halles au plus fort ds la
« bataille » dont R était un des prota-
gonistes les plus critiqués. Pour
toutes ces raisons, son départ sera
regretté et sa succession difficile.

pïé le 8 avili 1314 à Salnt-MxLrent,
dans les Deux-Sèvres, docteur en
droit. M. Maorie* Doublet est entré
dans la carrière préfectorale en îftSS
comme cher de cabinet du préfet de
te- Gironde.
Au lendemain de la guerre — n

est prisonnier de 1939 & 1945, — a
sera successivement secrétaire géné-
ral de la Corrèze (IMS), sons-préfet
de Vichy (1949), de Sens (1952} et de
Roanne (1954).
En 1956 et 1957, M. Doublet est

directeur du cabinet de M. Marcel
Ctsopete secrétaire d’Etat à rInté-
rieur chargé des affaires algériennes
dans le gouvernement de M. Guy
Mollet •

En 1959,' il est nommé préfet du
Tarn. Puis H fait partie, comme
conseiller technique, du cabinet de
H.- Pierre Ghatenêt, ministre de l’in-
térieur dans la gouvernement de
ML Michel Debré.
En 1961. u retrouve un poste pré-

fectoral : celui de liséré, quH con-
servera Jusqu’en I960. A ce titre, il
aura à organiser la préparation' du
Jeux olympiques de Grenoble. Chargé
du fonctions de préfet de la Seine
en 1997. U ut nommé, en 1968. préfet
de Paris ; en 1969, préfat de la région
parisienne et délégué général du
district de la région, parisienne.]

AMÉNAGEMENT DD TERRITOIRE

Un plan d'urgence pour enrayer

la < dépopulation » du Massif Central

In statut moins exceptionnel

-L Le conseil des ministres

-levait adopter ce mercredi
,;-î5 juin le projet de lot sur la

Z 'éforme des institutions régio-
.udes de la région parisienne
,rréporé par * le .ministre dé" mvestisserrients ftin
• .'intérieur.

omme l’a déclaré celui- d. à
sieurs reprises, ce projet a r&-

id à la nécessité ffvnifonniser
' statut de toutes les régions
:nçatses tout en tenant com
la particularité de la

risienne s.

Ainsi que le prévoit la loi de
12, l'établissement public de la
région, parisienne > seca géré
r un conseil régional et un
nité économique et social. Le
unier comptera cent dnquante-
>t membres, soit trente-trois
tutés et dfx-sept sénateurs élus

c leurs pairs : trente représea-
tte du Conseil de Paris, qual-

ité - deux représentants des
isefls généraux et trente-cinq
résentants des communes dési-
s parmi les conseillers muni-
iux par le collège des maires,
comité économique- et social
îptera quatre-vingts représen-
ts des organismes économiques
[aux et culturels.

'établissement public régional
» des organismes économiques,
serrera les ressources attel-
as par la loi de 1961 au District
la région parisienne dont le

get atteint, en 1975, 1 569 znil-

b de francs. Toutefois, lTmpor-
:e de cette massa financière,
égale la totalité des budgets
autres réglons françaises, a
né le ministre de 1’:

étendue que les antres
puisqu’elle sera chargée de
les politiques régionalesdes trans-
porta et des espaces verts et d’as-
surer leur mise en place. En outre,

•enqedes
régional

réalisés par les établissements
publics et les sociétés (^économie
mixte ».

Le ministre de l'Intérieur dépo-
sera ce projet de loi sur le bureau
de l'Assemblée n*tînna.ie avant la
fin de l'actuelle sewdon parlemen-
taire. H espère qu’il pourra être
voté lors de la session d'automne
de telle sorte que les assemblées
régionales soient élues an
deuxième trimestre de l’année
1976. Si cet échéancier est res-
pecté, la région parisienne nou-
velle manière, sera mise en place
le 1* juillet de la même année.

M. Michel PamSatousTn, mi-
nistre d'Etat, ministre' de
Yintérieur, a fait lundi 23 et
mardi 2A juin une « visite

-

marathon » dans le Massif
Central pour préparer le

c programme de développe-
ments spécifique et . complé-
mentaire » demandé pour
cette -région par le président

de la République. M. Valéry
Giscard crXstakng rendra pu-
blic Itdrméme le contenu de
ce plan en septembre. Il s*agit
de tenter de freiner le dépeu-
plement du centre de la

France, <Fy Jaoorlser la créa-
tion dfemplois et <Téviter que
pris du quart du territoire ne
devienne un désert.

La situation est déjà très grave,
comme le font ressortir les pre-
mières indications dn recense-
ment de la population. Pourtant,
depuis huit ans, par le biais de
la rénovation rurale, les pouvoirs
publics ont poursuivi un effort
financier constant. Mais fl faut
bien constater que les résultats
sont décevante et que. dès lors.
mu» antre politique jâb Inten-
sive et pins cohérente est néces-
saire.

Maintenir la population sur
créer des emplois nouveaux,

le tourisme, réanimer
les petites villes par des k contrats
de pays s, toutes ces orientations
définies par le ministre de l'in-

térieur ne sont-elles que des
vceux ou bien des bute concrets
tteTia lesquels M. Poniatowski et
le gouvernement engageronttoute
leur autorité et toute leur respon-
sabilité?
TjttmH riam Je Lfanannln, M. Fo-

nlatowskl avait annoncé la pré-
paration de mesures «maernant
le réseau routier, des aides à la

S2Î.C.R, l’habitat, remploi in-
dustriel, artisanal, et touristique.

« Le programme pluriannuel du
Massif Central sera du type de
cebû qui- a été appliqué en Bre-
tagne », a-t-fl dit.

A caermonfc-Perrand mardi soir,

alors que les syndicats C-G.T,
GFJD.T., S.NX et FEN, et les

partis de gauche, appelaient leurs
militante & manifester contre
eVaustértté et la répression »,

M. Poniatowski, au cours d’une
conférence de presse, a notam-
ment déclaré : s Le problème
commun - est la dépopulation, et
dans certains cas une dépopula-
tion ruses accélérée. H faut abso-
lument redresser la situation. Or,
fl n*» a pas de miracle dans cette
affaire. Il faut maintenir les em-
plois- qui existent et, d'autre part,
crier des emplois nouoeanx. f_J
Les actions générales sont d’abord
le désenclavement routier qui est
absolument essentiel, et un effort
très important sent fait sur le

programme des routes nationales.
La deuxième opération correspond
à des besoins s sectoriels s de
création <Femplois, et, là, ü y aura
des propositions dans le domaine
de Tartisanat. de Yagriculture, du
tourisme et de Vhbteüerie sociale.
Nous chercherons également dans
les s contrats de payas et dans

les «contrais de petites villes» d
les axer tous sur des préfets, soit
en créant des emplois de type
artisanal ou industriel, soit en
aménageant certains services qui
paraissent nécessaires au main-
tien des emplois existant, soit en
aménageant le cadre de vie par
des animations culturelles, de loi-
sirs ou sportives. Autrement dit,
ces contrats seront tris souples.

Ce sont des contrats gai intéres-
sent généralement le chef -lieu
de canton et un certain nombre
de communes associées.»
M. Poniatowski a enfin annoncé

la création d’un poste de commis-
saire à l'industrialisation pour le

Central, qui sera confié à
M. Jacques Gary, actuellement
chargé de la coordination des
travaux d’aménagement du lit-

toral Calals-Dunkerque. Celui-ci

prendra son poste le 1" juillet à
Clermont-Ferrand et centralisera
tous les problèmes d’InflustriaBsa-
tion, y compris ceux qui Intéres-
sent le secteur agro-alimentaire,
qui est très important pour la
région.

PÊCHE

LE COMITÉ CENTRAL : la crise

la plus tragique ef la plus

complexe.

« La crise des pêches maritimes
est la plus complexe et la plus
tragique de mémoire de pêcheur. »

C'est ainïd que M. Bernard
Dubreull, prérident du comité
central .des pêeiwac maritimes, a
présenté, le mardi TA juta, la
situation de ce secteur au cours
de l’assemblée générale de cet
organisme.
Accumulation des stocks de

poisson congelé (cabillaud et

thon). Importations massives à
bas prix des pays tiers à la Com-
munauté (Argentine notamment).
Intempéries, disparitions d'espèces
pour cause de pollution, >»»ngqw

du prix dn carburant, tels sont
les principaux aspects de cette
crise latente depuis septembre
1974 et qui a s explosé s en février
avec la grève des pêcheurs, de
Boulogne a Saint-Jean-de-Luz.
Face à ces difficultés. « les

palliatifs trouais depuis cinq mois
par le gouvernement demeurent
insuffisants s. a précisé M. Du-
breufl.

’

M. Marcel Cavafllé, secrétaire
d’Etat aux transporte, a indiqué
que le gouvernement proposerait
prochainement à Bruxelles des
mesures pour une meilleure pro-
tection du Mbrr-hé wimmiin viS-

jUvls des importations des pays
tiers. « Ce ne sont pas les prin-
cipes, a-t-II dit, mais les méca-
nismes du Marché commun de la
pêche qui sont déficients. »
Un organisme central va être

créé prochainement pour orga-
niser le marché du poisson, assu-
rer la sécurité du revenu aux
producteurs et promouvoir la
(ftnsfliïïTWfttlnT)

.

«•*

•;‘ït exécutoires de plein droit
. •‘5 réserve d’une seconde lecture

îandée par le préfet. Les votes
conseil régional de la région
Irierma devront être approuvés
Tes ministères de l’intérieur et
finances.
n revanche, la région nart-
me aura une compétence plus

Faits et projets

Aménagement

du territoire

m QUATRE CONTRATS DE
VILLES MOYENNES. — De
janvier à mal 1975, 157 dos-
siers de primes représentant
11500 emplois ont été déposés

à la DATAR contre 235
(19 000 emplois) pour la même
époque de l’an damier,
«inmW-, vendredi 20
M. Jérôme Monod. Le
à l'aménagement du f

a ajouté que le gouvernement
allait «wTftmiTWT prochainement
quatre nouveau contrats de
vides moyennes. Il s'agit de
Cb&teauroux; Dole, Alençon et
Fougères.

Environnement

• PECHEURS CONTRE POL-
LUTION. — Une vingtaine de

.
(PVbliotté)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

INISTÈRE DU TRAVAIL ET DES AFFAIRES SOCIALES

Direction de la Formation

PLAN QUADRIENNAL

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL
D-C-BJJC. n- 6/75 - Opération n» 5 6316 034 0003

UH avis d’appel d’affres est lancé an vue de la fourniture d’Ecole»

biles do Formation Professionnelle.
.

Lot n* 1 : Ecris mobile de « Soudure». i"

Lot n* 2 : Ecole Mobile de « Menuiserie ».

Lot n* 3 : Ecole Mobile de «Mécanique Générale ».

Le cahier des charges réglementant la» fournitures peut être retiré

les soumissionnaires & la Direction de 1* Formation Service des

ulpementa, 19. rue Khellfa-Boulthslfa. — Aîflslt.

La date limite de la remise dee offres ne doit pas excéder 45 Jours S
opter de la parution du présent avis.

hutwmr de pêche nnt formé
un barrage dimanche matin à
rentrée du port de Palavas-
les-Flofcs, empêchant la sortie
des embarcations de plaisance.

. Par cette manifestation, les
marins -pécheurs ont voulu
protester contre la pollution
de la Twgr et des étangs voisins
dans lesquels se déversent les

rivières le Les et la Mosson
chariant les eaux résiduelles
des égouts de Montpellier. Un
agrandissement de la station
d'épuration de cette ville est
actuellement à l’étude.

Tourisme

• vmjareaNCüHB et tou-
risme ET TRAVAIL. —

' M. Michel Guy, secrétaire
d’état & la culture, a donné
son accord de principe, indi-
que l’association Tourisme et
Travail, sur l’Installation d’un
village de vacances & l’in-

térieur de la dtadele de VH-
iefranche - sur - Mer (Alpes-
Maritimes). M. Michel Guy a
précisé, toutefois, que le nou-
veau programme devrait « se
rattacher par son architecture
à celle de la forteresse et
essayer de ne faire avec eUe
qu’un seul ensemble bâti ».

On sait que, depuis 1973 (le
Monde du 19 avril 1975).
diverses oppositions s’étaient
manifestées contre le projet,
qui ne se pas de
mettre en cause son seul
aspect architectural.

Transports

T.G.V. seraient équipés de
turbines électriques, pour des
raisons d’économie de fuel, et
qu’ils rouleraient k une vitesse
de 260 kilomètres & l'heure.

• TUNIS-ALGER PAR LE
TRAIN. — Depuis le 23 juin
le trajet par le train entre
Tunis et Alger dure dlx-bnlt
heures an lieu de trente-trois
heures et demie. Des autorails
modernes avec restaurant-bar
et couchettes sont mis en ser-
vice. Les voyageurs ne devront
plus passer te nuit k Airoaba
ter-Bône) ni changer de
train & la frontière. Les
contrôles de police et de
douane sont faits & bord du
train.— (Reuter.)

Urbanisme

• QUARANTE MILLE NOU-
VEAUX PARCOMETRES A
PARIS ? — Le Conseil de
Paris a adopté le lundi
23 juin, par 59 voix (majorité)

- contre 30 (groupe de gau-
che). le rapport présenté par
M. Edouard Frédéric-Dupont
(rép. ind.), président de 1a
commission Etat-VULe «l’auto-
mobile et te cité »
La communication de

M. Frédéric - Dupont s’inspire

des recommandations de l'ad-
ministration consignées flans

le Livre blanc de la circula-
tion lie Monde dn 28 février),

et demande notamment la
création de quarante mille

nouveaux parcomètres. D en
existe vingt mille.

• LA MISE- EN SERVICE DU
T.G.V. ENTRE PARIS BT— La nouvelle ligne fer-

Paris-Lyon sur laquelle cir-

culeront des trafiîsà très grande
vitesse sera mise partiellement
en service à dater du ^ octo-
bre 1981 entre Lyon et Saint-

Florentin (Yonne), puis tota-

lement à compter du 1er oc-
tobre 1982, viennent d’annon-
cer les responsables de te

SN.CF. Ceux-ci ont. d’au-

tre part, précisé que les

SC.PO
Préparation d’été, sur plan ou

par correspondance
• Br"»ni»n d'entrée 1™ armée.
• Examen d’entrée 2* année.
• Seconde session - Pin d'AP.

OPES IFT.ffia’Erî?
722-3444

Foire
de Leipzig
République
Démocratique
Allemande
31.8-7.9.1975

Leipzig, e'ôst le garantie crime
fructueuse activité d'affaires et de
contacts étendus.

Les groupes spécialisés

de la Foire permettentde connaître

les tendances de développement
dans revenir de secteurs
déterminants de la production.

De homoreuses manltestaUms
scientifiques et.tecftniques
répondent aux besoins croissants
d’information des participante.

Las rauitiptes services de la Foire
assurent une connuunicaBon

'

rationnelle des connaissances et
d'intéressantes prises de contact.

Nous vous,attendons A Leipzig I

Renseignements
et Cartes de Légitimation

Représentation en France
de la Foire 'de Leipzig

137, bd Malesherbe* 75017 Paris

TéL: 8249&40 et Chambras de
Commerça ds 18 villas de France

ou au points de passage
de fs frontière de (a RUA.

OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION

AdJ. au Tribunal de Commerce Pari»
.

14 h. 15 - fonds Vciifo MEUBLES
et articles décoration w. bail locaux

PARIS
cn«)

M. & px (NE p. êt. b.) 60.000 F. Cons.
30.000 P. S’ad. M* Pinon, syndn 18. r.

Abb6-de-l ,ET>4e ; BS* Demortrenx, not,
67, boulevard Saint-Germain.

201, Fg Saint-Antoine,

Vente au Palais de Justice k Paris,
le Jeudi 10 Juillet 1975, k 14 heures

UNE MAISON
aise à

MAUREPAS (Yvetines)
9, rue dn Peot-Pont

Oompr. : xez-de-ch* 2 pièces, garage,
l«r étage. 2 cbamb, salle bains,
grenier, grange - Oont. tôt. 38 A. 60

LIBRE LOCAT. et d’OCCUPATION
MXSB A PBXX : 60.006 FRANCS

S'adr. 4 M* Yves TODKAXXXE. avocat
k Paria, 48, rue de CSlcby; M» Alain
PERNOT. synd. Paria, 144. rue Rivoli.

Vente sur saisie lmxnob. au Palais de
Justice à C0RBE3L-ES90NNX8 (91).

place Salvandy.
la mardi 8 Juillet 1975, A 14 heures

UNE PROPRIÉTÉ

VILUERS^lm-MARNE
(94) - 121, rue du Général-de-Gauhe

MISB A PRIX : 35JM0 FRANCS
Consignât. Indispensable pour anch-
Rensetgnemonta M** TRUXDULO et
AKOTJN. avocate associée k CORBEIL-
ESSONNES, 51, rue ChamplotxlB (téL
496-30-26 et 496-14-18, de 14 à 16 h.).

Vante an Palais Justice NANTERRE,
le mardi 8 Juillet 1975, à 13 h. 30

UK PAVILLON

I Châfillon-sous-Bapeux
(92) - 7, vSla des Panneaux
et 72-74. avenue de Verdun

M. à P. : 60.000 F
S’ad. SI* Philippe Bronsmfclie, avocat,
11, rue de Rome. Parle (B*), 387-48-66.

ADJUDICATION SANS MISE A PRIX
g la Chambra des Notaires de Paris; le 8 Juillet, à 14 h. 30

UN TERRAIN CONSTRUCTIBLE A CUCHY
1, villa Simone-Bigot et 81, rue Villeneuve

455 m2 « SITUATION D'ANGLE - FAÇADES 26 m et 16 m 75
.

' • SECTEUR INDUSTRIEL - C.O.S. 6m3/m2
Consignation pour enchérir 25X00 P chèque certifié k l’ordre du notaire.

M* FONTAINE-DESCAMBRES, notoire, 74, boulevard Jeon-Joorès,
CUCHY. téL 370-07-10.

Chambra Ihtardépart. des Notaires ds Paris, mardi 8 juillet, à 14 h. 30

ADJUDICATION SANS MISE A PRIX

DN APPARIEMENT LIBRE - 250 m2 env.

28-30, M Raspail, PARIS (?)
3* étage, entrée, galerie, 4 chambres

VASTE RECEPTION 85 m2 (salon, grand salon et salle A manger),
2 salles de balna. office, cuisine. S chambres de service communiquant

avec l’appartement - CAVE
Consignation pour enchérir 150.000 F par chèque nerMflé.

M* FAY, notaire, 11, rue Saint-Florentin, Paris (8*), téL 260-36-19;
visites, sur place lundi, mercredi, de 14 h. 30 A 17 h. 30 ou sur rendez-

vous A M. SEKBZH. tél. 587-11-63 et 331-68-80.

Vente s. sais. lznm. palais Justice Paria, jeudi 3 Juillet 1975, 14 h. EN DN LOT

2 LOCAUX COMMERCIAUX et 7 PARKINGS (OCCUPÉS)

PARIS im,J, r. AUBffiT. wc, couL : étage, s bureaux! uSj'toUL
coai, (tarai, lots 202-202 descript. (mm. ; BAC. C, as. mag- et. eu fond A dite ;

rex-de-du, 2 at, remise, 2 toll, 2 wc, vest ; demi-palier, mag^ 2 hur, salle,

wc : !* ét, vest, 2 eab. toü, 2 wc ; 2- ét, at, vest. 2 cah. toll, 2 wc.
le tout formant lots 301 A 206 - 7 parMngs de cour formant Iota 301 A 307.

MISE A PRIX: 150.000 F
S’adr. M* DEGUELDBB, avocat A Paris (17*), 98, rue de Courcelles
(téL 267-08-10).; au greffe du Trib. Grande mst. Paris ; sur place pour vis.

Chambre mtardépart. dee Notaires de Parla, mardi 8 Juillet, A 14 h. 30
AUJ0DICATION SANS MISE A PRIX

UN APPARTEMENT - 320 m2 en?. - LIBRE
EN DUPLEX 4e et 5e ÉTAGES

5, square de l’Avenue du' Bois - PARIS (16
e
)

Comi t : au 4* étage, 216 m2 environ. : galerie, salle A manger,
gua. 2 chambres, salle de bains, etc, escalier Intérieur;

an 5* étage, 120 m2 envtx. : galerie, bibliothèque, 1 chamb, s. de bus, etc.
4 chambres de serv. - 2 emplacements de parking su sous-sol - 3 CAVES.

Consignation pour enchérir 120.000 F par chèque certifié.

M“ DURANT DES AULNOIS et SOLUS, notoires associés,
10. rue du Cirque. PARTS (8^. tSL 225-13-90: Visites: a’adrecaer A la
Gardienne de l’Immeuble, mardi et Jeudi de 15 heures A 19 heures.

m ktuo o ue jh.- uttMUKrxaua, not, n, du avuennun, paria.
Jeudi 10 Juillet 1975. A 14 h. 30 - EN DN SEUL LOT
eut. libérées de Sté civile Immot, du 2 r. Ponacanne. Paris (130,
mt droit A Jouissance puis attribution en toute propriété d’un

Adjudication Etude de M* DSMORTREUX, not, SI, bd St-Oermaln, Parla,
le

‘ "
957 PARTS

APPARTEMENT LIBRE
A PARIS (13

e
) - 2, rue PONSCARME

Mise A prix 120900 F (NE pouv. être balasO- Conalguat, 50-000 F. S’adr.
M* GIRARD, syndic. 4. T. Cootallerle ; M* DKMORTREUX. not, 325-52-77.

S VENTE SANS MISE A PRIX jf

COMPLEXE FLORAFRANCE
COMMUNE DE SANTENY

Comprenant :

30.000 m2
2390 m2
L142 m2 »

G26 m2LQCAÜZ TECHNIQUES (en sous-sol) ........

Pour tous renseignements s’adresser:

M. BRACONNIER.
Administration - Liquidation

420, rue Saint-Honoré - PARIS (8*)

.1

V s
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LA VIE ÉCONOMIQUE

Le premier -présidant dsla Conx dM comptes,
M. Désiré Arnaud, a remis, lundi 23 - juin, . A
M. Giscard d'Estaing, la rapport da l'Institution
de la me Cambra. Ce rapport contient les obser-
vation* faites par la Cour des comptes sur un
certain nombre de dépenses publiques réalisées,

en 1973. Il contient également les réponses pré*
seniées pu las différentes administrations incri-
minées, Mardi après-midi 24 juin, ML Désiré
Arnaud a commenté pour la presse l’ensemble
du rapport
Un peu plus long qu'à rhablinda. le texte

insiste d'abord, dans une partie réservée aux
observations communes à plusieurs ministères »,

sur l’argent inutilement dépensé en études de
toutes sortes. Trois cents millions de francs au
moins sont ainsi consommés. Dans beaucoup de
cas, les études entreprises sont sans intérêt ou
rédigées dans un jargon incompréhensible, font
double au triple emploi les unes avec les autres.

sont payées beaucoup trop chez, prafoi» même
n'azrxvsni jamais aux ministères qui les ont
commandés».

On pense en lisant le rapport da la Cour des
comptes à ces royaumes de l'absurde, où l'écri-

. taxe ne sert plus à rien, smon, peut-être, à donner
bonne conscience aux »<<fiî"idnifjniw qui ont
l'impression de travailler et de prendre leurs res-
ponsabilités, probablement aussi à donner du tra-
vail box bureaux d'études. Alors que M. Giscard
d'Estaing et le gouvernement ne cessent de ré-
péter qu'il faut mieux payer le travail manneL
on peut se demander nia « tertiaire », Awtth»îtiw

de trop d’activités parasites, ne porta pas une
grande part de responsabilité dans l'Inflation

des prix et des coûts»
Le rapport insiste ensuite sur les mauvaises

conditions dans lesquelles sont passés certains
marchés par l'armée qui du matériel,maïs
ne prévoit pas —- ou trop tard — les pièces de

rechange. La culture, Airbus et Mercure, les collec-

tivités locales, Turbansme (trop ambitieux, aux
opérations mal coordonnées), les hôpitaux, la Sécu-
rité sociale, reçoivent aussi les coupe de .pâte de
la Cour.

Mais ces critiques et observations, sur quoi
débouchent-elles ? L'encre à prise séchée, sezont-

éllas oubliées? Interrogé sur ce point, VL Désiré
Arnaud a répondu que l'action de la Cour était

efficace aux deux tiers. Hon pas deux tiers des
cas décrits dans le rapport, car trop souvent le

vin étant tiré S faut bien le boire. Mais certaines

pratiquas dénoncées ont tendance à disparaître.

D en a été ainsi pour les contrats passés avec
les sociétés gui construisent les autoroutes, ainsi

.que pour les 'pratiques de celles qui bâtissaient les

«Marinas» sur lé domaine public maritime. Le
tout est dè savoir ri seul' change le style et si des
pratiquas répréhensibles ne renaissent pas sous
d'autres' formel».

Toujours e&i-ü que la Cour des comptes, grâce .

à son total -pouvoir d'investigation en matière do -

dépenses publiques, envoie en moyenne cent dn-.f
quanta questionnaires par an aux différentes adml-.^

nlstrations. - Ces donnent lieu a

autant de réponses dont la longueur varie de rinq-

à vingt pages et couvrent souvent plusieurs sujets*

La Cour des comptes ne chôma donc pas et nul

n'est à l'abri de ses enquêtes. Les contribuable

inquiets de l'utilisation de leurs deniers, ont a

çjtfy consolation.

M. Giscard cTEtlaiag avait, il y a pluri

années, fait savoir son intention de donner pl

d'importance aux recommandations fa ites par
Cour. Un « comité des suites an rapport public
la 'Cour • a ainsi été créé. H est possible que d
quelques — et cela poux la première fois

son rapport soit rendu public. '

fl~

.-.y-" '

ALAIN YERNHO

BUREAUX D'ÉTUDES : le prix des mots

La Cour des comptes dénonce
le recours « abusif s de l'adminis-
tration ou des collectivités locales
& des bureaux d’études privés ou
para-publics, la masse des dépen-
ses étant évaluée pour ‘1973 à
290 minions de francs «ou mini-
mum pour tes seuls services de
t'Stat contrôlés ». H est d'ailleurs
très difficile, souligne la Cour, de
recenser des dépenses qui «sont
presque toujours dispersées dans
de nombreux chapitres ou arti-
cles » budgétaires, parfois sans
affectation précise. C’est le cas
surtout au ministère de l'équipe-
ment, ttulIr aussi dfl-ay les dépar-
tements de l'industrie, de l'agri-
culture, des transporta, de la santé
et du travail.

Les marchés d’études, constate
la Cour, sont souvent a détournés
de leur destination normale s
quand ils visent A aaccroître de
façon occulte les effectifs des
services, faire effectuer à Texté-
rieur des tâches qui incombent à
l’administration, et soutenir l'ac-

tivité d’un bureau tPétudes en lui

accordant une subvention dégui-
sées. Maints exemples sont four-
nis : au lendemain de la parution
du décret portant réorganisation
du ministère de l'environnement
en 1973, fl a été signé un marché
confiant à une société l'étude -

d’un réaménagement de cette

administration.. Le commissariat
du Flan a. quant à lui, passé de
nombreux contrats pour l'exécu-

tion- de travaux qu'U pouvait
accomplir par ses propres moyens.
H a notamment acheté la repro-
duction d'études frites pour lui

trois ans plus tôt par les services

de l'Etat. Les départements et les

communes se livrent eux aussi &
des pratiques de ce genre.

La Cour des comptes dénonce
ensuite d’autres abus : arbitraire
riarin le choix des titulaires de
contrats et créât!cm de privilèges,
insuffisance des clauses des mar-
chés. Les administrations « se
désintéressent trop souvent des
prix, soit au moment de leur
fixation, soft a posteriori ». Les
devis sont souvent absents, sont
trop sommaires on bien compor-
tent des rémunérations très éle-
vées. Ainsi pour des contrats
passés par les ministères
de l'agriculture, de l'édu-

cation et de l'intérieur, le

coût mensuel d’un direc-
teur d’études peut s’élever à
20000 ou même 40 000 F. Des
irrégularités sont en outre cons-
tatées en ce qui concerne les

avances et les acomptes.

Des refards prétextes

à des rémunérations

supplémentaires

L’absence de rigueur' se
retrouve dans le contrôle de l’exé-

cution des travaux, ce qui donne
lieu parfois au versement de
« trop-payés ». Toujours au
commissariat du Plan ont été
c facturés comme recherches ori-
ginales des travaux antérieurs ou
en cours financés distinctement ».

Dans plusieurs ministères, aucune
pénalité n’est prévue A l’encontre
de retards c très fréquents et sou-
vent importants.' Même lorsque
des pénalités sont prévues, elles

ne sont pratiquement jamais
appliquées-. H arrive même que
les retards deviennent le prétexte
d'une rémunération supplémen-
taire ».

Enfin, après avoir souligné les

lacunes de la coordination entre
les ministères — 11 n’existe au-
cun fichier central — et au
niveau des collectivités locales, ce
qui multiplie les doubles emplois,
la Cour des comptes dénonce
« Yiautmté de nombreuses étu-
des » : banalité des conclusions,
lieux communs dissimulés sous
la phraséologie. Un exemple cité

par la Cour donne une
Idée de la limpidité de
la langue : « Notre analyse
se veut architecturologique_
Ce travail doit être considéré
comme le début d’un ques-
tionnement et ne saurait en au-
cun. cas apporter des conclusions
définitives. H serait en effet dif-
ficile de considérer comme telles

les constatations qui terminent
ce document, ajoute la Cour. Ces
réflexions amènent à considérer
le modèle comme problématique
centrale. De la meme manière
que nous distinguons le concept
architecturologique de proportion
(comme lieu d'effectùation du
passage du visible au àîdbîsj du
concept architectural de propor-

tion, de même a faut distinguer
le modèle formel du modèle de
forme— ».

Bien plus, dans plusieurs ser-
- vices, notamment au commissa-
riat du Plan et aux ministères de
la santé et du travail, il a été
difficile pour la Cour de se pro-
curer. les rapports. Les adminis-
trations qui les avalent com-
mandés « n’avaient pas eu la
préoccupation de les réclamer, lors

même que certains contrats
avaient fait l'objet d’un paiement
intégral ».

. Aussi la Cour des comptes
dénonce-t-elle en conclusion un
laxisme « dont l’ampleur et le

caractère général sont frap-
pants ». Face à la multiplication
des abus, elle souligne l’urgence
d’une remise en ordre comportant
l'Imputation prédise des dépenses,
l’appel & la concurrence, rétablis-
sement de devis. Enfin la coordi-
nation, « qui s'est heurtée jus-
qu'ici au particularisme des ser-

vices. constitue la condition
nécessaire à un redressement du-
rable de la situation. Sans .elle

a ne saurait y avoir ni program-
mation cohérente, ni exploitation
satisfaisante des études ».

Muséum national d'histoire naturelle :

détournements de fonds, vols et délabrement

Universités : irrégularités de gestion

et associations clandestines

LE^

La Cour des comptes constate
de « graves anomalies dans le

fonctionnement des deux princi-
paux établissements rattachés au
Muséum d’histoire naturelle : le

zoo da Vincennes et le .Musée de
Thontme ». (—) _ .

«Aux termes d’une convention
particulière en date du 21 mai
1932. le zoo est tenu de présenter
à la voie de Paris un bûan
annuel d’exploitation, étant en-
tendu qu’en cas de bénéfices 50 %
de ceux-ci seraient versés au bud-
get de la Vide. Or, malgré les

recommandations explicites faites
antérieurement par la Cour, et

bien que l’exploitation du zoo soit

chaque année excédentaire, cette
blouse n’a pratiquement jamais
été observée. Les bénéfices sont
en effet versés à un fends de
roulement propre au zoo. sur le-
quel le directeur de Torganisme
accepte tout au jfius que des
avances dites « remboursables »
soient consenties au Muséum— »

La Cour relève d’autres irrégu-
larités. « C’est ainsi que la conces-
sion à un particulier de la buvette
des Otaries et du restaurant du

RÉPUBLIQUE DE COTE-D’IVOIRE

ENERGIE ÉLECTRIQUE DE COTE-D'IVOIRE

AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL

AMÉNAGEMENT HYDROÉLECTRIQUE DE BUYO

ET RÉSEAU DE TRANSPORT ASSOCIÉ

Le Gouvernement Ce la République de COTB-dTVOIHE lancera
prochainornent les appels d’oZfres pour les travaux de Bénie civil. et
pour la fourniture et l'Installation du matériel d'équipement de l’Amé-
nagement hydro-électrique de BUTO. ainsi que pour 1a construction
des lignes et des postes S-T. associés A cet aménagement. Les études
et la direction des travaux sont confites A ELECTRICITE DE FRANCE -

DIRECTION DES AFFAIRES EXTERIEURES . ET DE .LA COOPERATION.

La site A aménager est situé sur la fleuve SASSANDRA, A environ
ISO kilomètres au Nord du port da BAN -PEDRO. Une route de 59 kilo-
mètres de longueur assurera L’accès au chantier A partir de la Routa
Nationale SAN-PEDRO - MAN.

L'aménagement comprend un Darrage fan terre, en terre et enroche-
ments. et en enrochements) de 8.400 ro- de longueur et 38 m. de hsnteur
maximala, un évacuataur de crues équipé -de S vannes segments de fond
dn fl x <L5 m. et da S .clapets de surface ds 8 XU uu un ouvrage de
prise d’eau, avec 3 vannes wagon de 7,1 X 72 m* 3 conduites forcées de
75 m. de diamètre et 60 m. de longueur, une usine abritant 3 alterna-
teurs de 65 mva chacun, entraînés par des turbines Kaplan de 55 MW
Installées aous une chute nette variant de 27 A 38 m- un canal de fuite
de 3.500 m. de longueur et 23 m. de largeur.

Les montages des matériels et l'équipement seront effectués par
les fournisseurs correspondante. Le premier groupe doit être mis en
service le 1er août J9SCL

|

Le réseau de transport associé à l’aménagement comporte L000 rm
de ligne» 225 fcV et 30 km da Ugnns 90 kV. et les postes suivants :

1 poste 235/90 kV à BUTO, 1 poste 225/90/30 kV A RXRIAO, 1 poste
225/00/30 kV A SOUBRE. 1 poste 225/90/30/15 kV à SAN-PEDRO et
1 poste 90/30 kV A MAN.

Grand: Rocher à Vincennes est
arrivée à expiration le 31 mars
2970 et n’a pas été officiellement
renouvelée depuis lors; le fonc-
tionnement de ces deux installa-

tions n’a donc plus de base juri-
dique depuis dnq années.»
Au Musée de T'hamme, le

contrôle de l'agent domptable du
Muséum (employé A temps par-

.

ÜeD sur les opérations financiè-
res c apparaît souvent très relà-

,

ché ».
!

« Cette situation a sans doute
favorisé les détournements corn-

;

mis an Musée de Yhomme fpour
l’essentiel, semble-t-il. entre 1963
et 1970J par le régisseur de recet-
tes et de dépenses de cet orga-
nisme et s’élevant à un total d’envi-

'

ron 300 000 francs, détournements 1

dont- la découverte à entrainé
la révocation de Tintéressé au
début de Vannée 1971. L’instance
contentieuse’ n’est pas encore
achevée, notamment sur le plan
pénal. (-) Les sommes détour-
nées concernaient le produit
de la concession da restaurant
Le Totem ainsi que les recet-
tes provenant de la vente de
revues, de cartes, de guides et de
la location à des tiers de la salle
de cinéma du. musée. »

La Cour des comptes met aussi
en cause la surveillance des bâti-
ments : « La fréquence et le nom-
bre des vols commis fions les gale-
ries publiques du Musée de Thtm- <

me compromettent la conservation

.

de ce patrimoine. De 1970 à 1973,
ces vola, portant sur des Objets

La Cour des comptes estime que
la gestion administrative et finan-
cière des universités, où éùe avait
constaté des irrégularités en 1974,
ne s’est pas améliorée depuis. En
particulier. « l’obligation régle-
mentaire, essentielle à une bonne
gestion, de tenir dans les établis-
sements une comptabilité des
engagements de dépenses » n’est
guère appliquée malgré les « in-
convénients graves » que eni*
entraîne parfois. « Ainsi, à l’uni-
versité de Nice, en 1973, des com-
mandes ont

.
été- passées pour

644 009 F, sans que les services
financiers en aient été informés;
elles n’ont pu être réglées qu’en
1974.»-

.

D’autre part, les vérifications
opéfées cette année par la Cour
des comptes confirment l’imper-
fection des « critères objectifs »
utilisés peur répartir les subven-
tions de fonctionnement entre les
établissements (surface, nombre
d’étudiants). Ainsi, « à l’université
de Paris-VTII (Vincennes), les

effectifs ont crû très rapidement,
mais le désordrequi règne au ser-
vice des inscriptions ne permet pas
de -savoir avec précision combien
d’étudiants ont acquitté leurs
.droits au titre dune année uni-
versitaire ‘déterminée. („) D’une
manière générale, le nombre des
étudiants varie sensiblement selon
qu’on prend en considération le
nombre des inscrits fpayant les
droits ou régulièrement exonérés

)

ou celui des candidats aux exa-
mens dé fin d’armée. Retenir le

souvent irremplaçables ont été premier chiffre pour la dêtcrmtna-
éoalués à pris de 150000 F pour de Subvention de fonction-
le seul département dfAfrique nvment rtest donc pas nécessaire-
noire. tandis que d’autres affec- ï1®"* J* solation la pbus
talent certaines vitrines, les river- équitable ».

ves du département Amérique et De « nombreuses rémunérations
le laboratoire de photographie.» ont dû être mandatées dans des

conditions jugées irrégulières /_)».
»j !t ,

* - A Paris-Vin encore, e les réqui-
Mauvais étal sitions prises par le président ont

J__ L24- ... «K parfois pour effet de contrutn

-

Ufïe partie des DanmentS dre ragent comptable à verser
des indemnités qürü estimait sans

Le rapport signale, d’antre part, hdse légale ou dont le montant
I’ eétat de délabrement de plus dépassait le taux maximal auto-
en plus inquiétant» de la ma-
jeure partie des bâtiments dn
Muséum. « Certaines opérations
de rénovation, financées par
le secrétariat d’Etat à la culture,
ont cependant été entreprises au
cours des dernières années, mais
les résultats ont parfois laissé
apparaître de graves malfaçons.»
C’est le cas, par exemple, du labo-
ratoire d’entomologie, construit
entre 1964 et 1967, <c déjà grave-
ment endommagé »,e en raison du

\

manque total dfétanchéttè de la
terrasse qui en constitue le toit.
Les premières fuites d'eau ont
été constatées dès 1967, et, depuis
lors, la situation n’a fait qu’em-
pirer (_J Aussi la réception, défi-
nitive de ces travaux, qid ont
coûté plus de 3 millions de francs
à l’époque de leur réalisation,
n'a-t-elle jamais eu veu (~) d.

risi. ou contrevenait à la régle-
mentation sur les cumuls ». De
môme, l’agent comptable, qui.
avait refbsé de payer des heures
supplémentaires à des employés
en 'grève, 'c a été amené à

' céder,
soit qu’ü ait été l’Objet de vio-
lences, soit que le président lui
ait fourni un certificat adminis-
tratif en contradiction avec ses
constatations et avec- toute vrai-
semblance ».

Les errements

de certains laboratoires

D’autre part. la-Cour demande,
comme «m 1974, qu'il soit « mis
fin aux errements de certains
laboratoires, rattachés aux univer-
sités qui. bénéficiant de ressources

CONTRATS DATES D'APPELS D'OFFRES

A 1 - GENIE CIVIL -

Contrat A pris unitaires.
Principaux poste» da travaux :

Déroctage
Remblai» de terre
Remblais, d'enrochements- ....
Béton .

A 2 - TURBINES
A 3 r ALTERNATEURS

£ 4
’ TRANSFORMATEURS USINE ET POSTES

A3 - EQUIPEMENT ELECTRIQUE DE L'USINE
A 6 - CONDUITES FORCEES
A 7 - VANNES - BATARDEAUX ET “LEURS ENGINS

DE LEVAGE
A 8 - PONTS ROULANTS DS L'USINE
RI- LIGNES 225 KV ET 99 KV
B 2 - GENIE CIVIL DBS POSTES
B 3 - EQUIPEMENT DES POSTES

I.90S.MO m3
4.0M.9M m

3

L9M.6» m3
180400 m3

39-11-75
30-11-75

31-12-75

Z 31-12-75
31-12-75

ENGINS
30-11-75
30-11-73
30-11-75
31-12-75

• 31-12-73

Muséum, des infiltrations d’eau
sont également apparues depuis
son ouverture au public, en 1964,

j

et ont provoqué la détérioration de
nombreux volumes. Ces fuites, qui
sont liées au mauvais fonctionne-
ment de l’installation de chauf-
fage central, ont pu, jusqu’à pré-
sent, • être décelées à temps, ce
qui a limité Compteur des dégâts,
mais des risques plus graves sont
a craindre, s'fi n’y est porté
remède.»
Dans sa réponse, le secrétaire

dTStst A la culture précise qu'une
action contentieuse a été menée
contre les entreprises respon-
sables des défauts d'étanchéité du
laboratoire d'entomologie. Quant &
la bibliothèque centrale du Mu-

se
,
considérer comme indépen-

dants, alors qu’ils ne sont dotés
ni de la personnalité morale ni
de Tautonomie financière. De ce
fait, des subventions • ou des
recettes diverses sont

.
versées

entre tes mains de professeurs ou
dans tes ca&ses d’associations-
relais. alors que ces ressources
proviennent essentiellement des
activités de l'établissement d’en-
setgaemat. ---•
» Lé Centre d’analyse du déve-

loppement (C-AD.; est une asso-
ciation étroitement liée à Vuni-
versité des sciences et techniques
de Lille CLÜte-I). à qui les minis-
tères de réquxpement et du
tramOl. la Délégation à Vaména-
gement da territoire et à faction

i même temps président de TAss*
dation pour ta recherche écorm

-, nique et social (ARES) quil
son siège dans tes locaux 1
rusJt. et n’a pas d’autre peë
sonnel que celui du CRBS. £
ministère de l’économie et dfl

finances, pour certaines rechef
ches, traite avec Tuniversité ç
Paris-X; te commissariat générj
ou Plan pour d'autres étm
passe un marché avec TARDS,
unes et les autres sont faites
les équipes du CRBS. »

. Deux autres associations ont __

créées auprès de YüJ&XL. de scier:

ces économiques dam les mêxc
conditions.

Ainsi, selon la Cour, se
violée la loi d'orientation
conseü scientifique de l’un
de Paris-X n’a pas connafss
des fonds reçus par les asst
tions qui doublent les DRJL et
centres de recherche. Ces foi
ne reçoivent donc pas néeessai
ment une affectation confort

;
la politique de la recherche

,

,
outre, la détermination des
grammes par le conseil scü
figue ne peut avoir de ré
portée, puisqu'une partie
négligeable de Vacttoité des c
très de recherche est consacré
Yexécution de ces convenu_
privées. D’autre part, tes assoÆ
tions citées ci-dessus occttnH
des locaux de Cuniversité fl
Paris-X sans verser de loye^m
sans payer de redevance ni
Tentretien et les pres&dfli
diverses ni pour l’utiâsaffoZfl
matériel d’informatique.

» Le budget de Tvniver»tq< J
porte ainsi des charges to m
d’autant plus choquantes q, W
associations facturent, en J
rai. au maître de l’ouvra f ,

supplément pour 'frais gë »,

et gantent par devers eh
sommes reçues. (—) S

» L’activité non contrôlé
association a pu même /
faciliter des opérations!
tueuses. A VuntoertftéP
Pasteur de Strasbourg, :

teur du laboratoire de
corpusculaire était «
temps le président de l
tion pour le développem
recherches et applicat-,
physique corpusculaire eG
que (AJ)Jl>.C-C.), de*
membres étalent des cW-
de son laboratoire. (-) &
rions de l’Association à.
institut étranger, dont Id i\
teur a été sanctionné dai. f
pays, ont motivé d'abord S
enquête de rinspectüm gët »
de Véducatxon nationale. , X
l’inculpation du directeur a I

;

boratoire. président de Yask
tion. Par le jeu de fausses\
tares certifiées selon le cas '{ m
l’un ou Vautre des deux resp:
tables, des sommes importants
avaient été payées tantôt à YirM
titut étranger par Yuntnersité X
Strasbourg au par la faculté rtS
sciences qui l’avait précédÆ
tantôt par cet institut B
VA-DJLP.C.C^ par le jeu
comptes que cette assocU—u
s’ètitit fatt ouvrir en divers lieux,

jDans sa réponse, le secrétairî
<T25tat aux universités reconnai
que « les errements » rel
dans les conventions de recheivuc
et las interventions abusives des
associations < confirment l’ur-
gence de Tinteroention d'vn~dé-
crei réglementant la passation
des conventions et coutrais de
recherche ». Celui-ci a intervien-
dra prochainement ». H souligne
d autre part que « l’administra-
tien a proposé de nombreux
Changements en vue de perfec-
tionner » les critères de réparti-/
tion des subventions aux unlvar-k
atés. mais qu’ . elle a été Umitéefc&arm Vn.

n

. L, . rc .
_ «**• w/iwtid Cfc o tuct-Km euw». IU7ilS DU « elle Q Été

anrarté
1

Jt la D&égafion générale dans son action par. la crainte des
/S ? jg .

recherche scientifique et universités qU’rmernoûlficaticm^i
technique, que_ te commis- système n’emtonûtwTétoStoii

FINANCEMENT

Des financements devront être proposé» A l’sppol des somnlrolaii»
par les Boamlsslozumlxe» ou par les Institutions Unanclère» du pars
dont ces souxnlssloonaires sont ressortissants.

H sera tenu compta aussi bien des prix que des de nosn-
cement pour tes adjudication*.

PROCÉDURE A SUIVRE

Les entreprises Intéressées doivent fournir dès que possible et -sa
plu» tard la 31 août 1915, A Pséresae suivante, la référenças noxmaismsét
requises pour une présélection, telles que : expérience pour dM travaux
similaires, organisation, moyens et structure financière de l’entreprise.

ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DE U COTE-D’IVOIRE
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modifications indispensables », qui
«donnent toute satisfaction». Le
secrétaire d’Etat souligne aussi
que s la modicité des crédits
affectés à Tentretien des. bâti-
ments ctofte > le contraint à
des choix
De son côté, le secrétaire d’Etat

aux universités indique que l’excé-
dent de recettes du zoo de Vln-
cennes «est ptiu apparent, que
réel», le Muséum remboursant à
l'Etat les salaires de la plupart
des personnels affectés an. 200 ;

les excédents mis en réserve sont
destinés â « financer des travaux',
de gras entretien et djéquipe-
ment ®. Quant & la ville de Paris,

i

< depuis 1945, elle ne parfiefoe
plus à Tentretien du parc 200W-
gigue». Enfin, en ce qcd concerne
les concessions, les régularisa-
tions doivent intervenir au
1“ septembre 1976 ; la date a
été fixée par le Muséum pour
des s commodités de gestion ».

, , . - - — — système n’entralnât une réduction/
sariat générai du Plan, confient de leur subvention ou de Tavan-icerf ai » « traoaux L’untoerstié tape relatif que leur dorment tel
Vhéberge de façon si discrète gué critères actuels ». *3
Tagent comptable ignorait jus- fA ,

B
qu’à son existence : ce centre ne .. .

J V
verse aucun loyer ni aucune rede-

'
'

vaux pour tes différentes près- • - • •

tâtions qu'U reçoit de Tuntversité: ^KÊÊÊkÆF' MQTBP
Il convient de, préciser que le

c
president, le vice - président, le fl Ira
trésorier, le responsable setentf- fll^™fl
figue, te secrétaire général du fl^^flV^flEfl'^L
CAJD. sont des enseignants de A i/nrneTUÆÆ. de sciences icorumd- °*^PsrnO!Mques. POUR VOS COMMUNICATIONS

» A Tuntoerstié de Paris-X à y°°s vos otssb/ps. nobs la
Nanterre, de même ü existe au ««g répondent par
setn. de YTJJ2JL de sciences,é00- Æ
ches economiques et sociales » ^ pvüfex. •

«wrown/.wf-

(CREE). Dépourvu de personne- ailg 1— ififi mai _
titi juridique, U regroupe toutes E—ea
les équipes de recherche de service télex fSa HqH
VURJL et a le même directeur 345^1^2+/ 346.0023 Buque ceOe-d. Cet enseignant est en 75, RUE HECTOR Malot, 75012 PAR&

notre
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\jji attendant la reprise, les P. M. E. s Interrogent. Qui va les aider ?

'S •_

» ,
'

r; .

t: 'V1
:

».
,
s*

BANQUES POPULAIRES
RÉPONDENT

•
'-r, .:«

V?#%v

clam

Q
UAND la conjoncture économique est mauvaise, las

petites et moyennes entreprises sont, .comme toujours.

•A pramiàrw ligne. Poux faire face; le Groupe des

Banques Populaires est depuis un siècle leur partenaire

privilégié. Cette aimée, plus que jamais, les Banques Popu-
laires ont décidé d'apporter leur aide aux entreprises fran-

çaises. Dans tous les secteurs. Bans toutes les régions.
"

Avec trente-sept banques régionales, mille sept cents

agences, tux personnel rompu à i’asaàstance sur
. le iezxàzn.

des organismes de crédit spécialement adaptée, anx besoins

des parités et moyennes entreprises, les Banques Populaires

parlent le langage dé l'entreprise.

L'an dernier, le montant
, global de lam crédits aux

entreprises a dépassé 15. milliards. Cette année, elles ven-

in* encore accroïtni leur effort Pour elles, les PJMLE. ne

sont pas las parants pauvres » de la récession éconoxmqua.

Il y a.' à cela, une raison simple et forte ; les Banques

Populaires sont administrées par des entraprezùraxs.

Savoir reconnaître

ses alliés naturels
Armnirafn nomme ailleurs,

•; Il n’y à pas de générer-
*

tion «gwmmto-.. A l'heure
- jefle, beaucoup se penchent
chevet des entreprises, mais

- r le Groupe des Banques
- claires" cette «adstanei» est

- rite dans leur histoire même,
fies Banques Populaires sont
Jsément .nées a- la; . fin du

'

.
lav dentier' deMMaüve
thuinn, de commerçants et

.rixepreneqrfi qui eurent la

-jnté de s*nznr localement
^‘r s'entraider et se prêter

l’argent que les.

an d es banques refusaient
-Tancer.

iMw efficacement aujour-
nl les petites et. moyennes
reprises. leur

.
permettre . de

asser.ufL cap difficile et de*
leux asseoir» leur dévelop-
pent n'est ainsi -pour elles
.- l'exercice naturel d'une vo-

- .on d'origine : celle- de ban-
ïr, solidaire et proche de ses
reprises-clientes.

t cette solidarité et - cette

rïznité ne sont pas qu’un slo-

fadle. car e&es^oarrespon-
t à l’existence môme de ces
iques coopératives et mu-
listes où le «client» est
elé, s'il le souhaite, & deve-
nu «sociétaire» de sa ptro-

banque. Point n’est besoin
Heurs pour les

r Banques-
jqlaires de redécouvrir la
vince : eUès-y-annfc nées et
r expansion correspond à
e de leur propre région.

430 adnliristrateiirs

430 entraprëneurs

Illustration . tia ce dialogue
continu pratiqué par les

•ques Populaires avec les ar-
ables., commerçants et les

Ca d’entreprise est fournie
niveau meme de Porganlsa-

-. interne de chaque Banque,
lque quatre oeat trente admi-
rateurs figurent, en effet, au
. des Conseils de,cas trente-
; Banques régionales, eonsti-
at de te sotte 2e panorama
qdet d’une représentation
«te des secteurs d’activité
tesslonnene exercés, dans,
re pays. \i .

-.

.u niveau de la plus haute
;ancfi de décision du groupe
le Conseil Syndical, — figu-
t d'ailleurs wrtAfrm de ces
fs {Tentreprise, admfaalKtxa-
cs et Présidents de Banques
ralaires.

he telle Intégration des prô-
nes de la vie de l’entreprise
ravere des hommes qui l'ont,

mus souvent, créée et' qui
xment, est sans nul doute
eptiormeDe au sein de ltml-
i bancaire. C'est ainsi que
ce total des Administrateurs,
a fols clients et sociétaires
leurs Banques,’ près d’une
tatae relèvent des multiples
£urs de la distribution tan-
qu’ona soixantaine, environ
endent du secteur matériaux-
conatraction, bâtiment - tre-

_

x publics, et une quarantaine'
secteur métallique et métal-

itoue.
‘

t.

Si trésorier des artisans

Il l’on estime aujourd’hui .A
'

..s de 250.000 entreprises arti-
- ' aies la clientèle des Banques

nilaîres sur - une population

plus de 600.000 artisans «ac-
», ce « taux de pénétration;»

té n'est pas 1» fruit d’un
surd heureux,mais bien celui

ne volonté collective, exercée
longue date. -,

Sait-on, par exemple que l’an
dernier, malgré les contraintes
découlant de l'encadrement du
crédit les Banques Populaires
ont maintenu leurs réalisations
au niveau des besoins de l’arti-
sanat, avec une maSBe globale

. de crédits avoisinant mil-
lions .de francs. ? Et que, sur les
crédits consentis Sur leurs pro-
pres'ressources d'épargne, ceux-
ci l’ont été & des taux nettement
inférieure aux conditions nor-
males du nnw»>iS lui-même.

SI Ton ajouté qu’en ces temps
riifflçnnq Tfrmqiwft Populaires
consentent des crédits de tréso-
rerie et des facilités de caisse
k court terne afin de pailler,

pour les artisans les effets néga-
tifs de l'àllongement • d*?
dé paiement de leurs clients,

-on peut Ueh comprendre pour-
quoi l'image « Banque Popu-
laire - Banque de l’Artisanat » ;

continue âs s'affirmer. Aujour-
d'hui encore, les Popu-
laires sont lé relais naturel dés
entreprises artisanales, recon-
nues «mmê bénéficiaires direc-
tes de l'Emprunt (TEquipement
NationOL .

’

Une dynamique :

.
le gronpement

Une telle communauté d'inté-

rêts et de services 4 désarmais
pour support principal le réseau
des « Socama» lui-même. A la

fin de l'année passée, soixante-
deux. sociétés de caution mu-
tuelle artisanales, associées à
trente-quatre Banques Popailai-

' re^'couvraient en. effet- quatre-

vingts départements, réunissant
quelque

1

22.000 .
sociétaires et

garantiEgftnt environ 600 mil-
lions de francs de crédits.

Ce mutualisme en action per-
- met ’âlnri finalement aux Ban.
ques Populaires d’aboutir à une
politique de coopération très

étendue avec ce vaste secteur,

qu*H s’aglssecPunereprésentation
permanente auprès des Chambres
de métiers, d'une présence à des
expositions

.

artisanales, d’une

participation k des réunions
^information ou k des actions

de fbnnatiop, des conoours ap-
portés à la créafionet à lanj-
Tnaw<m de centres de gestion ou

- de zones artisanales-
’
Cette vocation ' des Banques

Populaires & permettre aux pe-
tites et moyennes entreprises
l'accession à une dimension sui-

. Usante par rapport à leurs mar-
chés est ainsi exemplaire. Une
nouvelle illustration en est fonr-

. nie au niveau de la «dynami-
que»' des groupements par Je

. Service des opérations collectives

(SOC) dé la BRKD Ctonq»
régionale d’escompte et de dé-
pSSi ....

Cette grande Banque Populaire
de la région parisienne, la plus

Impartante du. groupe,aen effet

-orienté l'action et facilité l’ac-

tivité de quelque trois cent rin-
’ rrnn-njj» pnnjwmBTltH députe T3HB

dizaine Sonnées.
-- Derrlèrê-toutes ces réalisations
'figurent désormais des raisons

jQdaJteooqfirmées aux yeni des
wrnfemrtnnwrtii et du pifidlc ÏUl-
mfe-wi»' : cEBCOMB (charpentes
métalliques), SEQUIFEC (expor-
tation de raffineries ou rrusinea

'de produits; chimiques, c ciels en
mftjn »i. CATENA (chaîne vo-

lontaire de quincaillerie et (Tfitec-

tro-ménager). gedimat (bois

et dérivés, matériaur de' cons-

truction), CODEC tajimanta-
: tien),- Thermo-Shell Confort

.

; (installations de chauffage),

.Guilde des orfèvres. Mobilier de
France, - Union des chausseurs,
fraacafe--

Pour une «tance sur le terrain : 37 banques régionales
Nous avons déjè souligné l'im-

portance du facteur sxdo-pro-
fessionnel & propos de la com-
position des conseils d'adminis-
tration eux-mêmes et invoqué la
notion de sahdazlté entre de
telles banques et leurs clients.
Celle-ci, loin cTôSrc abstraite,
aboutit A des Ud&ités de cben-
tèle qui méritentd’êfcre.relevées :

4 titre Illustratif de cette qua-
lité de relations, et alors qu’elles

aujourd’hui de grandes

entreprises nationales, dotées de
filiales à l’étranger, des sociétés
telles que BIC - ou la Télémé-
canique- Electrique demeurent
^•ÜçriÉes des Banques Populaires,
qui -avaient précisément aidé à
leur essor dre l’origine.
Sur le plan régacmal d’autre

part, la clientèle «Entreprises»
de chaque Banque Populaire est
en fait le reflet de l’économie de
sa région, les crédits distribués
par la.Wip»toutMTmwitiftmit

entreprises de sa propre circons-
cription d’action à partir des
-capitaux collectés sur place.

. cette Identification de la
Banque Populaire avec son mar-
ché permet ainsi une rapidité
d’adaptation et une démultipli-
cation des initiatives, selon
l’état de la conjoncture et des
besoins des entreprises : récem-
ment par exemple, deux
Banques Populaires de Stras-
bourg et de Mulhouse ont en-
gagé conjointement — et avec
succès — l’opération « Promo-
Alsace » vers une large clientèle
d’acheteurs professionnels de
Hambourg et de sa région au
profit des entrepreneurs alsa-
ciens eux-mêmes.
Ce particularisme n’empêche

point toutefois le groupe d'en-
registrer certaines consolidations
sectorielles, au niveau de l’en-
semble de son réseau. A côté
des positions occupées tradition-
nellement dans les secteurs de
la distribution, de la construc-
tion et de ses matériaux, du
bâtiment et des travaux publics,
de la mécanique et de la métal-
lurgie, les Banques Populaires
occupent ainsi des «créneaux»
significatifs dans le textile, la
confection et l'habillement et
dans le large domaine des acti-
vités de transport.

L’étendue de cette clientèle
multi-sectorîelle confirme natu-
rellement son profil dominant :

celui des petites et moyennes en-
treprises artisanales, commer-
ciales et industrielle» vis-à-vis
desquelles le Groupe de Banques
Populaires maintient toujours
des relations privilégiées.

Mais cette situation n’est pas
on fait acquis et exige au
contraire la poursuite des efforts
engagés afin de développer les
services qui lui sont offerts,
compte tenu des nouveaux be-
soins exprimés.

H s’agit donc bien là d’une
politique d’ensemble dans le
perfectionnement à l’approche
et à l’assistancr de ces entre-
prises- Déjà engagée depuis
plusieurs années, avec la mise
en place d’une action progres-
sive de perfectionnement des
cadres bancaires an contact
avec les entreprises, die con-
naît aujourd’hui une extension
significative.

Sur la base d’un impartant
travail d’analyse effectué à
réchelle nationale, le Groupe
des BanquesPopulaires a précisé
cette année les principaux
points d’application d'une telle
politique.

L’entreprise ne vit pas seulement de crédits

X M-iw • Banque BopnlaSre: An
, Tara et de l'A«tyran. TéX (15-53)

54-lS-li. .

L ANGERS : Banque Populaire
Anjou-Vendée. TéL (15-41) 88-35-94.

s. AUXERRE : Banque Populaire

. de l’Yonne. TéL (15-88) n-33-SL
4. BESANÇON' : Banque. Popu-

lalre de Franche-Comté- TéL (1S-SI)

St-54-33.

. J, BORDEAUX : Banque Jtadus-

,
trieDe .- et Commerciale

.
du ' Sud-

•
. Ouest. TéL (15-58) 44-84-26.

6. CAHORS 1 1 Banque Populaire

d,U ' Quercy et
' de l’Atenals. TéL

(15-M). XWM9.
.. 7..CLERMONT-FERRAND.: Ban-
que Populaire de rAuvergne et de

.aaoCoRtae. TéL <«-»> 93-S«-39l

; A PSION :. Banque Populaire de
la Cflta d’or. TéL (1«-«U 3Z-K-S)-.
*0-84-51.

•

• 9. GRENOBLE Banque d'Efc-
• compte- et de Crédit de la Béflton

DanphinéiM. TéL (1S-T6) 44-8084.

11. T.ir.T.u ; Banque Populaire du
- Nord. TéL (K-2®) 54-21-82.

. IL LIMOGES : Banque Populaire

. du Centré- TéL (15-55) 77-S5-6L

12. LYON : Banque dBacompte
!" et de Crédit dé U Région du

. RhOne - BEC. TéJ. (15-78) W-55-45.

13. MACON Banque Populaire
de Saône-et-Loire et de l’Ain.

TéL (10-85) 38-43-24,

. U. MARSEILLE : Banque P«qm-
laire Provençale et Corse. TéL
(15-91) 78-52-82.

- - 15. METZ : Banque Populaire de
Xorraine. TH. (15-87) 69-24-12.

IC. MONTLUÇON : Banque Popu-
' laize de PAIHer et de Roanne.

TéL (15-70) 0S-CZ-99.
" '

17. MULHOUSE Benqne TPopu-,
laize du Haat-ttbin. TéL (18-89)
88-99-28 +.

'

18. NANTES' : Banque Populaire
Bretagne - Atlantique. : TéL (15-40)
46-08-08.

.

'-

19'. NSVERS :. Banque Populaire
de la Nièvre- TéL (16-88) 57-84-52.

. 26. NXCX : Banque Populaire des
" Alpes Méridionales. TéL (15-93)

88-19-65.

2L -NIMES Banque Populaire

du Midi. TéL (16-68) 0-80-09.

22- NIORT : Banque' Populaire

des Deux-Sèvres. Charente - Mari-
time et ' Région d» Civrey. TéL
(15-48) 34-84-28.

23. ORLEANS t- Banque = Popu-
laire Benr-Orléanala. TéL (15-88)

87-70-83.

24. MONTROUGE : Banque Po-
pulaire Industrielle et Commerciale
do la Rttlon Sud de . Paris - BK8.

'• TéL 857-lMfo.
•

’ 25. SAINT-DENIS i -Banque in-

dustrielle et Commerrialc de la.

Région Nord dé Paris. TéL 821-63-11.

26. VERSAILLES Banque Pojra- -

.laize de la-Région Ouest.de Parts.

: TéL 95«M0.
.
27. VINCENNES t Banque Régio-

nale d’Escempts et de Dépftti -

BREp. TéL 365-33-44. -
:

B. PERPIGNAN : Banque Popn-
Uze des Tyzénéos-OiieutelM, de

l’Aude et de TArUge. TéL (16-69)

61-68-65.

29. RENNES : Banque Populaire
de l’Ouest. *TéL (1669) - 30-31-17.

31. LA BOCHE - SUR -VOBON :

Société Savolsienne de Crédit -

Banque - Populaire^ Tél. (15-36)
•3-03-75.

JL SAINT - BSLEUC : Banque
Populaire d’Armorique. TéL (16-96)
33-00-50.

32. SAINT-ETIENNE : Banque
Populaire de la Loire. TéL (15-77)
33-39-6L

33. STRASBOURG : Banque Po-
pulaire de la Région Economique
do Strasbourg. TéL 06-88) 32-48-55.

34. TOULON': Banque. Populaire,
du Var. TéL (16-94) 24-28-22.

35. TOULOUSE : Banque Régio-
nale S'Escompte et de Crédit -

BREC. TéL. (ÎS-O) 21-33-25 et
21-70-40.

38- TOURS : Banque Populaire
de Touraine et du Haut-Poitou.
TéL (15-47) 28-51-51.

. 37. TBOYE8 : Banque Populaire
de Champagne. TeL (16-25) 43-42-23.

D'ores et déjà, on peut évo-
quer ici quelques exemples
parmi les plus irignlfteatiffi défi

moyens existant an titre de ces
services :

— En ce qui concerne les pro-
blèmes de gestion financière,
une cellule (Torganlsateurs-
iwniai appartenant à la Cham-
bre syndicale- des Banques Po-
pulaires (Gestion-Assistance) in-
tervient au profit ' des Banques
Populaires et de leurs entre-
prises-clientes. Son programme
« + 5 Prévision » (connaître le
devenir finanoter de l’entreprise
à moyen terme) a déjà fait l’ob-

jet de plus de 120- Interventions
en moins de trois una dans les

secteurs, professionnels les plus
variés.

— En ce qui concerne la dé-
centrahsation et l'aménagemeDt
des zones -industrielles, la di-
mension d’un . tel problème ne
pouvait échapper a un groupe
de banques régionales comme
celui des Banques Populaires.
La BR.PTO dispose en particu-
lier d’une structure de travail
bien adaptée en ce domaine,
alors que le groupe possède avec
la Socellc une filiale pour la
construction .et Texploitation
locative de locaux industriels et
commerciaux.

< — En ce qui concerne le com-

merce extérieur, on doit évoquer
ici le rôle de pivot joué par la
Caisse centrale des Banques Po-
pulaires. (Direction des rela-
tions *wti»m»tiirn«iTp4

, bureaux à
l'étranger, participation an
GXE. « Export-A Isslfitance »—

)

A l’initiative de la nui»» Cen-
trale et de ce GIR, un service
d’aide à l’exportation, spéciale-
ment adapté aux besoins des
P-M.K-. vient d'ailleurs d'être
créé.
La BBED. en fonction de l’Im-

portance de sa entre-
prises. a parallèlement développé
avec Promexpart, une filiale très
npératiotttWTft.

Par ailleurs, te Crédit hôtelier,

commercial et Industriel, en rela-

tion avec les Banques Populaires,
propose aux entreprises qui dé-
veloppent leur part de chiffre

d’affaires à l'exportation un ré-
gime de financement particu-
lier.

Finalement, le Groupe desBan-
ques Populaires face aux nou-
veaux besoins exprimés par sa
clientèle d’entreprises se situe
en attitude de recherche et
d'adaptation constantes, bien
conscient que les entrepreneurs
P.M.Fl - souvent isolés et confron-
tés à de multiples problèmes,
souhaitent des services concrets,
personnalisés et permanents.

Déjà 15 milliards et demi répartis. Demain.

Le réseau de cesBanquesPopu-
laires a atteint l’an tforvripr un
encours de dépôts supérieur à
30 milliards et consenti aux en-
treprises un encours de crédits
dépassant lui-même les 15 mil-
liards et demi de francs (sans
compter le Crédit artisanal et

les financements du Crédit hô-
telier), mais cet «effet de taille»
ne saurait faire oublieran groupe
sa vocation et son premier
souci : demeurer sur le terrain
un partenaire de confiance, bien
adapté aux besoins de ses entre-
prises clientes.

Le Crédit Hôtelier

DES EMPLOIS PAR MILLIERS
A côté de -(a Chambre

syndicale et de la Cais-

se Centrale des Banques
Populaires, le Crédit HûtaJIer,

commercial et industriel est je

troisième organisme fédéral du
groupé.

Par sa politique de prêts 'à
.

moyen et long- terme à Ten-

sambre -des P.MLE^ H. est ainsi

Pim des piliers du développe-
ment économique de notre

'

paya En laissant d’ailleurs par-

ier les chiffres, en dix ans la

C.H.C.I. .a contribué au finan-

cement de programmes d'inves-

tissement représentant un total

de ;24 mimante d» 'francs.- dont

.

14 milnards dans Je secteur de >

l’hôtellerie et du -tourisme et

10 milliards dans les. secteurs

de rIndustrie et du commerce.
Ce financement des Investie-

àements est' luHrrôme désor-, -

mais renforcé par la- possibilité,'

accordée par la Banque de
France au Crédit Hôtelier, com-
mercial et iudostrfel. de * mo-
biliser » les prête bancaires .

destinés aux achats oe-- maté-
riels et d’équipement

Sur cette môme période dé-

cennale, les prêts du C.H.&I.

ont' donc p a r m i a à quelque

65 000 entreprises de réaliser

vesttesemente. engineering hô-

telier, consens de gestion, trai-

tement de comptabilités, réser-

vation centralisée™

leurs programmes de création,

de modernisation, d’agrandisse-

ment ou de transfert de leurs

Installations. A la faveur de ces
Investissements, les entreprises

Industriel!as et commerciales QeS lîSffQeS pris à dGDX
ont parallèlement créé quelque

^ * r

135 000 emplois, tandis que dans
te secteur dé- l’hôtellerie 200000
chambres ont été créées ou
modernisées.
- Plus' de BOV. des prêts du
C.H.C.L sont réalisés en de-
hors -de la région parisienne.

Gérer la gestion

Parmi les. services fournis à
une clientèle nombreuse et di-

versifiée, l’Institut de formation

et de promotion des PAIE.
- poursuit depuis plusieurs an-

inées, et en liaison aveo les

(Banques Populaires ellee-
••mêmes, • une politique d’assfs-

- tance étendue dans le domaine
' de la gestion de l'entreprise.

. Une importante finale du Cré-

dit hôtelier. Promoteur, fournit

d'autre part une gamme de
services très complète (nobles-

se oblige) aux professionnels

du tourisme : études de mar-

ché. études comparatives des-

coûte de financement des tn-

Autre Illustration tarés carac-

téristique de . l’ouverture ’ du
groupe.aux problèmes de déve-
loppement de l’entreprise petite

et moyenne et à celui longue-
ment débattu deTéqunibre de
ses fonds propres, la « Sopro-
roec » (Société de promotion
économique), créée dés 1664
atteste son antériorité dans ce
domaine. Elle est la société de
participations des Banques Po-
pulaires et à ce titre, contribue
au financement des P.M.E. en
expansion, celle-ci se trouvant

souvent contrariée par rab-

sence d’accès direct au marché
financier. Aujourd’hui, elle est

ainsi engagée dans le capital

de nombreuses entreprises dans
des secteurs très divers, ce qui

n’empêche pas par ailleurs les

Banques Populaires de partici-

per au capital de riDl (institut

de développement Industriel) et-

de la Soflnnova (Société d'étu-

des pour le financement de
l'innovation).
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LA DÉGRADATION DE L'ACTIVITÉ INDUSTRIELLE

Les dernières mesnres gouvernementales

sont iusuffîsantes et tardives

affirme M. Bidegain, délégué général cTEntrêprise et Progrès

Commentant sur France-Inter
les dernières mesures de relance
prises par le gouvernement,
M. Bidegain, délégué général de
l’association patronale Entreprise
et Progrès, a déclaré :

« Elles sont insuffisantes et tar-
dives parce qu’eUes n'ont pas per-
mis — les faits le prouvent — à
remploi de redémarrer. Même
Vaccord que nous avons signé, hier,
avec rensemble des organisations
Syndicales —

.
accord qui facilite

la vie de ceux qui sont en chô-
mage, — ne développe pas rem-
ploi. Or ü faut aujourd'hui dans
notre

.

paya recréer une atmos-
phère et cette ambiance de
reprise.

• On nous dit qu’il faut atten-
dre la relance à l’étranger, mais

relance ne se fait pas jour et nous
craignons que même si la relance
venait aux Etats-Unis, sur la base
du prix du dollar actuel, elle n'aide
lès Etats-Unis i se développer et
à nous transférer une partie des
chômeurs qu'ils ont. Donc, nous
n’avons pas à attendre des autres
pour nous sortir du mauvais .pas
dans lequel nous sommes. H nous
faut, je crois, avoir une position
positive, dynamique et entre-
prendre par nous-mêmes.

s Nous demandons que Von
poursuive la politique qui a été
suivie de protection des chômeurs
mate que, parallèlement à cela,
l’Etat lance dans deux domaines :

le domaine des équipements so-
ciaux et le domaine des équipe-
ments industriels, de grands pro-

< Nous devons maintenant envisager

une certaine réduction de nos effectifs »

déclare M. Roger Martin, président-directeur générai

du groupe Saïnt-Gobain-Pont-à-Mousson

En 1975, la prodnctioB française

sendt égale sinon inférieure à celle deH

c Le premier semestre, de XS75
a été mauvais pour notre groupe.
Ce que nous redoutions s'est pro-
duit. ce que nous annoncions s’est
vérifié. Les politiques anti-infla-
tionnistes rigoureuses pratiquées
par les gouvernements d’Europe
et des Etats-Unis, conjuguées
avec Vejfet déflationniste de la
crise pétrolière, ont entraîné un
ralentissement sérieux de l'acti-
vité économique » a déclaré
M. Roger Martin, président-direc-
teur général de Saint-Gobain-
Pont-à-Mousson, lors de rassem-
blée générale du groupe qui s’est

tenue le 24 Juin.

notre groupe. Nous nous sommes non - wsnnoo a raira presw«n

efforces, tout au long de ce pre- les pouvoirs publics, afin d'obtenir,

iüer sernestre, d’atténuer pour avant le grand départ en vacances.
l’ensemble de notre personnel, des mesures plus radicales que

(Suite de la première page.l

Sans doute y a-t-ll dans certains

d'entre eux un peu d'exagéra-

tion, destinée i taira pression sur

les pouvoirs publics, afin d'obtenir.

rensemble de notre personnel, des mesures plus radicales que
tant français «B'êtranger; te colles qui ont prises jusqu’ici. Maie
conséquences de l’affaiblissement
de te conjoncture. Nous avons -SJttJSlF" no

donc choisi de diminuer les ho- c*c"er
;
essentiel.

raires. évitant ainsi au maximum Actuellement, de nombreux indus-

les licenciements. Nous y avons trials, qui s'étalent beaucoup endei-

réussL A Ta fin de 1974, les cent tés ces dernières années — et jus-
dix-huit sociétés du groupe em- qu'au printemps 187* —' perce que
Ployaient 146500 personnes. A la tovt connaissent
701 de ce premier semestre, nous cnuriAm
serons 145100. La différence est
de moins de 1 %.

nous savons qu'en Allemagne la grammes. On a commencé avec
le téléphone, mais céte n’est pas

LES EXPERTS I » Il font aujourd’hui que la

ALLEMANDS ET AMÉRICAINS dans des domaines où nous avons

ÂTTnUÏCMT pris du retard : hôpitaux, maisons
AllENUuVl pour les vieux, crèches. Tl faut

LE DEBUT DE LÀ REPRISE îiattonaie investisse dans les m-
frastructures industrielles : auto-
routes. voies d’eau, communi-

L'économie allemande ne con- cations ou télécommunications,
j

naîtrait aucune amélioration de comme on a commencé de le
j

l’emploi au cours des nro- faire, s I

** Jum‘ n H va de soi cependant que
» Nous sommes ainsi entrés cette politique, coûteuse en dépit

dans une société de sous-consom-
mation et nous ne voyons pas

des aides publiques, trouve sa
limite dans la durée même de la

encore de signes convaincants de crise. H n'est pas en notre pouvoir.
2a reprise qm nous est promise, je dois le -répéter, d’élever des di-
a poursuivi M. Martin. La cas- gués contre Vocéan. Nous devons ;

sure est profonde et Tètat de nos donc maintenant envisager une
carnets de commandes ne notes certaine réduction de nos effec-
permet pas, en dépit des mesures tifs. Son ampleur dépendra de
d’adaptation que nous prenons, Trmpact des politiques de relance
d'espérer une amélioration véri- que mettront en œuvre les gou-
table au -coursdu second semestre, vemements. Nous continuerons

de Bmv« difficultés financières. d0nt au printemps de 10*15
solution implique que le «

lornent, de se désendetter que d in continue d'augmenter en FramW
^!
r0

ÎL
d rf»uchaJ

r «1 ««» dant encore presque un aol
reprise hypomét^uo de la demande. ,-axpArlenc, prouw *

1
f
çon ‘ “ P» environ six évita entre ta mmimmédiate et qui. w e»e v.ent à se M min |fMto ,a

produire, risque de n'étre pas très c** d’entrepriSs rocoo*
forte.

^ embaucher. •
-*

Aucun des trois tactours qui pour- L.

autr_ «oluuon serait a*M
d® «n^ wchologi^iï,”

racuvlrt économique ne semble dans mwJir nvant te vacanc£*
I immédiat pouvoir jouer un rôle «mu .."il

d» 1 i 2 */o de le production
nale, co qui serait sans prftc

en France depuis la guern
chômage continuerait d'aw
au rythme de unau dont
d'emploi non satistaitofl pn
mestro. L« million de chômeurs
dépassé A la tin de l'année.

JfomrtHes masortt

fouvernementale*?

Que peut faire le gouverne
Ou bien attendre la reprise rk
que presque loua tas expert»
dent au printemps de 1070. Mai
solution implique que ta cb
continue d'augmenter en Franc
dont encore presque un an p
l'expérience prouve qu'U »•

environ six mois antre ta mwq
se manifeste ta reprise et c*

les chefs d'entreprises recoma
h embaucher.

L'autre solution serait de gtq
un choc psychologique de &

L'économie allemande ne con-
naîtrait aucune amélioration de
l’emploi au cours des pro-
chains mois, estime l’Institut de
recherche economique XFO de
Munich, ritwK titiw note de
conjoncture publiée le 24 juin.
Le nombre moyen de chômeurs
s'établirait & un million cent mille
en 1975. soit près de 5 % de la
population active, contre 2£ %
en 1974. De son côté, le produit
national brut de la RJFJL dimi-
nuerait de 2,5 % à 3 % cette
année.

Les experts de 1TFO soulignent
la fragilité de la situation écono-
mique générale de la RJJL : si

le gouvernement se décide &
prendre des mesures de soutien,
celles-ci risquent de prendre effet
an moment où la demande étran-
gère se ranimera, et où la consom-
mation intérieure aura retrouvé
de la vigueur.

Si, en revanche, le gouverne-
ment ne fait rien, et que la
conjoncture mondiale reste
faible, le chômage atteindra alors
des proportions inquiétants.
Aux Etats-Unis, les économistes

de la Morgan Guaranty Trust Co
estiment eux aussi que la réces-
sion a atteint ou est sur le point
d'atteindre son niveau le plus
bas. La production .et l'emploi
ont commencé de se «tamiser au
début du deuxième trimestre, la
construction de logements et les
ventes de détail repartent et la
reprise se préciserait au cours
du troisième trimestre.

1976 même, c’est le plus' probable, de faire tout ce que nous pouvons
restera difficile. pour tenir au strict minimum ces

» Cette situation pose évidem- réductions,

ment le problème de L'emploi dans

balance
COMMÉRCJAlT

Ci

le port autonome

doParis

a 5 ans

Créé par une loi du 24 octo- mat le transit des marchan-
bre 1968 et mis en place le dises et loue des terrains por-
1“ janvier 1970, le Port Auto- tuaires aux entreprises,
nome de Paris regroupe l'en-

semble des Installations por- n„ . -J
tuafoBs^axistant en Région Pa-

port fluvial de notre pays; de-
vant Strasbourg.

SnroT^ joué un rôle considérable et™
. trop méconnu dans rhîstalre
ahons jaionnentSOO da iSLyllle de Parfe> pour là

S***"» ,on9 de la desserte et le développement
Selrve roise, la Marne et sont de ja capitale et de sa région,
complétées par celles des . . ^ *r_*.
canaux de la Ville de Paris. dLTSüîTîu? £m. , ü011® de tonnes par an, le
aies comportent 275 ports Port Autonome de Paris as-
ave? “J.™,

1®* de ^ km de sure plus du quart des échan-
quais et 650 ha de terrains et ges de la région avec le reste
plans <Teau. de jg France et avec i'étran-
Le Port Autonome de Paris ger.
est un établissement public

de l’Etat, chargé de l'exploi-

tation, de l'entretien et de la Quatrième port français après
construction des installations Marseille, le Havre et Dun-
portualres. A- ce titre, il per- torque, Paris est le premier

Bien qu'assurant environ 30%
,
la vole d’eau a du trafic flùvîàf français, les

considérable et voies navigables du bas^n
dans rhîstoîre parisien sont loin d'être sa-
Paris, pour la turées. En développant ses
développement -installations, en créant de
et de sa région, nouvelles zones portuaires, fe

total de 31 mû- Port Autonome de-, Parts
les par an, le pourra prendre eh charge une.
e de Paris as- part plus Importante encore
uart des échan- des échangea nécessaires à
xi avec le reste la région parisienne, permet-
st avec i'étran- tant ainsi de privilégier le

transport fluvial qui, économi-
que, faible consommateur
d'énergie, silencieux et non

t français après
.

polluant; répond aux préoccu-
Hlavre et Dun- pations actuelles d’améHora-
ssi le premier tkxi du cadre de vie

PARIS EST UN PORT

« PORT AUTONOMÈ
DE PARIS

8. QUAI DE GRENELLE 75732 CEDEX 15
67&B1A2 + •

s Dans ce dessein. Veffort à
faire toutefois ne sera pas aisé
et. dès maintenant, nous devons
aussi envisager une extension du
chômage partiel, sait sous forme
de réduction systématique de
l’horaire hebdomadaire, soit
dterréts de production. Un quart
du personnel français du groupe
devrait être prochainement tou-
ché par des mesures de ce type.
De même, les dispositions ten-
dant à avancer râge de la retraite
vont être étendues, s

LES VENTES

SUR LE MARCHÉ FRANÇAIS

DE L’AUTOMOBILE

ONT BAISSÉ DE 25,5 %
EN MAI

positif : ni la consommation inté-

rieure des Français, ni les exporta-

tions, ni les investissements.

La consommation des ménages 7
Elle a été assez forte Jusqu'è pré-
sent, mais risque maintenant de se
stabiliser ou mémo de diminuer à
cause du tassement prévisible du
pouvoir d'achat des salariés. Blé ne
Jouera en tout cas aucun rôle

moteur. Les exportations? En Alle-

magne. décidément, la reprise ne
vient toujours pas ou si faiblement...

En revanche, les perspectives pour-
raient s'amféiorer aux Etats-Unis,

selon les prévisions du gouverne-
ment américain et de plusieurs

experts privés, et eu Japon. Mata
les effets d'un éventuel redémarrage
dans us pays seront longs à se
faire sentir.

C’est pburquoi beaucoup d'indus-

triels français ne se précipitent pas
pour bénéficier dés mesuras prises

récemment par le gouvernement :

déduction fiscale pour les Investis-

sements, crédit A taux réduit SI

cette attitude (alla de prudence et
. d'attente - se confirmait, la produc-
tion. Industrielle pourrait continuer
de stagner pendant encore des mois.
La taux de croissance économique— exprimé .en termes de produit
intérieur brut — serait alors nul
en 1975. Il n'est même pas Impos-
sible qu'on enregistre cette année
un recul en valeur absolue de l’ordre

des chats d'entreprise. Il coog
compte tenu de la situation ji

de nombreuses sociétés, tf
tas charges financières

prises par des réductions^
(T.V.A.. impôt sur tas société

M. Fourcade, qui devait prit

parole, jeudi 26 juin, au cas
débat organisé par non» c
rExpansion sur la conjoncture,
tara peut-être un élément do n

ALAIN VERNHO

(Dessin 'de KONEJ

ï* Une sterling a été prise, mardi
après-midi, d'un nouvel accès de
fUblesse, qui l’a fait retomber à son
plus bas niveau : son taux da dépré-
dation. s'établissant derechef à

Le marasme du marché automo- commuai

bile s'anrave. En mal, les inunatxi- “ st*°n®f P«Ktant encore des mois
cautions de voitures particulière* Le taux do croissance économique
en Franco ont chuté de zu % par -* exprimé .on termes de produit
rapport A mai* 1974. contre -un recul Intérieur brut — serait alors nul
de 18,7 % en moyenne poux les cinq en 1975. Il n’est même pas Impoe-

' L“„exp°T sible qu'on enregistre cette année

1M % par rapport à l'an passé. — — -
Seule U production s'est main-

.

tenue à un niveau e relativement AA f JNNAIFS
satisfaisant a. précise la Chambre •

1

syndicale de l'automobile
. dans sa *

sïïr nouvel accès de faiblesse
unités, soit IM % de moins qu'on |)f IA ffVDF
an plus tôt, ee qui, si Ton tient

UL w
compte de la différence dee Jours
ouvrables d'une année ...à l’autre, ** Uti* sterllnc a été prise, mardi
équivaut A un recul réel de 5 %. après-midi, d'un nouvel accès de
Ces résultats sont cependant en faiblesse, qui l'a fait retomber A son
partie faussés par les dlflentlés'dc P*us bas niveau : son taux da dépré-
la 'régla Renault, qui a perdu. A la dation s’établissant derechef A
suite- do conflits sociaux, des ventes *8»7 %- Mercredi matin, son cours
sur le marché français au profit avaK fléchi i 2JS80 dollars contre
des importateur* et qui, A Tlnvexse. . 2^7 dollars, le pins faible depuis
a k

.
poussé b.

.

au maximum sa pro- -
février 1974, et, A PàxU, frôlait dé

ductlon. pour reconstituer ses stocks, 'nouveau la barre des S F. Les cam-
.
La situation des véhicules. Indus- ..Mitas nia font .guère confiance i

trieH est encore plus Inquiétante : M..- Wilson pour redresser la livre,

leur production a chuté en mal de dont le vif recul a. freiné la remontée
. 40,5 % par rapport A l'an passé, du dollar, en léger retrait sur les

.
leurs immatriculations en France de cours de la veille.

~

35.7 % et- leurs exportations de
32^ %- — : ! —
An vu do ces résultats, la non-

velle hausse de prix qui ' pourrait
être appliquée par les constructeurs

'

sur la plupart du modèles dé la non- ^
velle gamme 1979, lors de tour mise .

J

en vente (dans le courant de Juillet). ^peut -paraître paradoxale. Depuis I
octobre 1974, les augmentations de I
prix succeralves de* automobiles ont Wy^.

..J
atteint en moyenne 17 %. Pour Jus-

'

tttier ee* hausses • — notamment
vis-à-vis du ministère des finances, '

-* .

qui tour a demandé des explications,
'

’ âQ
.— les constructeurs arguent de 1a

•

nécessité de maintenir tours marges,
grevées par la sous-utlllsatlon du
capacités productives, i* hausse 7

?*
continue de tenu chargea d'explol- fil
tatlon O’acler augmentera encore en ^
Juillet) et la chute du dollar, pour
être en mesure d'affronter le dur- UCtMnï
ctoaement de la concurrence Inter- •

5*

nationale qu’lia prévoient Pan pro- V * >-

e# ehi/frt
• « LA RELATIVEETRS
AMELIORATION DE I

TUATIQN DE LTNDÜ
PETROLIERE EST
CAIRE k. a déclaré M
margne, président de r
(Union des chambres sj

les de l'Industrie du p
mardi M juin, an cours
conférence de presse :

dépend essentiellement.
ajouté, des aléas monéu
de rattitude des pays j

Écart devant les pri
mondiaux posés par le
du prix da pétrole bru
riéré dû aux pertes de l
pas été résorbé. Jusqu'il
été tenu compte q«e In
ffenement de raugme.
des coûts de la distribu
pas du tout de ceux du
nage. &

RENAULT REDUIT Lg?
HEURES LA JOURNTBv
TRAVAIL POUR 4 0MJ
VRIERS. — Comme V
laissé entendre la direct!
la régie ' Renault an l
d'établissement de BUlaf
fie Monde dû 25 juin), l^j

née de travail de 4 000 ot
de.]Ue Seguin a été rédi?
deux heures, mercredi 2fl
cette mesure étant appfé
au moins Jusqu'à vendra
raison de la poursulte-J
grève chez Chausson. Uot
relie-rencontre entre led|
dieats et la direction de^
entreprise, dont deux fl

sont - occupées depuis sqj
maines, devait avoir lk
mercredi 25 .juin.

^ mhvv

idePariSiiaaSm»
Jj,,, ...

•.-iKV.-'îr- exce^KHanefle.

f.-.r
1

LOGEMENT

LA S.C.I.C.

N’AU6MBITERA ses loyers

CHIE DE 7,5 %
La Société civile immobilière .de

1a Caisse des dépôts et consignations,
qui avait prétu, au U juillet pro-
chain, une augmentation de 15 %
des loyers des eut vingt «m» loge-,
uunts qu'elle gère, respectera la
« recommandation s du gouverne-
ment (« le Monde » daté 22-23 juin)
de limiter cette ha n pgp &

lifi* ressource dont m trouve ainsi
privée la S.CJLG. s'élèvent A 19 mll-
Uons de francs, et elles devaient être
affectées A l'entretien et à l'amélio-
ration du pare imwwu^'

PARIS qh LE CAIRE
sans escale

par Boeing 207
Lundi Dimanche
Dép. Paris (CDG) 12h25 Dép. Le Caire • 15h40
An. Le Caire-

. I8h45 Air. Paris (CDG) ISbZO

ABr Trami ri „
Consultez votre Agent do Voyages,ouABC TraveL SU rue La Boétie - 75008 Paris -TéL 359X1268-3595544/48.

SwnARAOANAgïLISKS
», avenue Ceorgo-V - 79308 Pari* -7W. 720J0WBI

-i
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SYNDICATS

délégués au trente-neuvième congrès de ia C.6.T.

dénoncent la répression antisyndicale

discussion générais du
yci qss M. Georges Séguy

' ésenlé au 38* congrès de
.G.T. devait t'aeham, es

Ttdl 25 Juin, au Bourget.
IL -ote aura lira jaudL suivi

les scrutins sur le docu-
C^i t (Torientation, la pxo-

xma d'action et la compo-
>,ii de la commission
: . ntiva qui sera senâble-

.1 renouvelée et élargie.

. ours de ces trois premières
. » de débat, il ne s’est
-jouvé que M. Aimé Pastre,
jre général du Syndicat des

' hpIs pénitentiaires, pour
e quelques réserves sur le

t de M. Séguy et sur le
wma (fimmnn de la gauche,
’Unulïer en ce qui concerne

' jertés. M. Pastre a aussi
- h qu’il « ne taisait pas la

analysa que M. Georges
sat ce qui s’est passé an

-.jal ».

an autre orateur n’a fait

xq, à, la tribune, aux con.tro-
‘ soulevées autour du Joor-

.xrtugais Repiïblica. C’est

une déclaration remise aux

journalistes par le service de
presse du congrès que M. Séguy
a critiqué sévèrement l'interview
de- M. Jean-Pierre Cot publiée
dans le Nouvel Observateur. Le
syndicaliste demande si, en suggé-
rant que le secrétaire général de
la C.G.T. a' aurait été manipulé
par le parti communiste français,
M. Cot test exprimé en tant que
membre du bureau exécutif de
son parti ». Et il ajoute que les
déclarations de M. Cot ne pou-
vaient. de toute façon, que nuire
aux relations entre la C.G.T. et
le parti socialiste (le Monde du
25 juin).

Les questions poUtlq»»?, d'une
façon générale, ont été absentes
des dizaines d'interventions pro—
noncées souvent par de ' jeunes
délégués, si ce n’est pour réafflr-
mer, sans -commentaire, les espé-
rances mises dflTM; le programme
commun de la gauche. Fréquem-
ment, en revanche, dans révoca-
tion de l'action revendicative sont
revenues les protestations' contre
la répression et la violence
gouvernementales et patronales.
M. Roger Bureau, secrétaire gé-

néral des syndicats du livre
parisien, a retracé le conflit qui
oppose son organisation A

M. Axoauzy et renouvelé les ac-
cusations déjà portées contre
M. Bexgeron. De même M. Alain
Morisse (Fédération des syndi-
cats de police) a dénoncé les pro-
vocations et réclamé s une société
plus juste, dans laquelle le poli-
cier citoyen serait un serviteur
de la collectivité nationale et, en
premier Beu. des trijmüleuTS ».

Elargissant encore le débat.
M. Marcel Caille, secrétaire
confédéral, a condamné avec
force le soutien apporté par
M- Chirac et la majorité A la
« fasdsante CJP.T. », et estimé
qu'un « complot Infiniment plus
grave » est apparu avec les mili-
ces armées patronales, les chiens,
les s unités paramilitaires et
hommes de main recrutés dans
les bas-fonds du régime ».

M. Caille a donné de nombreux
détails sur les opérations menées
chez Simca-Chrysler, Berliet,
Peugeot, etc- et déclaré que la
C.G.T. avait remis un volumineux
dossier sur ces affaires à
MM. Chirac, Durafour, Ponia-
towski et Lecanuet. L’inaction
deS uns et des autres est élo-
quente, a conclu M. Caille.

JOANINE ROY.

U TENUE

DU PROCHAIN CONGRÈS

DE LA C.G.C.

CONTINUE DE SUSCITER

DES RÉSERVES

Après la décision des dirigeants
de la C.G.C. de tenir, du 27 au
29 juin, A Paris, le congrès confé-
déral qui doit élire un successeur
au président sortant. M. Malterre
(le Monde du 25 juin), les trois
candidats à ce poste ont confirmé
et leur candidature et la présence
des équipes ou des fédérations
qui les soutiennent. La chose est
claire pour MM. Calvez et char-
penté ; quant A M. Menu, le
troisième candidat, Ü a évoqué
la possibilité d'une démission et
de la tenue d’un autre congrès
si la répartition des mandats prê-
tait A contestation.
De son côté. M. Paul Marchelli,

qui est le président de l’impor-
tante Fédération de la métallur-
gie et l’un des syndicalistes A
l’origine du comité de rénovation
de la C.G.C. appuyant M. Menu,
fl a affirmé que. quels que soient
les résultats du prochain congrès,
il poursuivrait la contestation.
Celle-ci porte notamment sur le
montant des cotisations que ver-
sent certaines fédérations A la
C.G.G- et sur le nombre des
mandats accordés & celles-cL

ONTRE <LA RÉPRESSION 'ET LA VIOLENCE >

'a C.G.T., la la F.E.N.

et des partis de gauche organisent

Paris jeudi 26 juinle manifestation

Ci trois organisations syedi-
— C.G.T., CJJ3.T- FEN

• les partis de gauche (P.C-
: "iPByTJJ ont décidé, sur Hni-
- .

-

e des deux premières confé-
•- J

_jans, d’organiser A Paris
"manifestation, le 20 juin A

. enres, de la Nation à la
lie. Les radicaux de gauche
Réservé leur position.

'ns l’appel qu’ils adressent
Parisiens et Intitulé «' Halte

-scàlade, la répression et la

lence s, les organisateurs
' rodent c 4 tous les démo-

îs de participer à une riposte
édicte et unitaire contre les
viens du pouvoir et du

.'mat ».
" '• ’•=

' Nous nommes en présence.
- que l'appel, d'une véritable

Iode &\agressions
.

patronales
Hilldères de caractère fasciste

EDEC1NE V
HARMACIE

j
epiernbre *

ecyclage Scientifique

iciobre.- J sir
nca'drcment annuel

arallele à la Fac.

.C.E.M. et Pharmacie

nnéé 0 "

ours par Prof, de Fac.

jcupes de 15 élèves par CHU

IPEC 45 Bc St Michel—-633.81.23 033.45.37

contre les travailleurs en lutte
pour leurs légitimes revendica-
tions : attaques des militants
ouvners d Vintérieur de l'entre-
prise Chrysler à Poissy,. agres-
sions contre les militants syndi-
caux 4 la mairie d’Ajaccio,
milices patronales dans les
Chartres et à Saint-Ouen, et
intervention des forces de police
chez Chausson.

» Nier encore (le 23 juin),
ajoute l'appel, aux Câbles de
Lyon à Chchy, neuf travailleurs
immigrés ont été blessés, dont
trois grièvement, et Pan d’eux se
trouve encore dans le coma. Cet
événements Sest déroulé dans des
eirconstdlncès partibuUère'ment
troublantes. »

Les organisations, qui dénon-
cent et condamnent m tel pro-
cédé. « mettent en garde solen-
nellement le gouvernement et le

patronat, contre les conséquences
qui pourraient découler, du déve-
loppement d’un tel processus de
violences s.

RETRAITES COMPLEMEN-
TAIRES. — Deux accords
viennent d’être signés par tous
les syndicats et le- CJîPJ. Le
premier dorme le feu vert A
l'extension aux salariés agri-

coles de l’Association des ré-

gimes de retraites complémen-
taires (ARRCO) qui regroupe
treize millions d’adhérents et

trois millions de retraités; le

second renforce lès mesures de
contrôle des institutions adhé-
rentes & 1’ARRCO.

Sotheby’s
\

.Hoc

’Ji’-
é
m «a**

EnNovembre
Importante

Afente de Bijoux
aZüricn

Tout bijou destine à cette vente

devra nous être présenté

avant le 15 août 1975

Aucune taxe d’importation n’existant à Zurich

cette ville est maintenant solidement établie

comme l’un des plus importants centres

mondiaux poux les ventes aux enchères de

bijoux

Poux toute information ou expertise

téléphoner bu écrire à

Sotheby 8c Co., 18 Bieicbenreg, 8021 Zünch
Téléphone: 2-50011

Sotheby Farke Berner, 5 rue de Miromesnil,

75008 Paris Téléphone: 266 40 60 /

CONFLITS ET REVENDICATIONS

A HAGONDANGE

Les grévistes de la SAFE reprennent le travail

sans avoir obtenu satisfaction

De notre correspondant

Metz. — La situation est redevenue normale à la SAFE &

Hagoadango. Après douze jours de greva survie par pins de 70% du

personnel ouvrier, le travail a repris normalement mardi 24
.

juin.

Les syndicats, qui réclamaient 150 francs pour l'ensemble du per-

sonnel. une révision des classifications. le treizième mois en totalité

n'ont pas obtenu satisfaction; la direction de la SAFE a seulement

promis de verser 75% d'un treiziéme mois à la fin de 1975 et 100% à

la fin de 1976 si nn accord global était signé.

Depuis le début de l'année, les

conflits sociaux se sont multipliés

dans cette entreprise de 3 400 sala-

riés où les ouvriers — Us sont
2 500 — ont une moyenne d'âge

-de trente-sept ans et une ancien-
neté moyenne de deux ans. « Â la

SAFE on fait grive, mais ou ne
part pas », explique un des- res-

ponsables de la société.

Le 11 Janvier, A l’appel de la
C.G.T- mais surtout de la

CJFJD.T- 1800 ouvriers refusent

de venir travailler la nuit du
samedi au dimanche. Malgré les

négociations, les promesses faites

par la direction de supprimer par
étapes ce poste, aucun accord
n’est encore Intervenu. Les instal-

lations s'arrêtent donc tous les

samedis A 23 heures. Le 3,7 jan-
vier .c’est au tour des ouvriers du
train barre-fil de débrayer pour
des revendications salariales; le

conflit dure, un mais.

Du g au 16 mal, c’est le service

périences. Champ d’expériences
patronal perce que, à la SAFE,
filiale de Renault à 100 %,
créée par Louis Renault en 1932.

on continue de pratiquer une
politique contractuelle, largement
inspirée par celle de la Régie.
Champ d’expériences syndicales,

surtout pour la CFJJ.T. qui en
a fait, depuis quelques années,
son fief. Aux dernières élections
professionnelles, elle raflé 57 %
des voix. Les revendications sont
bien souvent qualitatives. La
CF.D.T- veut prouver qu’c on
peut faire quelque chose dans la
sidérurgie ». Pour le moment,
elle n*y est pas parvenue. Est-ce
A dire qu’elle va renoncer ? « Ils

n’ont pas Vhabitude que l’on
résiste ». commentait laconique-
ment un des dirigeants de l’en-
treprise, il y a quelques jours-

J.-C. BOURDIEU.

AFFAIRES

Renault parait bien placé pour construire

la fatare usine automobile d’Oran

De notre correspondant

Alger. — La construction de llmpozlante nrim» d'Oran qui
fabriquera quelque cent mille voitures par an sera-t-elle confiée à
une société française, et laquelle ? Telle est la question que l’on

se pose depuis la déclaration de M. d'Ornano, lors de sa récente

visite, selon laquelle les « choses peuvent maintenant aller très

vite ri?"* ce domaine.

Conformément à leur habitude,
les responsables algériens obser-
vent le plus grand mutisme du
fait que les négociations 1 sont en
cours. Tout au plus acceptent-ils
de rappeler que trois firmes fran-
çaises. Renault, Peugeot et Chxys-
ler-Fracce. sont en lice avec
d’autres concurrents étrangers Du
côté français, on se montre tout
aussi discret.

Plusieurs Indices et quelques
recoupements permettent cepen-
dant de penser que Renault a des
chances de l’emporter, si ce n’est
déjà fait

Premier groupe Industriel fran-
çais, Renault grâce à sa surface
financière paraît en mesure de
mener A bien un projet évalué à
8'milliards de francs. De surcroît
la Régie pourra bénéficier dans
cette affaire de l'expérience de
Berliet, qui a parfaitement réussi
en Algérie.
Les Algériens avaient également

Indiqué qu'ils tiendraient compte
des modalités de financement. A
ce propos M. D'Ornano nous avait
déclaré qu’au-delà du cadre nor-
mal du crédit s pour des projets
particuliers il existait des possi-
bilités d’ajustements ». — P. B.

LE GROUPE SC0A PREND LE CONTROLE DU GAGMI

Le GAGMI (Groupement
d’achat des grands magasins Indé-
pendants) passe sous le contrôle de
la SCOA, filiale de la Banque de
Paris et des Pays-Bas : la SCOA.
qui possédait 6,4 £> du capital de
cette centrale d'achat de nou-
veautés, rachète en efTet à la fa-
mille Deere, de Nantes, qui avait
créé le GAGMI. 37 % de ce capi-
tal. La famille Decré conserve la
présidence de la centrale, mais
ne possède plus que 7 % du
capital

Le groupe SCOA (3,5 milliards
de francs de chiffre d'affaires
consolidé en 1974, trente-deux
mm* salariés dans vingt -huit
pays) possède des activités indus-
trielles — alimentation, bois tex-
tiles en Afrique, parfumerie, mine-
rais en Afrique du Nord, — des
activités commerciales (automo-
bile, biens d’équipement) et des
activités de commerce internatio-
nal- La prise de contrôle du
GAGMI a pour effet de compléter
l'activité purement distribution de

la SCOA, qui exploite dix-neuf
magasins en Afrique et un hyper-
marché au Gabon, sous l'enseigne
Mbolo.

Les magasins africains sont de-
puis un an approvisionnés par le
GAGMI, après avoir quitté la
SAPAC (centrale d’achat du
Printemps), tandis que les maga-
sins français de la SCOA (dix-
neuf Prisunie et deux hypermar-
chés sous l’enseigne Euromarché),
par la filiale FISUMA, restent,
en principe jusqu'en 1980, liés au
Printemps.

M. JOSEPH SZYDLOWSEX
président-directeur général de
la société Turboméca, a été
reçu, mardi après-midi 24 juin,
par M. Valéry Giscard d’Es-
taing. Cette audience fait par-
tie d’une série d’entretiens du
chef de l’Etat avec les diri-
geants de grandes entreprises
françaises.

SPECIAL INVESTISSEMENT
Rentabilité locative assurée et
garantie par contrat bancaire

de 3 ans (s%,s%,7%)
sur acquisition de grands studios (32 ma

) dans
petite résidence standing 4 étages, balcons, terrasses

à 4 km Porte Paris et 5 minutes Pont de Charenton

Livraison Octobre 1975

Pour renseignements téléphoner 207.7225 (l’après-midi)

WkW\MUk . ou P. GENET, 225.98.30

2, avenue Montaigne 75008 PARIS .

d’entretien général (550 person-
nes) qui débraye. Le 21, arrêt A
la tôlerie fine, qui restera para-
lysée quinze joncs ; le 27. dé-

brayage A la forge à froid. Le
10 juin, c’est au tour des pofibeurs

A l’aciérie, puis aux ouvriers du
service antl-rouüle. et, enfin. A
ceux du parachèvement. Enfin, le

11 juin, le traitement et 1e con-
trôle des pièces gorgées cesse de
travailler A son tour.

Pourtant l’entreprise a la
réputation d’être assez en avance
sur le plan social et surtout sur le

plan taiftrift.1
; lors d’un récent

congrès de la C.G.T- les seuls
salaires affichés en référence
étaient ceux de la SAFE. Si l’on en
croît la direction, un OJ5.2 gagne
2 600 francs bruts par mois, aux-
quels s'ajoutent diverses primes
indexées A la productivité et un
demi treizième mois. « Cela ne
compense pas les conditions de
travail ; la vie des travaüleurs qui
font les trois huit est un enfer,
plus de vie familiale ou sociale-.
Savez-vous comment on appelle
la semaine où Von

.
travaille la

nuit? La grummetochicht » la

journée de la grogne ». C’est la

semaine où dans la famille plus
personne n’approche le pire ».

commente un ouvrier.

A quelques centaines de mètres
de la SAFE se trouvent les usines
du groupe sidérurgique Sacflor.

Les trois huit y sont pratiquées.
Apparemment, la grogne y est
moins grande. Alors, comment
expliquer la réputation ample-
ment justifiée qu’à la SAFE
d’avoir un climat social perpétuel-
lement agité?

A bien des égards, cette entre-
prise ressemble A un champ d'ex-

« SIDERURGIE LORRAINE :

. un accord sur les salaires a
été signé par la C.G.C., la
CJF.T.C. et F.O. Cet accord, qui

intéresse TH1 000 personnes, pré-
voit une augmentation • des
salaires de 3 % A compter du
l»' juin (avec un rappel de
2,5 % pour mai), qui s’ajoute

A celles de janvier (2 %) et de
mars (1,5 %). En outre, la

prime de vacances passe de
400 & 500 F et la ressource an-
nuelle garantie d’un ouvrier est

fixée A 21 500 F.

(Publicité)

INTERNAT-CESA

PROGRAMME DE 3' CYCLE DE GESTION

Dans le cadre du Centre d'Enseî-

gnement Supérieur des Affaires dé

la Chambre de commerce et

d'industrie de Paris, qui regroupe

déjà l'École des Hautes _Études

commerciales (H. E. C.), l'Institut

Supérieur des Affaires (I.S.A.) et

le Centre de Formation Continue

(C.F.C.),

L'Intemat-Cesa est un programme

de 3” .cycle ayant pour objet de

former des enseignants, des cher-

cheurs et des .consultants dans le

domaine de la gestion.

Parallèlement à leurs études au
CESA, les < internes » peuvent

préparer, dans une université, un

doctorat de 3 e cycle ou d'Etat.

L'Internat est reconnu et soutenu

par la Fondation nationale pour

l'enseignement de la gestion des

entreprises (F.N.E.G.E.).

Des bourses seront offertes à tous

les étudiants qui s'engageront à

enseigner la gestion pendant un

certain nombre d'années après la

fin de leurs études.

Caractéristiques principales du
programme
Nombre limité d'étudiants (5 à

10 par an).

Corps enseignant de haut niveau :

choisi parmi les 100 enseignants

permanents du CESA.

Accent particulier mis sur la pra-

tique de la recherche et la forma-

tion pédagogique.

Curriculum souple 'et e sur me--

sure > adapté à chaque étudiant.

Peuvent faire acte de candidature

les diplômés du 2e cycle de rensei-

gnement supérieur (ou diplômes

équivalents) venant d'achever leurs

études ou ayant déjà acquis

quelques années d'expérience dans

l'entreprise.

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, fadresser à: D. LINDON,

Directeur de F1NTERNÂT-CESA , 1, rue de la Libération ,

78350 Jouy-en-Josas. Téi. : 9S6~S0-00.

• r
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EMPRUNT CONVERTIBLE
SACILOR

Aciéries et Laminoirs de Lorraine

240 millions de F

représentés par
2LOOOOOO d'obligations

émises an pair

à F. 120

Taux nominal :

%50%
Taux de rendement
actuariel tant:

n*
Conversionàtoutmoment,à partirdu1erJanvfer1976,

à raison dTINE action pour UNE obligation

H
L’action SACILOR en 1875
Plus haut: F. 0350
Plus bas : F. 70,60

Cours le 11 loin 1975: F. 81ao
Dividende global ou titre de 1673 : F. 750
Dividende global su dire de 1874 : F. 12,00

Droit «fa souscription prioritaire : par décision da rassemblée
générale extraordinaire du 18 juin 1875, les actionnaires ont renoncé
à leur droit préférentiel de souscription. Maïs, Os bénéficiant «Ton droit

de priorité du 24juin au 8 Juillet 1875 inclus pour souscrire une obli-

gation pour«Jeuxac&ons possédées.

Les obligations, émises pour une durée de 18 ans et 6 mois, sont
créées Jouissance 1er juillet 1975.

Elles seront amortiesen10 séries égalas par vole de tirage au sort &
des prix croissantcto F.157en 1985AF.183 en 1984.

Les souscriptions sont reçues aux guichets des banques .désignées à
cet effet,

S.A. régis par les articles 1188150 de ta loi sur les sociétés commentâtes
au capital de F. 432305 000

Siègesocial:577tMHAYANGE-Sfâga parisien :3, ruePaulBsüdnr73X»PAfflS
R. C. Thlonvlll» 8 788800153 - Code APE 1001

Mo dd2S Joln 1875 Visa COB w* 75-36 «Sait loin 18»

CREU50T- LOIRE

L’assemblée générale ordinaire, réu-
nie le 18 juin aous la présidence
de M. PorgBOt, a approuvé les comp-
tes et le bilan de l’exercice 1974, qui
se soldent par un bénéfice de 48 mil-
lions de F.

Elle a décidé la mim en distribu-
tion d’un dividende net de 7.80 F
par action, assorti d’un avoir fiscal

5Impôt déjà payé au Trésor) de
3,90 P. assurant on revenu global
de 11,70 F par action. Ce dividende
en mis en paiement le 30 Juin
1875, contre remise du coupon n» 6.

L’assemblée a ratifié les nomina-
tions en qualité d’administrateurs
de VL Roger Roux, du baron Bmpaln
et de la société Locmetal, représen-
tée par U. Henri de WendeL Elle a
renouvelé les mandata d'administra-
teurs de M. Rimbaud et da la so-
ciété LormetaL

Dans son allocution, M. Forgeât
a indiqué que le marché des pro-
duits sidérurgiques, mauvais au
cours des premiers mois de 1975.
laissa apparaître actuellement quel-
ques signes de reprise. Pour la mé-
canique et l'entreprise, la charge des
ateliers et des bureaux d’études est
—H«fui«qnt» grâce aux brillants en-
registrements de commandes de 1874 ;

mais, malgré les mesures de relance
des Investissements, les perspectives
de commandes des prochains mois,
notamment & l'exportation, sont
beaucoup moins favorables.

M. FOrgeot. après avoir souligné
que le dividende, resté sans change-
ment depuis 4 ans, avait été sensi-
blement majoré cette année, a dé-
claré qu’il avait cependant de bon-
nes raisons d’espérer, malgré les dif-
ficultés de l'année en cours, pouvoir
en iwaiwQ»Tiir le montant à son ni-
veau actuel

Au cours de cette assemblée, les
activités et le bilan de la société
ont fait l'objet d’une présentation
audio-visuelle.

VENEZ ESSAYER LE “CAD”
Sommier articulé automatique

toutes positions, relaxe et détente,

télécommande électrique

- _

. EXPOSITION ET CENTRE D’ESSAI

CAPËLOU DistributeurJ

37, AVÏDE LA' REPUBLIQUE
PARIS XL • TEL. 357.46.35

PARMENTIER

SOCIÉTÉ ANONYME

DE TÉLÉCOMMUNICATIONS

L’assemblée générale ordinaire des
actionnaires de la société s’eat tenue
le 18 juin 1975.

Elle a approuvé les comptes de
l'exercice 1974.
Le chiffre d’affaires global, taxes

comprises, a été de 979.420.256 F, en
augmentation de 22 eut l'année
précédente. Le chiffre d’affaires hors
taxes a été de 833.41SJ13 F, en ac-
croissement de 2L1 %.
La progression du chiffre d’affaires

hors taxes pour les câbles, les tra-
vaux et lea équipements électroni-
ques a été respectivement de 28.70 çj,
35.65 % et 18.05 %.
Le bénéfice s’est élevé à 18 millions

446.78047 F. Après prélèvement de
la participation des salariés, soit
5.550.000 F et constitution de réser-
ves s'élevant & 2.655.870. 44 F. U a
été décidé de distribuer un dividende
net de 14 F augmenté de l'Impôt
déjà payé au Trésor (avoir riscnl)

de 7 F pour chacune des 771869 ac-
tions constituant le capital su 31
décembre 1974. Ce dividende sers
mis en paiement à partir, du 7 Juil-
let 1975. contre la coupon n» 38.
L’assemblée a de plus ratifié la

nomination da 14. Louis Faurre au
conseil d'administration en rempla-
cement da M. Gellos, décédé le 1"
décembre 1974.

PECHINEY-UGINE-KUHLMANN

L'assemblée générale de Pechlney-
’Ugtne - viitiinnnn s'est tenu le

24 Juin 1975 et a approuvé les
comptes de l'exercice 1874.
Lee comptes de la seule société

mère font apparaître aa bénéfice
de 318 millions de francs contra
317 ffi'.Üloas de francs eu 1973.
La valeur du coupon est portée

de 8.40 F a MO F, soit un revenu
global par action passant de 12,60 F
a 14.10 F. avec on Impôt déjà payé
su Trésor (avoir nacal) de 4.70 F.
On notera que ce coupon, qui

sera transmis en paiement le 30 juin
1975. comporte un montant de 0.40 F
(soit un revenu global de 0.60 F) qui
a pour objet de tenir compte de la

limitation du dividende opérée l’on
dernier en application, des recom-
mandations gouvernementales.
Le président * également présenté

à l'assemblée générale les comptes
consolidés de 1874 qui se soldent

Groupe Empain-Schneider

H. ERNAULT SOMUA

Les actionnaires de la société _
sont réunis Le 24 Juin en assemblée
générale ordinaire sous la présidence
de M. Georges Duresait. Us ont
approuvé les comptes de l'exercice

1974 qui Ee soldent par un béné-
fice de 4 490 599 F.

Ils ont décidé la distribution d'un
dividende net de 16 F qui donnera
droit h un avoir fiscal de 8 F. assu-
rant un revenu global de 24 F.
L’assemblée s renouvelé les man-

dats de M. Joseph Meure:, adminis-
trateur. et de M. Gonasgue Laoras.
commissaire aux comptes titulaire.

Le eonsell d’administration réuni à
l’issue de l’assemblée a pris acte
avec regret de la démission d’admi-
nistrateur de Bi. Emile Torquebtau.
21 a coopté pour le remplacer
M. Jean-Louis DevoisseUe. Rappelons
que H.E3. participe en ce moment
à la première exposition mondiale
de la machine-outil & la porte de
Versatiles. La société expose trente
et une machines dont vingt-trois &
commande numérique. Oie espère
de cette manifestation tme incita-
tion à la reprise des achats d*inves
llssement de sa clientèle Industrielle

SOCIÉTÉ DES HAUTS FOURNEAUX

DE LACHERS

L’assemblée générale ordinaire
s'est réunie le 20 juin 1973 sous la
présidence de U. Paul Bsaetlhac,
président du conseil de surveillance :

elle a approuvé les comptes de l’exer-

cice 1974 se soldant par un bénéfice
cet de 30411.659 F et décidé la dis-
tribution d’un dividende de 19 F.

soit, arec l'impôt déjà payé au Tré-
sor. un revenu global par action
de 28,50 F : ce dividende sera paya-
ble à partir du 9 Juillet 1875 contre
remise du coupon n° 29.
L’assemblée a renouvelé Iss man-

dats de membres du conseil de sur-
veillance de MM. Théodore Sais et
Adolphe Paulua.

(Publicité)

Vous portez des lunettes ?

Avez-vous votre carte V internationale ?
A la gamme de services réservés à sa clientèle - verres à vision totale,

centres de verres de contact et d’aconstïqueavec essais gratuits, technicité

d'avant-garde, délais rapides -LEROY vient d'ajouter cetteannéeJacarte

V t encore nue exclusivité dont les porteurs de lunettes apprécieront la
nouveauté et l’originalité.

Renseignez-vousauprès d'un centreZEROYproche devotre domicile,ou
de votre lieu de travail. LEROY, l'Opticien de Paris- 9 succursales :

104 Ch- Elysées- 30 bd Barbés- 18 bd Haussmann -147 roe'de Rennes^.

ROYAUME DU MAROC
MINISTÈRE DU COMMERCE, DE L'INDUSTRIE DES MINES

. ET DE LA MARINE MARCHANDE
Direction de l'Industrie (RABAT)

AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL
Le Ministre du Commerce, de l’Industrie, des Mines et de la Marine

Marchande lance un concours International pour la construction clef
en main de la e sucrerie du Loukkos s, à Ksar El Kéblr.

Le concours concerne l’étude, la construction, le montage et la
mise en service de la sucrerie, dont le démarrage est prévu pour le
1* Juin 1977.

Les soumissionnaires peuvent retirer te cahier des charges i
compter de la date de publication du présent avis aa Ministère du
Commerce, de ITndnstrie des Mines et de la Marine Marchande -

Direction de l’Industrie - à Rabat.
Les soumissions et les offres établies conformément aux disposi-

tions da cahier des charges devront être déposées A la Direction de
l'Industrie avant le 15 septembre 1975 à 12 heures. Les références
demandées par le cahier des charges doivent obligatoirement accom-
pagner ces soumission».

par un bénéfice bon Intérêts mino-
ritaires de 743 millions de francs
(par action 2940 F) contre 365 mil-
lions de francs (par action 14.30 F)
en 1973. L’actif net consolidé par
action s’élève en 1974 à 288.60 P.
Duna scs commentaires, le prési-

dent a Indiqué que le résultat conso-
lidé 1974 avant amortissements et
Impôts se répartissolt de la façon
suivante entre les secteurs d’activité
du groupe :

Aciers et électrométallurgle.. 8 q.
Aluminium 44 %.
Chimie 31 %.
Transformation du cuivre .. t S,
Produits spéciaux et divers.. 9 5.
Au cours de son allocution, le pré-

sident a précisé que le groupe avait
enregistré au coure des cinq premiers
mois de 1975 une baisse de 18 %
de son chiffre d'affaires (5 5 al
l'on élimine la voleur du métal cui-
vre}. Bien qu*U soit encore trop
tôt pour estimer les résultats conso-
lidés de Tannée 1875. U est certain
qu'ils seront en baisse.
Le président a «gaiement souli-

gné les efforts mena pour la pro-
tection de l'environnement et le
m«intUn de l’emploi-

OMMERZBANK sStr
aktiekccse llschaft

Europertfiers
BANCO (8 ROMA - BANCO HISFANO AMERICAN© -CREDIT LYONNAIS

EXERCICE 1974

Bien quo l'année 1974 air éfé caractérisée par la transformation

rotonde du climat économique, la COMMERZBANK b consolidé sa
position. Au cours do ruxercice. clto a poursuivi la politique entre-

prise depuis les dernières années en direclion do deux objectifs :

CROISSANCE ORGANIQUE cl RENTABILITE.

Sos ressourças propres ont connu un nouvel accroissement de
121 millions de DM du fait da raugmwiation de capital réalisée en
.décembre 1974. Elias s’élèvent maintenant à 1364 millions de DM.
Le total du bilan consolidé dépasse 44 milliards de DM. Lo montant

des dépôts Qui était à la fin de 1973 do 19700 mlRians de DM est

passé à 20540 millions de DM. Le chiUro tfaflalres relatif aux
échanges avec félningor a augmenté en 1974 plus fortement qu'au

cours de chacune des dix années précédentes.

Après dotation de 30 millions do DM aux réserves, lo bénéfice de
l'exercice s’est élevé â 79,5 millions de DM.

L’Assemblée Générale Ordinaire du 16 mai 1975 a décidé le paiement

d’un divfdénde inchangé de 8.50 DM par action de 50 DM. Elle g
également autorisé lo Directoire ô augmenter le capital à concur-

rence de 100 millions de DM ou maximum-

l

ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE
du 12 juin 1975

M

an 31-3.74 au 31.3.75 au 31.3.74 au 31.3.75

Obligations françaises ... 31,75

Actions françaises • 6,10

Obligations étrangères ... 0.95

Actions étrangères ... 49,75

Liquidités ... 11,45

L’Assemblée Géoêrale, réunie sou»laprésidence
de M. Gilbert CAZES, a approuvé les comptes
de l'exercice 1974/1975.

Le bénéfice distribuable s’élève à F. 3 780 904.
L’Assemblée a décidé d’attribueràchaqueaction
un dividende global de F. 5,99, composé d'un
drrideudo net de F. 5,59 et d'unimpôt déjà payé
au Trésor do F. 0,40.

Ge dividende est matérialisé par le paiement
depuis le 13 juin 1975 :

- du coupon n0 11 de F. 2,18, représentant le
produitdesobEgatxonsfrançaisesnon indexées.

- du coupon n° 22 de F. 3,41 correspondant an:
antres revenus encaissés par la Société.

Ces coupons donnent droit à des crédits d’irapfti

respectivement de F. 0,26 et de F. 0,14.

Le montant du dividendepourra être réinvesti en
actionsde la Société, enfranchise totale de droit

d’entrée, pendantm délai de 3 mois àcontpterdc
la mise en distribution.

Au cours de l’excrdc^ la valeur liquidative de
SLXVXNTER a fléchi de 10,75 Zip revenant de
F. 123,78 à F. 110,47.

F. 123,78
F. 110,47

aa 31.3.75

au 31.3.74

Crédit d’impôt

/o,41 0,40

en 1973/74 en 1974/75

Au cours de son allocution, le Président'a briè-
vementanalysélarécenteévolutiondesdifférentes
places financières dont la bonne tenue générale
entre octobre 1974 et avril 1975 a été suivie par
une tendance beaucoup plus hésitante. La
conjoncture encore incertaine justifie une poli-
tique deprudeace. Aussi, laSociété a-t-dleaccru
ses liquidités, celles-cipassant de 11,4% des actifs

au 31 maisdernierà 15,1% le 11 juin ; les ventes
réalisées ont concerné principalement les titres
américains.
Depuis le I**

-

avril 1975, la valeur liquidative de
l’action est passée de F. 110,47 à F. 112,86, en
dépit d’un fort fléchissement de l’ensemble des
devises étrangères par rapport au franc
français. _

i

: JOUÉS UNG WOOTTON :m2U3

BBSm
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Marché calme

'ER

.ne le pfaur complet
la Bourse de Fars erH
xlùme stance de la so-
ts hausses et les baisses
fçuüümîe», ns mitant

.. d’ampleur et FimÜce
b gagnt quelque 1$

ans des transactions a
t diminué et les cota-
xmt achevées très vite :
Dirait déjà en période
sncore que Pété ait par-
roé des surprises aux

’accès de baisse des deux
précédentes, les opéra-

\ ient Parme au pied et
*r3nt passivement les don-
Hdlermes, dont Vtnpaet

leur apparaît de
plus réduit : nouvelle
u louer de Forgent au
jour, revenu de 71/2%

n en deux séances/ espofr
müBsement de rtnflation
stagnation des ventes du
te, morosité des tndus-

* F«S

« UC 1
,}v

USE

oient de noter néanmoins
plusieurs semaines, en

vis le début de mat, les

fleurs se tournent de plus
^ vers Wall Street Ce fai-

jouent la reprise de Vèco-
ïméricaüie, qui devrait se

> avant la ôtre, et celle

r. qui peut paraître ptau-

cette grisaüle,’ les valeurs
ines se sont donc sbtgu-
par leur bon comporte-

ter les indications de WaU-
notamment IJBM^ Kodak,
Electric.

mes ont opéré une retraite
s. Sur le marché du métal
2 règne également avec le
barre stable à 21 550 P, le

zn légère progression de
& 21700 P, et le napoléon
te à 235& F, le volume
nsections s'étant toutefois
le 6,7 mimons de francs à

1

à* francs.

LONDRES
Indécis

Après deux, séances de tarisse. Je
marché se montre assez tedécte sur
l'oîtàtnfls fl adopter. Des edlÉjtés de
reprise sont nèanmoUis enregistrées
aux inanstttenos (LO. L, Glaxo.
Couxtaulds). ïtete baisse des mises
d'or. Fermeté des fonds dTBtat.

01 femflnra} (tteiitem : 163 .. cwxra IG2 4#

VALEURS

wzrLna31% ......
BiiLtnset ..........
BrttttflPttreisss ....
SRen
Victor*
Importai Chemical ....
l^nrtiW^ ..........
OsBssrs
wpsteni Bohflng* ....
Rio nuta Bac Cetp ..
•West DrfefwMs ....

(*ï En ünta

CLOTURE

ZÉ/E

“ 1/4
273 ...

filS ...
317 ...

128 ...
263 ...

117 ...

382 ...
37 ...
178 ...

50 3 4

COURS

2S/I

«3M
272 1/2
514 1/2
W7 ...

I2B ...
284 ...

118 ..

302 1/2
31 1/3
176

51 l/Z

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE Base IM t 31 déc. 1974.1

zîmm 24 jmn.
Valeurs tramealseï . . 122 121.4
Valeurs étrangère* .. 1T3JS 323^

C* DBS AGENTS DE CBANCS
(Base 140 : 29 déc. ISSL)

Indice général 71,8 71^

Taux du maxrbé monétaire
Effets prives 7 %

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

CAJP^CHIHIE. -— Malgré la réces-
sion. les Investissement* seront
pjortéa de 300 à. 500 miifloim de
fnuils en 1975. Toutes les options
fondamentales seront
Au cours du premier trimestre. le
chiffre d’affaires du groupe a. dimi-
nué de 8 % par rapport à la période
correspondante de 1974. L'acoord
d'association conclu avec l'Entre-
prise minière et chimique (a le
Monde » daté 22-23 et 24 juin) ne
devrait pas aboutir fl une fusion des
deux entremises d'Etat rinn» un pro-
che avenir. A plus long tenue, le
président Fetltmengln n’en a. tou-
tefois pas exclu la possibilité. Un
procédé de fabrication de polypro-
pylène a été acheté à la firme Japo-
naise Mitsui Toatsu. qui sera mie
en œuvre dans une future unité fl

Beech (Sarre),, dont la construction
sera, financée par la filiale Che-
mlsche Werfce Baar Lothringen.
SONT. — Bénéfice net consolidé

du premier tnmeatro achevé le
30 avril : 8,77 milliards de /eta
contre 14,41 Twiuieurtn.

NEW. YORK
Nouvelle avança

Une intense activité a régné,
mardi, fl Wall Street, où. les coobb
ont poursuivi leur avance, mais non
sans mal. D’abondantes ventes bflné-
UdalMé ont, en effet, ralenti le
rythme de la hausse et même pro-
voqué un tassement durant la
«>wvnH> partie de la si bien
qu’en clôture l'Indice des indus-
trielles, tout en s’inscrivant une
nouvelle fols au plus haut de l'an-
née, ^enregistrait qu'un gain de
«3 pointa fl 889,08.

L’activité a porté sur 28,70 *nll-

Uoos. de titres contre 20.72 mmions
la veille.
L’cgrdmlsme des opérateurs s’est

fondé, en bonne partie, sur la
conviction que la .récession était
terminée. L'annonce, eu .

début
d'après-midi, <r-an déficit budgétaire
record en mal les a toutefois un
peu désorienté». Les organisme» de
plawwwitfit VflllTHt

fin de ne pas trop conserver de
liquidités pour la présentation de
leurs bilans trimestriels et l’on a
enregistré aussi d'importante achats
émanant' de l'étranger.
En dehors des banques, qui ont

été généralement ferme*, tous les
compartimenta ont varié de façon

traitées, 1008
et 360

très irrégulière.
Sur 1 875 valeurs

ont monté. 506 ont
n'ont pas varié.
Indices Dow JOnes : transporta,

168.10 (+ 0^9} ; services publies,
87.07 (+ 0,57).

coma COURS
VALEURS

23 1

B

24/8

Alcoa <6 1 2 48 1 2
A.T.T. 605 8 51 ...
Boeing 30 3/4 31 3-8
Chase Manhattan Bank .. 38 5-8 37 1/4
DaPoatda Hscjeurs .... I2S ï/2 127 7/3
Ëasftnaa KnSak 1B5 ... ID3 1/4
Exxoa — 91 1/4 SI 3 <8
Fard 373 8 37 7/8
Gaecral Electric ...... 48 3/4 48 7/8
General Foods ........ 27 - 27 1/4
Ranarel Motors ........ 46 1/4 45 1/2
Boadyear ............ 18 |i8 18 1/2
iJLM. 213 ... 2|l 1/2

23 3/4 24
Kconecott ............ 39 3-8 39 6 8
MeMI DU ............ 4* ... 4k |-2
Pfizer 31 ... 32 ...

Sc&Candiergar 86 .. 89 ...

Texaco .............. 27 1/2 27 3/8
UJLLInc. 20 1/4 20 1/8
Union carhida ........ 62 ... 61 3/4
U.S. Steel .M. 61 1/4 80 7/8
Westtegnome H //4 19 .

Xerox 68 ... 69 1/8

COULIS DU DOLLAB A TOKYO (
24/8 26/6 1

f tadar nm yen» ... 296 26 296 75 I

iURSE DE PARIS — 24 JUIN - COMPTANT

«RS % %<ta
il nom. coupon

'0-1960.

.

rt 45-54]

1963...
1/4% 63

5168.
El»8%66l

ÏMWI
la 1873.
1/2 1850
% I960..

39 30
65 60

ISS 101

72
iei sa.

87 78
108 IB

1

98 60!

84
IM

,

113 70l

2 185

I 873
1 873
2 808
0 418
3 <75
2 812
4 388
0393
3 098
0 639
1 7B7

«1RS Coure

précéda

Dental

cous

Mil* 1958
parts 1959
mce3

(Vie)...

•x . •

de
-e Franc*.

.

.w'.IJULD...
e(Vie|...-|

- <*? (IJUL0.).

126 EO
<46

338
28S BS)

327
184

236
279

387 50
378
121 60
461
216
338
288 78
330
184 70
234
262

VALEURS Coors

précéd.

Dernier

court

Rame (La)...
Préservatrice SJL
Prévoymec. .

.

Pratectrlc* AJJLJ

Attaaan. Banque
(U) Bqee Oapiml.
Banque Bernat..
Banqaa imacMaa
Sté B. et Parttdp.

Baume «MISS...
ILM.IL.........
CJB.LB
Matai........
Caflct
CJLMX
CTM.K4e.Mml
(N) Crédit NM...
noancMre Salai.

Rnntal
Fr. Gr, et B.(CM.
ftww-flafL...,
HWra^wrn*.

.

imafeamm...
isamflcf......
imarfeafl. ......

LacaftsaKttre...
Lyaa-Atemaad...
Sec. Mars. crfdlt.l

268
345
1100
227

380
223
168 61'

in ..

410
189

74
106 30
68
66
122

Id 62 -

166
108
78 50,

282 601

36
'47

,

112 20
131

IIC
113 68

267

362
34G
1103
228

388
223
260 U
196
483
167
640
74-..

IBB
68
66m ..

168
109

80

147m
118

Cl 16 ..

297

VALEURS Coure

prfcM.

Dernier

COUR

SeqeaBal» Ban*. 212 . 214 ..

SUMIKCO 135... 132 ..

Sté Cent. Borne- 70 5fl 70 ...

SBFIC0MI «3 80 140
SouMuil. 146. 145 20
UCtP-BaU; . lia 80 ira su
nmiaii 123 30 12320
On. lad. Crédit.. 145 . 144 60

Fonc. CML-trEaa 691 EK
muup.LP^... - .. -- 277
Fonc. Lyoamlsa. 630

ImmA. MarseUle 886 890
201 204

Mdl 460 460 .

Rente foncière... 638 622

SIMVIM 180 180

voiteres A Paris. 230 . 230- .

cogm IIS 112

Ftmctea. M H 102 60

Cr. Fia. Consb.. 103 IBS 60
184 104

Immiorest. ..... 83 80 60
Sâ K 95 10

Sflgteü 198 108
'

UFMIEG 83 82

ILRJJLO 106 106 E0

Unira HaML ... 130 129

VALEURS

Un. Imtn. Fraaca

Acier Inverti».-.
BesBaa-StlecL

.

Imact. «t Best.

Abeille

Appllc. HydraaL.

.

Artois .........
Canton. Btaezy

.

c. jtemeMMn]
(ft|) Centrest ..

I e®) Cflampax . -

Ctutrg. RAmu OU
Orléans
(LD Mv. R. Nard
Elactra-Finam. ..

Ra. Brangne ..

Fia. Hnsoun
Financière IMa .

Bai et Eaux ...
La Mm. .......
uéoB ataa ....
01»
Cto
0.VJLIJL
OPfrftribas....

Com
piicOd.

114 .

190 ..

170
132 .

"79 ni
-204-10

114 ..

100 50
ICI70

136 ;.

W
”

6204 10

218
860
82

272
231
III

119

"ii soj

123

286 60
39 50

<2 38
300 ..

70 ..

160 --

108 ..

C 2S ..

47
91

Dualar

cmrs

209 ..

966 .

81 .

27S .

.230 .

III .

109 .

13976

12 21
123 ..

298 .

0 48 71
300
68 -
148 80
106
26 88
47 50
93 ..

VALEURS

PmfdeacflSJL..
2MUos..,

(N» Sade,
Santa-Fo .......
Ssfta

Saftorn...

CanDadEs..M.
Classa

inno<Uvéu....
Afr. lad. Madat.
lUmot ....

Man
Sa0udnllU]...l

aüimm. Essen»
Altotoage ...

FramagaBcd..

Muni ......
(U) am*aoui ey.

CeapLMMen».
DKksFmn
EcosanatS Ctntr.

EBjfiBi. .. .

Fr. Pam-Rmard..

Cmvndo....
Benlet-TVRto ...
L*slaar(CtofIeJ.

6r. Mont. CeAeOL
Et Mon Parla..
BcMu
Ptoer-HafaUecft
PoUfi
Rmflafsrtalse. ..

Boqoefurt ......
Samlmat ...
San- Karen* Dec.
TaitttoEV ...
*aaUnl-.'-

BénéacUaa

.

Bras, todocttn

.

Cssmlar ....
Bfart. indoMne..
DU. RAmrias ...

Perand
RlapM-Za*
Satot-RaptoU.:.
Best P.S*xto»l-
UnlM Brasseries

Begnis-Saj

.

(Cle Ft-J

Smr.BMCbon...

Berllat
Ckassson (Us.)

.

HelNiÉcafle ...
Savtum
S.E.V. Narctal

.

Bols Bér. Océan
Borto
Camp. Bernard •

C.EX
Cerakatl
CUol ito la reste
Clamits Vint..
Dns. Trat PM.
pjjLËJi....
Raaeatoe d'entr

B. ïm. da n.

.

HerflcR

Laatosrt Réns.
Leray (Ets RJ ..
Orifny-Daswrolse.
Psrcfeer

Rongler
Cmstr. Restes .

Rentière Cotas .

amiHrmsmu.
SavoblanN ...
SEMnrtZ'Batrtnt.
Sple-SatiKBotlBS
TJ».Ftmcsr.*«T
Trindsl
VomSJL.^.

DaaHR
safteAJcan

BK.Aspk.Catr..
cwdpms ......

Cafflnoot

PatüMüttfam ...
Patfcfc-Uartoal .

TodrEKW.i...

AlMsdnstrle..»
AppUc. Nécaa...
ArOel
Ateüenc GJLP. ..
Av. DasA-BTeteat!
B«nmd-U*teors4
B. S.L.
CtodasCmapt...
C. N.P.
Cope AJL Europe..

fww
prêcU.

tte—lirWfliBf

ans VALURS
prfctt.

Dental

écrire

24» De (HctricD ..... 420 430
l« . 199 .. itor Lunette.... 284 2*5
461 . 4SI .. E-ru-rifetac- 235 U244 61

120 118 .. EraasH-Somu .. 204 210 ..

» „ , 49 50 Façon ......... 429 31 G43S
69 . 0 68 BS Ftngesfltiasoonrg 57 80 57 80

400 39S A0FAJI.cfl.ftr IIS -

.

115 .

Frankel 430 ' 4»
39 71 39 20 BoanHULE- 171 II 17! 10

SS3 350 10 Jacger 69 .. 59

87 B 87 sa Lnctafre....... 125 127 H
0 » E( 28» IM .. (01

28 „ 29 10 Métal Déployé... 236 .. 236 -

N . n 68 Hadelte M N
165 . (65» Hadet-Cmcb...j 93 3f U

Peugeot lac. «t) 172 .. 168 ..

Reuorts-Ntcrd... 42 42 ..

41 5( 40 GO 62 11 sa »
1181 .. 1186 SJLFJLA.Ap.Ant 80 n
240 .. 240 . Satan......... 21 ..

. « O- 85 10 BteO IÎ8 M 120
760 750 SnttsiAflteg.. 219 218 BD
SM KM S-P-EJ-C-H-l-H-.- ISO l£B
1»r -- (fil . State et Ruteatt. 133 - 131 ..
197 ED 192 . Stntarts 86 . 89 -.

221 220 - THu-Cader
358 Traita ara S» ..

209 .. 200 983 .. 80 »
210 10

69 51 59 59 Chant.Mw 233 238 -.

200 21 200 At Cé. Loire.... 45 II 45 ..
• a. 123 19 Fianct-OtmkemtKr S5 7B 57
200 Q08
160 163 Ent. Gares Frte.. 140 138ma 2S9 80 mites. Marltten. 246 255 ..
326 334 Mag. gfo. Paris. 110 60 106 ..
V- 310
342 342
164 61 152 . Cercle do Monaco 41 80 41 20
298 296 Eaux Vichy...... 827 . 924
180 Grand HOtef 2100
139 138 20 Sulltel 26 40 27 30
260 ': 274 . Wcta (Fanolfire). ES 58
130 •131 . Vittel 281 10 201 ..

1640 1631 Ansscdat-Ray.... 80 79 88
<08 412 Darfitay SJL 36 37 ..

422 4» . DidetrBattm.... 120 10 122

330 343 . lmp. G. Lang.... 13 90 13 »
275 274 Haiarra 0125 30 9121 50

4SI 70 478 .. Néognnira
.. 70 69 .. répéter. Franc*. 46 46 .

161 50 IM 60 (B.) Pap.Gascogne 219 219
225 20 22S . La Rtsle I2S 20 128 ..

37 68 37 60 Rochette Ceapa. 114 114 ..

133 132 .. A. IkHryJRgrana 163 165
200 200 -- Bon Marché 38 30 36 »
280 .. 276 .. Mars. Madngasc.. 42 40 60
137 138 30 Maurel et Pram.

.

115 114 B0
3SS 274 .. Eptar* I4B Efl 149

Palais Honvanté 290 296
247 0256 Prisante 60 48 60
46 45 30 Ouiprix. 83 S0 .

IIS IB 120
67 50 67 10

41 80 40 .. Ctaode 76 75
102 10 106

Enrep Remuai..

.

309 .. 310
M 90 Fshnen 731
265 267 50 C.IJ’.E.L 84 20 d 87 60
» Il 88 Lampes (part)..- 615 E9I

108 III McrDp-Gertn 140 . 140 |D

1« 20 134 » Mors 40 .. 41 60
JI57 160 Octante........ 88 60 88 .

181 60 IBS Paris-KMtes 72 80
D 7B » 76 80 PII* Wonder 430 493 60
59 60 S 67 20 Rattologla 238 236 .

6 61 6 » SAFT. Ace. fixes. 980 998 ..

93 20 86 E0 SctonMer Radie. 89 88 ..

239 80 243 .. SEB-SJL 627 625 ..

70 71 . S.ULTJUI 367 .. 350 .

ici . 181 .

>30 132
202 210 . Carnand........ 60 30 E8 ..

180 180 .. CafHac. 46 60 40 60

23 10 25 IB Dmoia 297 80 297 M
170 1177 .. EscaoMlnse... 197 193 ..

>76 176 . Fonderie précis.. 26 24 80

212 .. 208 . Gamgnon (F. de). 102 80 103

68 60 il 61 .. Profilés Tubas Es 47 60 47 E0

50 60 .. sertane-Mantt. .. 81 90 .

HZ 19 III .. Ttssmétal ES 60 58 10

145 140 .. Vfncay-Bo&rgat.. 71 71 ..

87 V.-r. . -

rnsomn 134 .. 134»
23 m 23 31 Klata 214 .. 210 ..

159 90 ISS » Mnkta 1X0» I3S

0184 107 .

89 30 89 .. Amm G 348 60 348 ..
Antargaz 167
Hydre c. St-Oenls. 168 .. 165 ..

428 421 .. Line-Bonaféres-C. 193 .. !I98

SI U 81 . Omn. F. PMt 216 . 222»
M 35 93
66 80 53 20 saou Française.

.

75 70

0 90 IB » 10

143 Efl 143 60 CvkmnMir..... IM 100 ..
173 171 50 Cochery 42 .. 43 60
,, k . S 60 Dctatende SJL.. 4M 4M .

195 I9S .. Fhndeos 34 33
60 69 90 FIPP 39 70 39 80

306 315 .. (UlGertmd 230 23! ..

160 30 160 . Gramto-PariissB. 97 97
280 280 Huiles G. at dér. 136 138 ..

175 .. La&az 3GB . 0341 ..

VALEURS

LoriUcmiétamG
HomceL....

BsartzetStics..
aea
Ripodn-BeorEirt
RoasseletSJL.. J

smtbeuni
Ttaaan et HaDu..
WIDV-SJLD...

Agmtie-WUttt...
Fowniefr&FJLF.
UIdèt»4toMato.
Raodière

suât Frères....
Tlnmar
IL DhMidb
Defsas^naDaoK.
Brassas. Marti...
NaL NavigafiM.
Navale Wams. ..

Saga
Transat (Cia Cto)

C.G.TJLP..
süjlC
stead. .........
Te, C.LTJLAJL..
Transport lodast.^

(U) BalcnohFaiu
Bis SJL
BtonzyBocst....
La Bresse
cigarettes teda.^1
Degremont. .....
DoBfTrteo
DoHuc-Pnrtn.
Famines C.FJ...

E. Magnant
navatar
PhOIIbs
SalflmleMaBc..
(L» Tan. Fr. RM*
WatermanSJL ..

Brass. a Karac.
Brass. Doest-Atr.

Eft-Caboa

nia. et MéteD...

C.E.C.A. S 1/2
Eaprent rsung.

.

Nat HedertniMo
PHohüs Aaantmo

j

Algtmaiin Ban.
Bca Pap. EspaBol
B. K. Uvalqsa...
B. régL fartera^.

Btnrrlns C.T....

précMi-J

Bewater
Bruxelles LanAer
Gén. BelgHee...
RaOnco
Reaeca.-

188

CI 28 7B|
18 ..

547
242
22 SU

5188
S 40

335
14 60

232
300
206 50
290 101

Cavmham...... Il 15 io n
Lyon» IL).—... 15 .

Goodyear....... 74 69 74 70

Pirata 460 4 95
L H. C. 60 sa

Kmata 6» 4 sa
154 30

Pakbotd Kotdteg. 262 50 264 20
Femmes d’Anjmr. 44 .

Mates Spcacer... 19 .. 18 »

A. t. G 129 - 121 .

B efl Canada.... 180 80 181

E.ILI 15 50 IB 60
Hitachi 2 35 235
Honeywell lnc~. 148 .. 148 50
Matsushita 7 35
Otto Etevater... 127

Speny Rand.... 174 .. 183 30
Xerox Cap 275 » 281 80
ArDed 458 4EE
Cackerin-Bagrée. 126 10

FhtsU&i? • . 2
Hoogarens...... SI 60 82 n
ManBCsaæÉn. ... 600 506 .

Steel Cy vf Caa.. I BS .. 106 ..

Myss. c. 1 MB.. 121 .. 122 .

Biyvea 63 - 53 -

De Beers (port-). 15 85 15 85
De Beers p. c#.. 17 70 17 Eli

General ufattng.

.

188 181 60

Hutekeect 149 60 (49 69

lohannesbnrgh.

.

135 IB

Mlddto Wltwat... 24 50 24 90

president sreya.. IM .. 100 ..

saHaute!P 21 80 21 50

Va» Reefc 168 - IEE 20

test Rend 18 60 18 60

Alcan Rünn 94 .. 94 .

Cantines Eli! . 114 70

FliWHrtremer..,. -a 132 ..

Hnerais Rescore 15 K 14 SB

Hanta 143 20 J 39 50

venia Montagne. 494 » 4SI 10

Am. Pütroftn. .

.

129 ..

Britfsh Patraleam 44 80 45 60
EuH OU Canada.

.

. . I2S

PEtreflna Canada. 80 >0
Shell Tr. (port.).. 28 .. » »

215
ISI .

4» .

72
214
52
405
171 ..

448 .

75 ..

116 ..

49 IB!

84.

45 70
383 60
20 80

132 1'.

190

78
103 70|

93 50

32

84
114

271
176

tii
176
160
222
884 80
I0S 50

1

23Ô
100
170 ..

261

211
98
348 60

215
128

424
77

217
53
408
170
450
7Z

40 10
84
47

373
20

I 14
132

191

106

52
93

42
92
278
88
114

272
180
88
112 :

I6S

150
223
380
107
S4
234
100
170

213
BS

349
530

188
131
17 60

547 ..

245 ..

.
22 60

Ibioo
6 20

3S3 ..

14 ..

223 .

300 ..

208
294 .

VALUES Coure

prfcfci.

Dernier

an

63
97 ..

64 40
98 50

!

Dort iBdmfrias..

MAS 14 45 !

133 60Géraort........

31 »
112 HBrace Kd Go... 113

127»
2» ..1

127« --Procter Gante.
PWlTlWillH

Est Asiatique... 107 .- 1» <

Canada Pad*.. S2B sj se;
WsgæaMJtk >3
Bariov-Rand.... 16 71 17 ..
Bribsli Afll, T®.. 27 61 26 sa :

Sltéd. AUnmettm U 85

HOHS COTE
Ihw

, ,
_

Caftojwa Pfa
!*

—

2»
"

0 64

ID»
140 .

296
a 54Dofao.

Ecca.. ......... 36Z 356

01 ..

159I» .

Locatai.. 750 .. 760 ..

«ttalLUlBltr*.. 68 90
Pronnptto. 315
Sah. Mar. Cor... rr -- 150
SJ*JL
Treukast EMdr. 27 ..

Uflux. 125 .. ISS ..
Ocav.Ertnten... 284 .. 277 ..

! OBLIG. ECHANG. 1
1 Valeur d*échange on 26/6
1D.C.B. i
Val. do 2 acuooj. soft.. 668 ..

SICAV
Ptec. tesllteL III83S 25 1437 K;
1» catégorie.] 10050 67 9362 43

[

S/B
Emir rire

Irait

lacés

Rachat

ait

107 14

138 BS
102 28
133 13Actions Eétoc..

.

AettficouO..... 145 62 139 02

140 31
237 24

133 95
235 <8Amorica-Valor...

Assurances Ptec.

Boona-iamitlss.
b.tj*. vaiean...

109 73
118 |2
122 08
2» 66
HB 33

104 76
III 63
117 K
227 M
U 64Cuvartlblm....

ÇQfuflrtfnnn •121 16 IIS 67
Urontf UivosL.. 140 54 134 17
Elysan-ValessT.

.

ISS 10 150 £3
Epargaa-Crolss... 493 66 471 27
Epargna-Inter... 2Z2 89 212 78
Epargna-»ad0... 1» 62 143 79
Epargne-OMIg,.

.

128 81 122 97
Epargne Rovtu. 248 48 237 21

Epargna Valeur.

.

160 30 153 Ol!
Fonder invosOss. 269 30 2S7 09

1

lli 88
120 66

106 SI

France-Crnlnanc. IIS 19
Franco-Epargua.

.

103 65 102 77
Franco-Ganntli.

.

201 55 197 50

FTanco-Unast.... 118 32 III 05
Latfltn Rend. 114 80 109 59
Laffitta-Tokya... 121 60 3 IB 09
Hbiiy. Franca-OUL 249 |2 237 83

135 60 IM 41
Gestion Rendem.. 174 82 IGB 09
GtsL SéL France 139 08 132 77

ULS.L 130 20 124 28
Indo-Valears. . .. 167 45 IM 31

*140 44 134 07
IntBrsClaction... •127 88 122 08

177 67 » » - -

Paridas GastlDa. . IIS 17 109 85
Pierre liwesttss.. 156 08 160 91

RatkschlM-Exp.. . 228 OS 217 72

Sélect-cralssênct 487 48 455 30
Sélection Mowllal 103 85 99 14

Sétecrion-Rand.. 125 70 120 ..

156 55 149 46
108 08 103 13

SUvarenta 135 78 129 63

swatar 112 63 107 »
liagopirgna. ....
>mirer
EoteU-tmasttsa..

OJLP. Investlss..

Doffoocter

Dnljapon

2» 36
279 53
.136 B9
112 33
268 IM

145 43
115 70
205 30

254 27
289 »
ISO 41
197 24
266»
1» 84
110 41

194 »Vvu Invasttsc.

S/6
CredlBtBf. .....
CroIssaacaHten..
Epargu-Utta. . .

.

Eflro-Cralssaau.
Ftoandèra privée

126 80

128 76
264 £9
122 93
294 08
129 28
173 »

IM 19
122 92
2S2 »
117 »
289 76
123 <2
1» 71EatUMi HoblHére

Mondiale InvesL. 167 85
1» 09
128 59

IBS 87
120 37
122 76Opttea

263 28
170 98

241 78
1» 37Slcavtmma......

S. L Est 327 42
110 53
3S6 71

312 57
IDG 62
348 63Segtetar

Un iraior 144 63
143 2T

137 »
1» 77

•Cours précédant

ml nom. tue m la BfUietA ta dotal ml «*i 9Prt W* B^jlar ja cote

«te dans tes dandina édltfam. dos erreurs, paavwl parfais fgpjrer

las caurs. EBm sait Ewrtgéas la tondante dam la première Mtton.

ta krMiett _
dandina MARCHÉ A TERME La CtanOre syndicats a (McUt, fl titre «xpértaratai, a» prolonger aprts la ddterv la

cotât)oc des valeurs ayant fait TaUet de tramactiou entre 14 k. 15 et 14 h. 30. Peur cette
retsen, nom ne penrem pim garantir PmacUtade des denriera cors de raprfts-mldL

i» S

' VAiniu
PifcU.

crature

Pram.

coure

Darala

coure

Compt
Pram.
coure

Compen-

sation

4,30 % 1973 Bis n 618 78 617 71 617 60 860 .

CJLE.3% 1210 1210 1206 1149 105
286

Afrique Oce. 354 360 .. 380 360 178

Air liquide. 344 344 843 340 60
au. Part tu 68 30 66 20 65 30 65 65 168

Als-Supurm- tu 239 2» 239 MO
Alstbom 76 72 U 72 05 71 05
AntarP. AtL 29 70 29 70 29 «
Appllcat. gaz 278 277 10 276 60 177 10 295
Aqnttaten. .. 468 461 464 483 165

— tcarttt).. 92 70 90.20 - 9i m .» K 62
Arjàm.-PriM I4B 158 IM .. 161 » 61

Aox. Entrer». 268 5fl 270 91 m 145

ABXfL Maris. 172 » 173 » 173 60 173 » 35

BattL-flwts.. 90 50 96 U» » » 92
Bnll-Eqntp..

.

I» ISI IBI IBS 10 121
-

BalHaxcrt.. 173 . 172 51 mu 172 GO 155
B.C.T. 146 . 141 141 141 IGl
Bazar M-. 106 104 H IM H I9«
Bftghio-Saj.

.

132 IC 132 SI 132.71 132 .. 37S
Me 508 512 611 5T9 l

Bonyims... 664 KO 655 E50 118
LSJL-C.D... 460 489 «8 «8 IN

• ' — 73
. : 87S -

610
Carrefour. .

.

1814 - 1927 .. 18» .. 18» - »
r-utliin _ _ 1600 1602 .. IGM .. 1491 68
CJI.C. 194 1» .. 1» .. I8& 40 »
Celaient. ... IB7 200 .. MO .. 197
Char. Rémi.. 177 178 W (78 ri 175 II 225
CbflL-Comm. 74 75 II 76 41 75 IG8
Chfârs 223 81 226 220 . 229 SE
Cbim. Bout.. 122 81 121 11 122 M "ire u 350
Cto. Franc.. 84 92 51 92 Efl 02 SD 1630
— (BbLj.

.

117 . 121 .. 120 24 118 50 1»
C.L1. Alcatel 1519 IBM 1630 I62E . 140
Citroen . .. 38 .. 38 n 3k - 215
ElU Médit» 324 . 326 Z2S N 323 . 845
CJL StMtesîr. 326 - 815 317 319 ... 3S&0
Caflaies.... 102

"
102 102 . 180 .. «5

Caflmer.... RU M an • « —
- n

OBancaM. 459 478 471 .. 470 12»car 311 8» .. 308 U 30* UO
C. Estrwr... 1» 50 152 150 .. 149 50 63
coLJeacoar 83 92 . 92 IB JB 29 2440
Cr.-CooL Fr.. itiM 14! £1! 141 » MC» . 45
- WWLI 1» 178 30 171 311 178 121

Crtt Foie.. 322 m 32S 319 U MO
C. F. loe.. 1» 10 1» 18 130 ifl 121 G30

Crtd. ifrinit ii7 n 119 119 IIS U 475
Crttf. Mat..

.

347 343 343 342 21 850
C, JterdÜJ*.. U a* m KSI IS .. 290.

Creoret-Lelra 1» 10 159 Itt&O 1» 435

250

0.8JL...... 117 10 117 19 117 10 JHTM 148

DeealB-IL-Eui dMfl tmw 13160 137» TOS

Doif»4ileg. 7i m u . » .. » ... »
Dumez 450 448- 447 441 . 119

VALEURS
PrfcM.j' Pram.

clôture
|

coure

Dernier

coure

Compt
Prwn.
coure

eu Cle Eaux
Etoctre-MOc.
Eng. Matra..
E. i Lefemrc
Essa SJLF...
tarafraaca..
EonprN' 1.

Farada..
Fie. ParttPJi.

Fhi.Ua. ter.

Fratesteat.

.

Fr. Pétroles.
I— ifBrtificj

Batenesua.
fitoimtr...
Cto Femtorta
BCnteaU Dec
«.Ira. Mars.
Gnycnm-Ca*

Racnatta...
HHtcfc. Mapa
imuah. ...

I. BWBIUL.
il lad.

Kalista Tb.
KIMaMteL.

— iooiIbJ

— rang...

B» KO 657 658
tint 60 108 M 118 71 108 90

2» M 785 2» 280 ID

1/9 60 178 178 176 ..

n 63 » » 64 60

165 10 m 80 1» 31 IBS

2» 2» » 281 280 »

291 290 20 292 50 284 40
166 SI 1» IM 164

62 Ifl 62 M 62 » 01 70
62 62 62 61 70
140 20 141 140 50 142

36 » 70 » » 35 10

» 20 93 20 94 7» 91 40
118 K 118 n 118 81 113»
167 IM m . 148 147 ..

161 I&Q u IbO si 147 »
167 164 IK4 . _ 107 20
390 384 -• 883 .3»-..

114 IIS 115 113 70
1» 1» IM «

74 ni 74 ii 74 81 73 U
877 886 873 888
5» bld Ml 513
88 » » 95 95
68 30 69 30 U « 67
61 61 U re El 70

281 239 20 230 20 232 »
167 21 173 171 169 .

785 20 2» 2SS 256

3m 352 71 Sb2 n 350 .

IBM 1650 1657 1640
192 IN ÜW IBS

141 140 (I 140 ID 137 60
214 U 216 216 216 .

860 849 848 846
8061 31110 81 Cl 3osa
4M 451 4M 461

30 60 » 70 » 50 30 IO
12» 1272 1262 ». 1262

116 lit 115 91 us n
63 62 02 ,, B2 9fr

2420 24S0 2440 _ . 2450

46 45 20 46 73 45

1» U 127 12/ 126 21
B» 885 976 982 .

Gai 541 540 631 ..

4M 4» 46b 455 .

349 850 MO SSA

292 202 Z» 388 -

419 4J7 416 410.19

2» 250 250 , 246

147 H 144 l« Sfl Ml »
I» (K 1U IBS 10

- » 40 25 te » ID 2G .

118 . 118 n 118 n 117 99

Compta-

taflta
VAIIHRS

Prfeid.

dOtura

Pram.

coure coma

CtHttPt-

Prom
coure

162 Omta-Caby.

.

152 » 163 40 163 40 152
74 Opn-Parthaa 74 » 74 74 . 75 40

.115 Parifrfrapca 117 E0 115 US 10 116

123 Paiera. SJL. 12150 122 122 . [22

60
1» P.OJL-

67 16
125 60

67 50
122

67 60
121

67 40
IM U

66 Penney*-- 58 .. 67 U 57 50 67 50
229 Penhoct. ... 221 H 229 .. 228 .. 223

sia Parami-Gifl.. B19 520 520 520
IBB Perriar 114 112 f 12 114

82 PétrateeBJ». 54 M 63 H 63 10 52 50
225 Peugeot.... 227 227 227 .. 225
260 - (UMJ. 279 H 2*7 285 .. 281 U
73 narre M). 75 75 76 II 75
77 MA.....; 79 10 79 11 79 10 75 10

326 Peetein 325 323 61 324 322 40
133 PBHBt BtCh. I» . 136 90 135 N 135 ID

68' PtaRMy '68 75 70 10 79 ID mis
ns • PJi. Lahteat lit M 110 31 un ia 108 20
» Prénatal » 98 U 68 » 67 60
102 Preste Cité 104 106 106 103 20
170 . PréfWD Sl -17* 1» 179 ED 176 a
141 Prisai 144 51 !<• H 146 .. 140 60
220 Priemgaz... 221 SI 221 221 221

82 n ai 79 78 76
310 Rater SJL.. 315 320 3M 315
4» - (»L). 441 442 » 442 50 442 »

4» Redtatoca... 458 4SI 449 451

120 Rffite. (Fcai. 119 U 117 U
!S“

117

127 Hsfl. SM—

.

126 71 1» 71 127

638 Kieouin. ... 620 522 519 SU
129 RUea-PeuL. 131 H 131 U 130 131

270 onre.-ectar. IBS 2» 258 256
470 Rue Imparte! 470 471 471 462

.. 64. .
SeeUer » 10 SU k& n K U'

54G Sagem..... KO E48 sm .. 531

127 WW-Cak*ta 130 129 N 127 .. 127

600 SJL1 BI2 612 610 .. EDO

140 Salai]..;, 141 140 .. 140 -Ifl 140

(Il SnierUm. 107 - 105 Ifl 105 10 103 111

IM Sckitodre... 1» 60 1» 50 1» SD 1» 60

-Gfi SCOA un u n 84 » 63 N
IBI seftoog 161 20 IBO 50 100 » "00 20
|B7 BClCHuii... 110 IU » 106 SO 106

365 LLU 367 370 372 370

SOI Si^a. E. EL.

.

313 . 310 60 303 » 310

265 S.ÏJ-LC. . .

.

2» 50 256 Sfl 2» Efl 2» 60
,

106 StoMO IU » IU U IU M ira»
77 S.1JIJI.OJL. 77 H 77 » 77 60 77 40
1510 - SL Renlgeei 18» 1535 15» 15» ..

76 Sü®*»».... 1 7759 77 76-Dfl 76

635. SéssatBPAfl.. 631 . 6» 6» m
220 Sot. 2» n 223 EO] 223 50 223 ..

tabes
VJOMIRS

236
410
900'

7M
72
IS
165

330
266
61
78

124
172

.620

206
26m
230
266
22S
200
111

16

148
366
18

455
200
485
428
53

236
sas'

IM
166

Ttfca-JLBZ..

TJLT.
TOL Electr..

.

TÉL EUes*.,

ferres Rang.
Tteamon-Br.
U.IA
UX.B.
Du. Fr. BqoBsj
0.1JL...
listear...

- (ohU.
Van«me
v.coemot-u-
Vtalflrte.

.

Amer- lu...
Ang. AblC..
Aragoie
Aster. Mou
8. Ottoman.
BASF (AktJ.T

Bayer... .

BaHaUfanL.
Cfearter....

Pricéd.

dW»re
Prou. Damier Conrpb

Prafli.

caws

Z3S 326 235 237
4M 412 4» 4M
902 890 wl 8*4 8*9
702 702 . . 783 702
73 73 73 73
184 183 183 163

IGS IMS 158 154

335 61 339 239 , , 333
281 260 _ . 250 2»
5(1 61 U M 50
79 21 78 Ü 78 5D 76 70
124 123 a 123 BD 122 »
171 , m 170 .

.

170 211 169 u
618 -626 624 621
69* 604 -• 604 604 -

266 m 208 208 204 10

25 M 2b M 2b 2b 25 25
223 225 224 Ml 222 U
338 229 230 U 226 M
357 2SI 50 Ml H 249 U
224 221 221 U 219 20
217 291 80 20! 81 2»
IM IM 114 III N
16 38 lê U IG B6 16 70
149 2D 14* 88 IU . . 149 »
388 388 308 3»
18 » 16 15 K - 16 »

502 bU) 4M un
204 202 m 201 m 292
497 6» M19 5»
4M 437 KO 427 m . 4M 50
68 n EO M U 61 58

237 239 238 61 tas
385 3M 3U m
IU 80 162 » 152 31 151 GÔ
IU U ISS n 169 1» U

cj. Fr.-Co.
Da Bkr [Sjj
Dents. Bank.
Dama Mus.
DnPaat Item.
EasL Kodak.
Etst Raad. .

.

Ertcssaa
Exxon Cay..
Fard Mater..
Frea State.

- VALEURS DOraum LIEU A DES DPERATIOItS FERMES SE01EMEIT7
aftvti c. i napn «tetecMi d. damandex * droit détache. — LsraeTan - premier cmrsm tanm*. D v a en catet/m otOwn, aortta dam la euaaaa

CompBB-

tafin
YAUEURf

Prfeid.

cMbm
Pram,

coure

Damier

coure

Campt
Pram.
coûts •

.182 .. es. Electric IU u i» (U 1» ..
162 .. Ces. Matera. 183 61 IBS U IU El IBI
26 .. Eetdfleiite.

.

22 M 22 70 22 8fl 22 30
48 .. * Narra. Ce. 42 71 44 11 44 51 43 30

J ,

229 .. Baccflst Akti 216 212 .. 212 208 ID
2b .. lmp. Chem.. 26 24 10 24 15 • 23 U
112 .. Importai OÏL 116 40 118 .. 118 .. 116 70
SB .. IÂM. 845 m 800 .. 851 ..

•

III .. latéralc*el._ IU 21 lin si [10 .. 109 ..

92 .. » 90 97 .. 96 31 98 ..

186 .. Mob. on Co.. 1» » 191 IU .. I» 50
63».. Itaitfis 5090 xm .. ara .. 5050 ..

3Ï6 .. Korefc Hydre. 378 284 U 282 71 2» ..

6 U Olivetti 6 20 6 DS 6 06 B 10
GU .. 547 540 . 540 .. 542 .. <

3 4.. Philips..... 40 IB 40 U 40 51 40 20
143 .. Prés. BrmJ. 129 70 131 10 130 91 1» »
216 .. Bolbnfix.... 216 » 224 .. 224 .. 220 ..

172 .. * BaadfsnL 154 166 » 156 25 IS ..

52 Raed-SeteC. 57 U 57 .. 57 .. 57

1» .
Kdyal Dutcn. 149 40 IU H IBB M 148 ..

17 Bio TintoZifl IB 70 16 K IS OS 15»
IK St-Heteu... 170 sa 1 BS 185 155 .

335 Stidnmhefge 341 .. 349 20 3S4 .. 345 .

U Sfclt Tr [Sj. 27 m 27 U 27 K 27 70
440 Siemens LG. 439 .. «3 443 .. 449 «
48 SOOJ*-,. mmm 4* 30 SI 20 63 50 62 20 )

19 langanyln. 18 SE 18 40 18 40 18 IS
173 BMlever (72 20 173 50 173.

U

172»
27 Dnii Cerp.

.

27 26 » » 27 05 27
165 IL Wn. 1/10 IBI .. 15! U 153 Efl 148 SS
288 WenarteL. 2BS 81 269 .. 289 .. 287
III West Deep- 115 115 116 .. 14 n
IBI West BoU... IU SE 109 90 197 60 1» 90

3 U Zambie Wp.- 3 » 8 25 3 2& 3 25

n’est

COTE DES CHANGES
MARCHE OFFICIE!

EatfrOllIffl]
Canada (S caa. 1)
AlTemigna (100 DM) ..

Bemene H doitJ ....
Oammare (10D kmj —
Emule (109 PM4
Brande-Brexagu (SD
it?)Je (100 lires) ....

Nantie iroo «nu ..

Pays-Bas H00 HJ....
Portugal (100- renj..
Suède (100 krsj ....

Sets*» (100 <rj ....

COORS COUS
ItS. 24/8

<001
3 891

170 800
Il 436
73 330

7 174

9 094
fl 639

Il 400
186 376
16 476

101 970
160 325

4 010
3 113

179 850
Il <36
73 658

7JM
9 091

0 CSS
81 650
184 975
li 490

102 B90
169 159

COURS
DES BILLETS

da gre a gra
eatra Damnes

MARCHÉ LIBRE DE I/O/? |

MONNAIES ET DEVISES COORS
urée.

COORS I

24/6
1

4 01

3 94
170

10 96
73 7S

7 21

9 13

063
82'

164 76
16 78

IB2

Or fie (Uto m narre) ..

Or Hb (kite ta lingot)

Pièce traçais* (20 frj
Pltaa français* (10 frj

Ptoca tntssa po frj .

Daim tonna (20w .

Sacrerate
Pièce da 20 dollars

Pièce da 10 doltan .

Pièce da S douars
Piéra da 50-pasu ...
Pièce de 10 flwt» .

pIBBO
|2lBSS

236 20
187 60
223 20
204 20
206 20
984
462 40
347 ..

663
132»

91650 ..

217» ..

23B20
170 ..

225 ..

2B380
207 30
888 ..

464 40

876 II

III»

V
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£( DitmJ€
UN JOUR
DANS LE MONDE

2. ASIE

2 ft 5. EUROPE
— ESPAGNE : le discoure du

chef da gouyernement a déçu
l'opînion libérale.— ALLEMAGNE FÉDÉRALE
M. f-J. Strauss se présente

connue on v&irable chef de
la droite allemande.

fi. NMHR1ENT
6-7. AFRIOOE— L'accession da Mozambigue

à l'indépendance* JFH), par

J.-C. Pomonti.

8. LE SORT DE TROIS PEUPLES
— Les Arméniens, les Kurdes,

les ' Chypriotes grecs.

9L AMÉRIQUES

9. OUTRE-MER

10-11. POLITIQUE
— Les travaux parlementaires.

12. MÉDECINE
— Le contrôle médical patronal

est-il conforme A la déonto-

logie ?

12-13. EDUCATION
— Les nouvelles dispositions pour

les élections universitaires.

— Cinq mille postes nouveaux

d'enseignants pour les mater-

nelles et la rédaction da
nombre des auxiliaires.

13. SCIENCES
— La réaaioa des ministres de

ro.cD.Ei

11 SPORTS
» CYCLISME : le 62* Tour de

France.— TENNIS île Tournai de Wîm-
Modoib

14. PRESSE
— La mort de Leurs Gabriel-

Robinet

11 ARMÉE
— Le conseil des ministres exa-

mine les statuts des cadres.

11 JUSTICE— Tribunal de Versailles : deux

« bans » diffamateurs relaxés.

IBénéficiantdupréjugéfavorable des rédacteurs

E Simon Nora pointait entreprendre

Ides démarches pour acquérir des parts du «figaro

LE. MONDE DES ARTS

H DES SPECTACLES

lire pages 17 à 3*

mauctte DB L’ART : là' Foire
de BUe.

GXNKBEA : Patalcto Guzman pré-
sente « la Bataille du Chili a;

BonnaXfô b Annecy.

CONCERTS DANS LA RÜB : A
la Défense, & Toulouse; Jazz-
men A Montmartre.

EXPOSITIONS : Jouets A Sainte-
Suzanne ; C- Scarpa A Paris.

21 RELIGION
— La Saint-Siège - exprime son

désaccord sur plusieurs points

des textes adoptés par les

jésuites.

31 LA VIE DE L'INDUSTRIE

— La sécurité du travail dans les

entreprises.

35. EQUIPEMENT ET REGIONS— AMÉNAGEMENT DU TERRI-
TOIRE : an plaa d'urgence

paar le -Massif CeatraL

36 à 31 LA VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE— Le rapport annuel de la Cour
des comptes.

— CONJONCTURE : les experts

allemands et américains atten-

dent le débat de la reprise.— SYNDICATS : les délégués au
39* congrès da la C.G. T.

dénoncent la répression anti-

syndicale.

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (SS)

Annoncw clamée» (28 A 31) ;

AoJourdirai (34) ; Carnet (28
et 27) ; « Journal offtetel > (34) ;
Météorologie (34) ; Mots croisés
(34) ; Finance» (41).

Le numéro du « Monda »

delà 25 juin 1S75 a été tiré A

I

531 068 exemplaires.

U MAISON Y. ROUE-

EST ACQUÉREUR DE

SAPHIRS BRILLANTS

RUBIS ÉMERAUDES
tl. M HatsttottK, PJUUS (SlAflfmtta)

ra.1 822-1240

Pour louer une voiture

en Allemagne, réservez

chez Europcar au : 645.21,25

A l’issue de la nouvelle réunion
des rédacteurs du Figaro, qui a
eu lieu le mardi 24 juin, une
mntinn adoptée à l’unanimité
déclare :

a La Société, des rédacteurs du
Figaro ce pris acte avec satisfac-
tion du fait qu'une solution,

nouvelle se faisait four à propos
de la cession des actions de la
société propriétaire. Elle affirme
que toute candidature offrant les

garanties morales et financières
requises; et S'engageant à res-
pecter le statut dfindépendance
intellectuelle de la rédaction,
serait examinée par elle avec un
préjugé favorable, a

Le nom de M. Simon. Nora,
ancien directeur général de la
Librairie Hachette, ancien chargé
de mission auprès de VL Jacques
Chaban - Delmas, premier mi-
nistre, a été prononcé au cours
de la réunion. M. Nora, en effet,

aurait été. sollicité pour tenter de
réunir les concours financiers
nécessaires au rachat des parts
cédées par M. Prouvost.
Si ses premiers entretiens

paraissent avoir été positifs, 11

n'en pas vnnfris qu’un délai

de plusieurs semaines an mninü
,

voire plusieurs mois, serait indis-
pensable pour parvenir éventuel-
lement & une solution. H appar-
tient donc aux banques qui
détiennent <im créances sur le
groupe Prouvost, et & ce groupe
lui-même, de décider s'ils sont en
mesure de surseoir à la Gestion
envisagée ou sflJs traitent avec
VL Robert Hersant.

Sanctions
M. Denis Pérler-Davüle, prési-

dent de la Société des rédacteurs
du Figaro, a reçu mardi une let-
tre de M. Jean d’Ormesson por-
tant s avertissement » pour faute
professionnelle. Le directeur du
Figaro reproche & l’Intéressé
d’avoir causé un « préjudice

\

grave » an journal auquel ü col-
labore en publiant jeudi dernier
un article dans le Monde sur le
problème de la cession des parts
de propriété du Figaro.
Les membres de la Société des i

rédacteurs du Figaro gui partiel- 1

paient à l’assemblée générale ont '

demandé & être l’objet de la
I

même sanction.

L’affaire du fichier de VO.R.T.F.

E André Diligent réitère ses accusations

contre M. Tomasini

L'alliance avec les États-Unis n est pas un privilège

p nOUS Serait consenti, déclare M. Kissinger

VL Kissinger a prononcé le

23 juin, un discours remarqué à
Atlanta (Géorgie). Les récents
revers de la diplomatie améri-
caine ont prouvé, à ses yeux, c de
manière paradoxale, à quel point
l’Amérique était essentielle au
maintien de la paix et de la pros-
périté du genre humain. ».

S'élevant contre les restrictions
opposées par le Congrès à
l’assistance militaire à certains
pays, la Turquie en premier lieu,

qu’il juge « aller ft l’encontre de
leur but avoué ». M. Kissinger a
déclaré : s Inversement, aucun
pays ne doit s'imaginer qic'Ü nous
fait une grâce en conservant avec
nous des liens contractuels. Si
tun de nos alliés modifie sa
conception de son intérêt national
à cet égard, ü nous trouvera dis-

posés à réviser on à rompre les

relations que nous entretenions
avec lui en raison d’un traité en
vigueur. Aucun, de nos alliés ne
doit penser qu'il peut faire pres-
sion sur nous en menaçant de
déchirer les accords passés avec
lui (—) Nous croyons que nos
alliés regardent leur alliance avec
nous comme dictée par leur inté-

rêt national et non comme un

BACHELIER
ou NON
JKUNES CENS

BT JEUNES FILLES

venez préparer mu carrière de
cadra commercial aux débouchés

nombreux et sûrs
(Gestion. Uazxetiog.

Informatique. Secrétariat)

E.P.P.A.
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privilège qu'ils nous consentent
\

ou qidils nous retirent pour nous
j

forcer la main. Lorsqu'il n’y a
plus conorttimce de vues, c’est

qWü est temps de changer nos
rapports. S’il y a communauté
de vues. les Etats-Unis resteront
un allié fidèle. »

Abordant ensuite s les respon-
sabilités spéciales v. qui incom-
bent aux Etats-Unis au Proche-
Orient. et soulignant qu’elles im-
pliquaient a un mouvement
continu en direction d'un règle-
ment durable a. M. Kissinger a
Insisté sur la diversité des inté-
rêts américains dans cette région
et déclaré que la diplomatie amé-
ricaine s devait tenir compte de
tous ces intérêts ». qu’ils soient
d’ordre économique, politique et
militaire. Revenant à plusieurs
reprises sur la nécessité d'un
a râle actif s des Etats-Unis au
Proche-Orient, M. Kissinger a
déclaré : a Nous considérons que
la stagnation diplomatique est
une invitation à Vaffron tement.
Nous ne nous laisserons pas dé-
tourner de notre ligne de conduite
par des déceptions passagères ou
par réchauffement des passions.
Nous prions instamment toutes
les parties concernées de prendre
au sérieux ces mots, que nous
avons soigneusement pesés. b
Une assurance particulière est
cependant donnée & l'Etat d’Is-
raël, qui vient en tête de liste des
différents intérêts que les Etats-
Unis doivent protéger au Pioche-

j

Orient

Ml André Diligent, premier
secrétaire de la Fédération des
réformateurs, vice-président du
Centre démoexata (formation
dirigée par Ml Jean Lecanuot,
ministre de la justice), a
confirmé, mercredi matin
25 juin, qgH a adressé, le

10 juin dernier, à l'avocat du
syndicat GF.T.C. fte Tex-
OJ3.TJFI, une lettre destinée &
être lue le 12 juin devant le

président de la chambre d'ac-

cusation et dans laquelle était

évoquée l'affaire du fichier de
l’OATJ. de Rennes.

Dans cette lettre, M. Diligent
déclare notamment: eJ’affirme
solennellement que je n’ai rien
ft retrancher aux déclarations
que fai faites à Ut tribune du
Sénat en juin et décembre 1972,
bien au contraire. Je crois néces-
saire d'abord de vous résumer les

faits :

» Quelques jours avant le dépôt
de mon rapport rendu au nom
de Za mission sénatoriale confor-
mation sur la getion de rOJM'JF^
fapprenais qu’une entreprise
temporaire de travail avait com-
mercialisé le fichier des rede-
vances télévision du centre de
Rennes (1), mais un certain
nombre de renseignements me
manquaient encore. En accord
avec le bureau de la mission
sénatoriale, feu fis part au
premier ministre de Vépoque,
M. Chdban-Delmas.

v n fut convenu avec ce der-
nier, qui manifesta le plus vif
désir que se fasse toute la vérité,

que je déposerais entre les mains
du garde des sceaux, M. René
Pleven, les pièces et renseigne-
ments alors en ma possession. 71

fut également convenu que si

une enquête devait être ouverte,
le résultat en serait communiqué
à Za mission d’information dont
l’existence légale se prolongeait
jusqu’à fin 2973. et. par la suite,

au rapporteur du budget de
rOJt-TJ’„ conformément d'ail-

leurs au droit que lui accorde la

loi organique. Le caractère délic-
tueux en effet de Vaffaire n’était

ANNÉE SCOLAIRE 1975-7G
Renseignements : TéL 380.53.00 et 754*26.05
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LES NEUF, LES NÉGOCIATIONS

PAN- EUROPÉENNES

ET LE PORTUGAL

(De notre correspondant.)

Luxembourg (Communautéseu-
ropéennes). — Les ministres des
affaires étrangères des Neuf, réu-
nis mardi A Luxembourg,- ont es-
timé c possible et souhaitable s
de terminer la conférence sur la
sécurité et la coopération en Eu-
rope (CS.CJE5.) par une réunion
c au sommet » A Helsinki « avant
la fût juillet s.

Est-on sur le point d’assister

à d’autres signes de détante entre
la Communauté et -l’Europe socia-
liste ? Le porte-perctfe a démenti
que M. Ortoli doive se rendre en
juillet à Moscou comme le premier
ministre belge l’avait annoncé.
Est-on en présence d’un simple
malentendu on bien M. Tinde-
mazu at-fl de sérieuses raisons
de prévoir un dégel prochain ?
La commission avait, d’autre

part, récemment recommandé au
conseil d'élargir le champ d'ap-

de l’accord de llbre-
conclu en 1972 entre la

Communauté et le Portugal, et
d’accorder à celui-ci une assis-
tance financière a massive s et
rapide, afin d’aider le nouveau
régime de -Lisbonne à enrayer la
crise économique et & consoli-
der les chances d'une démocratie
pluraliste.
Le conseil, sans prendre encore

de décision, a accueilli favora-
blement l’idée d’une aide finan-
cière d’urgence. Il a chargé le
comité des représentants perma-
nents d’en étudier les TnndqUtÂ^
et de lof faire rapport d’ici au
15 juillet. C’est à cette date que
les ministres des affaires étran-
eres arrêteraient leur
lêfinlUve. Emailte pourrait se te-

nir, pour donner quelque solennité
à l’opération, une session mlnls-

rassemblant les Neuf et
un représentant du
de Lisbonne. Dans l’esprit de la
Commission, l’aide d’urgence
pourrait atteindre 700 millions
d’unités de compte à ' verser au
cours des trais prochaines an-
nées. — Ph. L.

[Selon la agences Associated Pieu
et Kenter, dea difflcnltés nouvelles
«relent appartu» mardi 24 juin A la
C. S. C. E. Elles porteraient sur les
éeHamces de personnes et d’idées et,
plus précisément, selon Bouter, sur
les émissions de radio.]

....h carré d'agneau

au gratin dauphinois

chez

I

A B C D F G H
12,.avajino du Maine

'réservations : 54&5E36

pas contestable. Le profit qu'elle
était susceptible de rapporter, »
elle était menée ft bonne fin, sc

montait à plusieurs militons de
francs. Enfin, eZZe paraissait

grave en raison également du
réseau de complicité dont elle

avait été entourée et par la façon
dont, sous de multiples formes,
une fois découverte, on fêtait
efforcé de l'étouffer.

» H était d’ores et déjà établi
que le directeur du centre des
redevances de Sennes, M. Bro
chard, avait livré une bande élec-
tronique comportant deux millions
trois cent trente-huit maie neuf
cent quarante-neuf noms et
adresses de son fichier à des
entreprises.

s Le premier ministre de l’épo-
que agit donc avec une parfaite
loyauté, ainsi que M. René Pie
ven, à qui je rendis plusieurs
fois visite, notamment le 21 juin
le 18 octobre et Ze 1" novembre
1972. H fut ordonné l’ouverture
d’une enquête . et «n certain nom
brie de témoins furent entendus
dans le courant de Vannée 2973.
Lors du dernier trimestre de cette
année 1973. je rencontrai M. Bro-
chant. qui avait démissionné de
ses /onctions et tra-caiZZait alors
à la mairie de Lammc (voie de
la banlieue lilloise) comme agent
contractuel. M. Brochant recon-
nut spontanément qu’û avait fait
parvenir le fichier ft un homme
politique déjà célèbre par la façon
dont il avait insulté les magistrats
en les accusant de lâcheté (2).
» Je fis donc, en janvier 1974.

une déposition auprès du subs-
titut chargé de l’enquête qui me
fit état du déroulement de ceUe-
ci et m’assura de son intention
de demander faudition de ceux
qui semblaient être les principaux
coupables. Dans les mois qui sui-
virent, cette autorisation ne lui
fut pas accordée et, finalement
u me portât bien exact
qu’ordre fut donné précipitam-
ment de classer Ze dossier quel-
ques jours aotait l’élection du
president de Za République,*

M. DILIGENT : je ne suis pas

homme à revenir sur des

dédaraffons.

M. Diligent nous a déclaré mer-
credi matin : s J’ai été mis en
demeure par le syndicat CS.T.C.
de Vex-OJLTJP. de confirmer ou
d’infirmer, devant la chambre
d’accusation, une déposition faite,
üy a déjà un an et demi, devant
un magistrat instructeur.
» Je ne suis pas homme à reve-

nu- sur des déclarations ni à faire
en justice un faux témoignage
parce que la conjoncture a évolué.

» Je dois cependant préciser
que ce témoignage était destiné
exclusivement à la justice et non— en vertu du secret de Triis-
truetton — à être publié »

(1) La société visée est une entre-
pose da personnel temporaire dire
Industria, dent le président-directeur
général était M. René Tomasini, alors
député ÜJDIL, actuellement secré-
taire d’Etat chargé des relations
avec le Parlement (et ancien secré-
taire général de iujjjb.).

(2) M. René Tomasini. recevant la
presse an cours d’un apéritif-forum
an Palais-Bourbon, avale déclaré, le
16 février 1971 : < Si des acta
çontraSTca aux Iota ont été réprimés
de façon, regrettable, la faute en
incombe non pas à ceux Qui ont la

de la réprimer, mois d la
lâcheté d» maffbtrats. Et je pèse
mea mots. »

SKIEUSES PERTURBA

DANS LE KElRf
En rabon d’on meuve

grève déclenché par 2b
a’ttcpioiuttoa C.G.T. da la
de rirtoatn penurbaUoqj
enregistrées ce mercredi
22 Juin anr le réseau an a
tomment sur les ligue,

VinvM (nn train sur Heur
PasUn -l relie cm * du tr
assuré), DanpblnvXailoa
Bâtard - Créteil et Man
Pont-dc-Sévre» (M Tl), «iw.

.

1

j
ta. ligne bsy-Le Chapelle f. .

*

desserte dn B.K.B. était
9

normale. Le syndicat C. ï
la Régie a appelé, pour sa
semble du personnel A ont
talion jeudi, d 15 h. SS. «

siège de 1a R. A. T. P,,

des Cruuüi-Angustlas. <

«n# Les représentants sa
du personnel de l'Opéra
(SNETAS-C.G.T.I ont
mercredi, une conférence
où il* ont déclaré que <

financière de la rêur
théâtres lyriques notion
essentiellement à la pal'
l'administration et du i

d’Etat à la culture, ctau
un déficit de plus de IJ
de francs en 2975 ft ros

a Le personnel, ont-tf
quiète ft juste titre surst
Le fait que le conseil d
tration et le pouvoir J
cherchent à faire
nourellc fois (sur îuli

sabilitê de cette
Monde du 25 juin

)

manœuvre destinée à me
véritables raisons d

»

eut.

Les responsables syrült

aflfrmé que les charges
tenaient une pince motr
tante qu’on ne le dit
budget de l'Opéra; rad
tlon, selon eux. ne t
plus d’acun fonds de ne

plus d'aueun fonds de rc
de a grève perlée » t
actuellement.
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